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A TRESHAVT ET TRESPVIS- 
fant Seigneur Ican de la Marche, chéualier de lor- 
-dre du Roy, Seigneur de Iamctz, Capitaine de 
cinquante hommes d’armes, des ordon* 
nanccs dudit Seigneur, Claude 
' Fremy Ton trcshumblc fer- 

uitcur (âluc. : • - v 1 
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c A Pirotecbnie ( dite l’art du 
feu ) cbeue en me* mains , {$} 
communiquée à mes amis, 
gens tels, que par ions iugemens 
ils pouuoyent congnoijlrc le fuget 
d'elle : Ont tous coclud que la na- 
tion Francoifemeritoit iien l'a- 
uoir en fa langue traduit e: pour 
le Lien •vtditéque ladite na- 
tion en pourroit auoir , tirer recouurer: à caufe des diuerfes 

& plus i elles œuures de feu nouuclles inuetions y co tenues. 

Et apres auoir ejlé fiimulé fi) prié de mefdits amis pour les 
chofes dejfufdites,@raufi que de tous temps, ie porte ion Vou- 
loir à ma nation , tay mis la main à F œuurefaifant traduire 
cefte Pirotecbnie. Et outre, Monfeigneur y oyantia renommée 
qui pullule en Troftre vertu ft) ionté , aimant toutes Vertus 
arts , fi) les inquijiteurs d'icelles far J* ar 



fjfi mefines parle récit de lehan de Parade t trgonnoU gentil- 
homme de bon iugement fç avoir , (djr de meilleure réputa- 

tion, nepueu de feu 'René de G uelphes Chevalier, Seigneur de 
V >af incourt fiauat expert en ces matières Çtfi an du feu , 

t ay pris la hardie ffe dédier cefle Pyrotechnie àvoftre Seigneu- 
rie, ne fâchât perfenne à qui elle meritaft mieux deftre dédiée 
qu'à y ous. Combien que le contenu en icelleyousfeit ft familier 
ttd congneu , quil n'y a homme Vivant ( comme l'experience 
des aEles belliqueux de predecejfeurs (gr parens, en 

la defenfc de ce royaume , dont atte < acquis renom ($fc los im -, 
mortel fa demonfiré)y fieu ajfeoiriugemet plus véritable qiS 
votu,Receuc^ donc monfiigneur voftre Pirotechnie } pour fous 
vo^ a elles fauuegarde &prote£lion efire defendue des igno- 
rans,quifouuent de tr aident des arts ,defquels ils ne peuvent 
avoir congnoijfançe. Que fi te fiay la traduElion cf icelle y eus 
plaire , me tirerez à vous faire prefent cf autres œuvres mieux 
polis. Car l'ouvrier en ouvrant devient maifirc. L'endroit ou ie 
fitpplicray voftre feigneurie avoir pour au fi aggreablc laditte 
traduElion, comme de bon cœur (tfi treshumblement ie la yous 
prefent e . 
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Feu, du Seigneur Vannoccio, gentilhomme Scnois,dedans 
lequel efi crai&c généralement de toutes les fortes de mi- 
' ’ mères, fonderies 8c autres chofes , à meflire Bernardin de 

Moncclcfi de Salo. 

PROLOG VE. 

O v s ayant promis d’clcriprc la nature des 
minicres& mines en particulier, ie luis cô- 
trainél de vous en dire en general quelque 
chofc,& principalcmctdcs lieux 8c inftru- 
mens lcruans en ceft affaire , pour fçauoir 
de quelle forte ilz font. Parquoyil faut en- 
tendre que les minières fc treuuctenplu- 
fieurs 8c diuerlcs parties du monde, félon que cculx qui cher- 
chent, font indullriculx: que les minières le deïnôftrcnt quali 
parmefme mode, comme les vaines auec le fang font dedans 
le corps des animaulxc ou comme les rameaulx d arbres diuer- 
fementcfpandus.Et pourtant les diligcns chercheurs des mi- 
nières, voulans monltrcr en quelle forte les minières font de- 
dans les môtagnes, ont figuré vn arbre grand, tout plein de ra- 
meaulx, planté dedans le profonsd’vne montagne ,8c que de 
for» principal tronc diuers rameaulx fon duîrifcz, l’vn gros,ldu- 
‘ tre menu, proprement comme feprefentent les vrais arbres 

dedanslesanciennes forcllz, 8c vcullent que tel arbre croilïe 
8c deuienne gros, 8c fc tire cnhaulrdeuers le Ciel, en conucr- 
• ti liant continuellement les matières plus difpoféesSc prochai- 
nes en là nature ,iufques à ce que les fommetz oucoupeaulx 
penctrentau defliis de la montaigne, 8c fe mô firent auec clai- 
re apparence, gettant dehors au lieu de fleurs 8c de fueilles fu> 

. ■ a 

\É 




% t 6 -o'A,\ / O 


mées d’azur, ou de verde couleur, ou margafitc,auec de petit» 
filetz de mine pelante, ou quelque autre compofition de tain- 
dure, ou de couleur, par lesquelles choies on peut faire certai- 
ne couiedure,qu’vnc môtaigne quâd elle monftrc telles cho- 
fes,eft minerallc:& félon les demonftrations qu’elle fait, félon 
le plus ou le moins, ainfi eft plus abondante &riche,ou priuée 
de matière minerallc. Parce donc les diligents chercheurs de 
telles chofcs félon les lignes qu’ils trouuent, prénent courage 
& auec l’efpcra ncc & feureté du gain fe mettent à fouir & ca- 
uer les chofes par tels lignes à eux monftrcs.Car quelque fois 
font minières de telle forte & qualité,que iufques au ciel exal- 
tent , & par telz moyens auec les yeux de la conlideration , & 
auec bon iugement pcnctrent dedâs les môtagnes>& voyent 
les quâtitez& lieux quafi proprement là ou telles veines font, 
vers lelqucls licus drelTcnt leur cauerncrcar autrement ils chc- 
mineroient à l’aduenture : parce que là ou il y a minière pour 
certain, les hommes autrement ne le fçauroiét trouucr , com- 
bien qu’ilz fulïcnt de tresbon iugement, &qu’auec grande 
diligence cherchaient: & pour autant eft de necefïité aller en 
fe certifiant peu à peu auec les lignes, cherchan t de toufiours 
en trouuer le plus qu'on pourra , ayant les yeux & les oreilles 
attëtiues en tout lieu ou il a eu, ou peut auoir quelque indice, 
& principalcmentà paftcurSjOuà gens qui d’ancienneté habi- 
tent les pays.Et vous di cecy, parce que ie me perfuade que ce 
' n’eft pas allez que le bon iugement, par la première veüc de la 
montaigne,laquellc ou par grande fterilité,ou par afpcrité,ou 
par cauës qui y naifeent, peuft donner ligne certain qu’il y aye 
en luy minière telle qu’ilz fe mettent, auec defpcce grande & 
trauail corporel , à cauer. Et dauantaige pour tant que ie ne 
croy pas qu’vn homme foit fufïifrnr, combien qu’il loit diligée 
& fort , d’aller chercher les montaignes d’vne ou de pluiieurs 
prouinces, par le menu en vn pays incongneudà ou il y pour- 
rait auoir miniere:car à grand peine la pourrait voir vntcom- 
bien qu’il y a ia quelques vns qui certes pour trouucr tels fc- 
cretSjvfcnt de la magic, ou art diuinatoirc, laquelle par ce que 
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iel’ay pourchofe fabulcufc &faullê,& par ce que icne fç 
quelle elle cft,nelaveulxnelouerncblalmcr:parce que fi ce 
qu’ils en dient eftre vray, qui font, eftoit vray, leroit vnc bône 
befoigne, mais ic voudroyc que telz diuineurs ou negroman- 
tiens, me diflent les minières, & pour quoy c’eft qu’ilz n’ufcnt 
de leur arc, depuis qu’ilz ont commencé à fe mettre en œuure 
auecelle: Pourquoy ilz n’en exécutent les commcncemcns, 
les moyens, & la fin , lauant la minière , & la redu ifantà fes fu- 
fions &à purité de fes fcparations. Car pour certain filz 
auoyent puiflàncedc faire l’vn, ilz auroyent pouuoirde faire le 
autre. Mais parce que telz moyens font paraduanture tant cf- 
pouuentables & horriblcs,qu’ilz ne le doibuent fàirc,& parad- 
uenture tous hommss n’en vouldroicnt pas vlcr, & aulfi parce 
que telle choie cft peu congneuc,ie ne voy point qu'on en vfc. 
Mais d’auantage raifbnnablemét fc doibt croire, qu’en tel a&e 
d’vfêr de telles choies , on Iailïe ce qui a de couftume au com- 
mencement de toutes chofes, & principalement en chercher 
& cauer minières, d’efire requis, qui eft Dieu & fa gracc,i celle 
fin qu’il (bit en ayde, de leurs doubteufe & laborieulc oeuure: là 
ou en lieu du diuin ayde, ilz viendraient àinuoquer ccluy du 
diable d’enfer, & quanta mon aduis, lailTânc telz moyens d’ho- 
mes bcftiaulx& intrépides, icconfeille que pour les vouloir 
trouuer nous prenôs la pratique des lignes, que la nature nous 
à baillé par fa bonté, & qui font fondez fur vérité, &celle qui de 
tous les praâiticns en tel arreft approuuéc par expérience, la- 
quelle comme l'on veoit,ncconfiftcpointcn parollcs ou en 
promeflès de chofes incomprchenfiblcs & vaines, auec laquel- 
le vous irez en cherchant les riuages des vallées, les ouuertu- 
res& materielles dilpofitions des pierres, les dos ou hautes 
extremitezdes roontaignes,femblablementles fons & cours 
des riuages, regardant en leurs arenes, ou dedans les ruines ou 
ouuertures des folles, aulqucllcs fouuét le voit de la margafitc, 
ou picce de minière , ou autre diuerfè couleur meralique , par 
Jefquelles chofes on peut auoir facilement indice que làenui- 
ton y a quelque minière, & on trouuc droi&ement là ou elles, 
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font, regardât par le menu de là ou font fcparées & détachées 
telles margnfites ou pierres , & matières marquées, & depuis 
cela vn ligne general, qu’il y a quelques minières en toutes 
montaignes& lieux, là ou vous verrez fouldre&fortir grande 
abondance d’eauës crues , &: qui ont en foyfcombien qu’elles 
(oient claires)quclque faueur minérale, &: qui par chacune lài- 
fon muent leur qualité, en fc faifant l’hyucr ticdcs,& belle froi 
des.Et d’autant plus deurez croire quand vous verrez l’afpcéfc 
de telz monts rudes, fauuaiges,& (ans terre , ou arbres dellus, 
& fil y a quelque petit de terre, ou il y ai t quelque fillct d’herbe 
toute pâlie, & fans la couleur de fa verdeur, fc voit cftrc(com- 
bien que dedans les montaignes qui ont quelques terres & ar- 
bres fruiéliers) aucunes minières le trouuét ncantmoins elles 
font plus communément en celles que deia vous ay dir,& des 
autres on peut auoir peu de figues , laufqu’en chcrchcant par 
le menu , les riues de leurs collez , defquels fur tous lignes le 
plus vray & de la plus grand’ certaincté qui fc puilïc dôner cil, 
quand fur la face de la tcrre,ou haut ou bas, la minière appcrtc- 
ment fc monftrc. Il y en a quelques vns qui pour vn ligne bon 
approuuent certains lignes d’eauës, les dcmcuransdclquclles 
arrcltcz & quelques têps demeurans en repos, & fouuenr des 
rayons du foleil rechaufcz, demonllrent en quelque partie de 
leur relie diuerfes couleurs de fubltâces minérales. Quelques 
autres font qui ont de coullume de prendre en celle eau là en 
vn vailTeau de terre, ou de voirre,ou d’autre matière, & la font 
par cuaporation du tout cuacucr en la defechanr,&relles cho- 
ies terrcllres grofles, qui demeurent pour lie au fond , auec le 
goull,ou auec l’elTày ordinaire du feu, ou en quelque autre for- 
te à leur plaifir, font l’clïày parle moyen d’vn elfay, combien 
qu’ils n’ayent pas le vray du tout , fapprochentà certaine con- 
gnoilïàncedc ce que c’ell,&ainfi auec ces moyens & auec le 
plus qu’il elt polïiblc , premier que de commencer à cauer , & 
de fc mettre en defpence, afin qu’elle ne full perdue, vous faulc 
certifier que la minière foit fuffilânte , bonne & abondante , & 
ce fait ce doit auec la plus grand’ diligence du monde confide- 
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rer, cherchant les lieux prochains aux racines des montnignes 
voilînes, ou aux extrémités d’v ne mcfmc montaigncr&ainlï 
en tout lieu B on B pierre le tromie de B nature dcfcoimcrrc, 
on pSr le cours de I’eau:failânt celte propolition qu’il cil quali 
du tout impoftible que telles môtaignes ayctquelque miniè- 
re, &: qu’il n’cnmonftrc dehors ijuelqtieapparcce par leur ex- 
halation , combien que Pilz ne le fâiforent,bien pourroit cltre 
à cattfc de la bonté de la minière par nô cftrc de nature cunpo- 
rablc,ou par peu de quantité, ou que le mont fuft grand , & la 
minière fort au profond, eftant dedans , que fa fumofité n’cuft 
encores peu paruenir iufques au dehors , ou qu’il y euft entre 
la minière & la fuperfîcic quelque pierre dure , comme feroic 
pierre blanchaftre,ou marbre noir , ou blanc, de nature dur 8c 
rc liftât, qui gardait que iufques à la fommiré ne peuft fortir, 8c 
par cela y pourroit auoir des arbres, & des herbes parce que la 
terre lors rerict là vertu, & peult pour n’eftre point bruflée ou 
encédrée par les chauldcs 8c vcnencuiès vapeurs, nourrir leurs 
racines.Et pourautant l'eau ne la peut emporter, comme aux 
lieux ou elle la treuue brûlée, 8c de telles môtaignes i’ay beau- 
coup veu , là ou il y a des chaftaigniers defliis , & terres labou- 
rées & grandes forets de heftres 8c arables, tellement que par 
l’afperité de la montaigne , cela n’ofte pas que les autres lieux 
ne puifsét auoir minieres,& que l’on n’y doiue cherchcr.Mais 
pourautant que les lignes font félon les natures des minières, 
& que par cela ic vous diray d’iceux plus à plain au lieu de leur 
propre minière, icyi’enay voulu dire en general feulement, 
pour vous en donner quelque premier ligne ou côgnoiftince. 
Et femblablement pour vous rendre plus attentifz,ie vous dis 
que toutes les minieresdclquclles par tel ligne vo* trouucrez, 
ouqni par quelconque occalion vous feront cogneucs, lôiert 
en pierre, en terre ou arene, outre le premier afpcCl,qu'il vous 
monftreront cfpece de métal, vous deuez conliderer le poix, 
lequel tant plus elt grief, & plus de perfection monltre & meil 
j leure million de fubftance,& plus grande quantité de mihc,& 
prcfuppolànt que par les lignes ou autrement vous ayez trou- 
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uéIesmontaienes,&par la congnoiflànce ayez la minière, 
mais vous ne lçauez au vray.l’efpece qu’elle tient particulière- 
ment: de laquelle pour congnoiftre quel métal aye en foy telle 
minière ou quelle quantité ou puritéyen aye, ou quel malice 
&deffauit, ilfaulcprcmieremct que vous defpendcz quelque 
chofepourla congnoiftre auvray,faiiànt l'cftay vne ou plu- 
fieursfois, comme ie vous enfeigneray au tiers liurc. Etainfi 
eftant certain que c’eft minière , & quel métal c’cft, & quelle 
qnantité y entre, & trouuant par voz raiiôns & comptes qu’el- 
le vous fauue la defpenfe, ie vous admonnefte de vouloir cou- 
rageufement donner commencement aucc toute la diligence 
polfiblc , & vous mettre à cauerou tirer: vous promettât que 
de quelque (orte de minerai , (oit à la mcfme proportion que 
fuft ce dôc vousfeiftes l’eflày, en la fuperficie, vous trouuercz 
aucc beaucoup d’auantage beaucoup meilleur ce qui fera de- 
dans le mont: ainfi attirez parla certaineté que vous a rendu 
l’efiây, & par la quantité de la choie quupar les fignes fy mon- 
ftre, & par quelconque autre lieu, vous vous deuez difpofer a- 
uec toute la diligence qu’il cftpoflibleà la faire, afin que toft: 
en puiifiez auoir le fruit, & que fi en ce lieu là ne fc trouue vo- 
ftre bonne fortune, vous la puilfiez trouuer en vn autre. Mais 
pour cecÿ faire il fault premièrement eilire la place, là ou vous 
ferez voftre caue,en prenant garde que ce (bit le plus qu’il fera 
poflîblcà l’auantage & commodité des gens que vous y met- 
trez à befongner , & fur tout qu’ils viennent à bien arriuer de- 
dans la montaigne, pour y pouuoir entrer, auccauantaige& 
briefueté de temps & de pris , au deftoubz dufigne que vous 
aucz pris, trauerfant auec le iugcmér,& auec l'oeuure par droi- 
te ligne, iufques à tant que la groife maife de la minière (è tou, 
che,couppant auec le cours de voftre eaue toute compofition 
de pierre forte, qui ie puiiTc rencontrer, tenant neantmoins, 
aucc le quadrant toufiours les fignes, corne par dehors fi mon- 
ftrent, pour arriuer au lieu dcfdiélz fignes, & oultreà tel lieu là 
ouvousauez délibéré faire Rentrée & commencement de la 
caue, deuez faire clc&ion d'vn autre lieu, ou vis à vis au deftus, 
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ou à cofté,ou il y ayc,ou vnc,ou deux, ou plufieurs mailbnnct- 
tes, ou burons pour accommoder voz ouuriers , l’ vne pour le 
dormir, l’autre atfin que voftre fadeur y demeure pour pou- 
uoir à toute heure foliciter les ouuriers au labeur: & pour leur 
diftribuer viures,& les ferrer, & pouruoir à leur neceflïté,l’au- 
tre pour faircvne fabre ou forge à fer, pour racouftrer leurs in- 
ftrumens gaftez,& en faire de neufz , pour pouuoir toufiours 
donner à qui n’en a point, ainfi comme en labourât ou befon- 
gnantcontinuellcmcnt fe gafient & fe rompcnr,&ayant cecy 
faid auec bonne prouifion de viures, & trouué le nombre des 
ouuriers vfitez,& de qui vous voulez feruir,& ayant préparez 
tous les ihftrumés neceflàires à rôprc & caucr pierre, & pour 
la porter dehors. Au nom de Dicu,& de la bône auenture,fai- 
des beniftre parle preftre la montaigne , & tout voftrc aftel- 
licr,&baptizerou repurger lacaue,difantla mefle comme il 
eftacouftumé,ou de I3 fâinde Trinité, ou de noftrc dame, ou 
au nom dequclque faind , auquel vous ayez deuotion, inuo- 
cantfa protedion, & ainfi courageufement donnerez com- 
mencement à cauer auec pcnfementdefuiuir telle caue,&dc 
noniamaislabandonncr, tant que voftrc poftibilité pourra 
porter les fraiz,ou iulques à ce que vous ayez pafte les termea^uorr^ 
— deftus notez & didz. 
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ftrc cane , le plus bas que vous pourrez , au pied delà racine du 
mont, en telle force & ordre quelacauc cheminant par droite ’ 
ligne, voifeàtrauerslefilondc la minière, parla plus leure & 
briefuc voye qui (bit, laquelle cauc, combien que fouuent eit 
bien cômencéc,eft louuenr parles carriers mai fuyuie , ou par 
non (çauoir l’art de la maintenir , à ce que faut auoir grande a- 
ucrtance, parce que alléchés de l’efperancc de petits rameaux 
de minière qui fouuéten chemin le treuuét,laiflènt la droite 
ligne: & parce côbié que tels rameaux fc pcuuét &doiuét fuy- 
uir : neantmoius jamais l’ordre du chemin propofé ne fc doibt 
laifler, mais toufiours aller ayant Sccmltrcaux autres ordônan- 
ccs,aies cefte cy,qu’autât qu’il ell polfible, cuites à tailler pier- 
re lafehe & molle(iTe,par ce qu’ils font dâgereux de ruiner, & ia- 
mais,oupeu fouuent fe trouuenteneulx minières, mais les 
rencontrant & voyant, ne les deuoir fouir, ie vous côfcillc ou 
telle peur fc monftreroit, que pour voftre feuretc de ne perdre 
la depefe de la cauc, & pour la vie de vos ouuriers,vucilles vfer 
de toute diligence à bien armer ou eftanp onner,voulter ladite 
cauc, auccarsde muraille, &auec trchzou gros bois trauer- 
(âns, ouauecgros& forts cftanpons, cômede chefne ou au- 
tre arbre fort, & telle eft la mode , aucc laquelle il faut proce- 
Àacr pour cauer les minières, pour pouuoir auoir fruit de voftre 
labeur & cntreprife.Et pour autât côme il fe voit par les vielles 
caucs abandônccsjles anciens vferét d’vne autre mode en lieu 
de commécer à bas à la racine de la monraigne , côme font les . 
modernes* eulx commencoicnt la cauc en la partie fuperieure 
du mont, la minière auecle tempsleur apparoifloir,&cauant 
droiâ: à bas à manière de puizlafuyuirau profond & mainte- 
nant ça, & maintenant là, félon qu’elle alloir fe demonftrant,!a 
fuyuoyenr, de laquelle 'choie rn.’ajcmblç, eftre à propos faire 
mcntion:pource qu’à beaucouf>de gens telle mode fêble eftre 
meilleurc,.& plus feureà trouuer,qucdcla tirer par les coftez: 
pource qu’on a toufiours deuant foy icelle mîhiere, ou peu ou 
allez comme Vn fil pour trace à le pouuoir fuyrir, & aller auec 
fcurctéàtrouucrlagroftc malle cfimmcliouÊ voyoir. Mais 
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qui cbnfiderera bien tellechofc, congnoi lira que les modernes 
ont miculx entendu l’vtilité de telle chofe ayant clgard , com- 
me on voit à beaucoup plus de commodité & lèureté que rend 
ce moyen icy,plus que l'autre : comme font les difficultezde 
defeendre & monter dans la caue & par le péril de fcftouperjà 
caulêdes plus faciles ruines , outre la plus grand fafcheric de ti- 
rer hors la mine & les aultres fragmens de pierres rompues en 
cauant. Et fur route aultre difficulté eft difficile bien tirer Sc 
vuyder l’eaue, laquelle bien fouuentfifort abonde qu'elle mul- 
tiplie au maiftre de l’oeuure defpence & trauail à caufe du grand 
nombre desaydes qui luy fontncceiraires,&d’auantaigc pour 
faire roües, pompes canals,dcrournemens, & autres fcmblables 
inftrumcns pour tirer dehors leseaues,&aucc tout cecy bien 
fouucnt ne peult pas tant faire que les eaucs ne lcsgaigncnr: 
& pat fine force font contraints d’abandonner leurs honnora- 
f bies & vtiles entreprinlès, tellement que pour conclufion(com- 
nic bien pouucz veoir) il cft allez mcilleur&plus feur decom- 
menccràcauer d’abas du pied de la montaigne, Avenir peu à 
peu, qu’il n’eft pas du fommct,ou de la plus haulte efehine, 
pour rendre (àcilelavuidange des eauesfe portent ainfilcsou- 
uriers, que par chacune efpacc dedix toiles , voilent en haufanc 
petit à petit iniques à demy bras,obleruant neantmoins tout 
ioursle but des lignes qui dehors apparoilTent , en vfantauec le 
timon ou guide du quadran vfitéaux mariniers, pour veoir te- 
nir toufiours la caue endroit chemin, & en cecy mettre en eu- 
urcl’efprit & l’art, pour eftre conduit au lieu de lagrolTe malïè, 
-&là ou cft la caufe, qui vous à monftré les fumolîtes & lignes 
tnineraulx , iufques à la fuperficie. A ce propos ne veulx pas fail- 
lir de vous dire comme dedans la duché d’Auftriche entre In- 
fpruc & Hala , i’ay veu (il y à long temps) vne grand valée enui- 
ronnée de grand nombre de montaignes, par laquelle il palïc 
vnfleuue auec abondance d’eaue ,&en ces môtaignes qui font 
alentour, quafi en routes , fe tire quelque minière, dcfquclles la 
plus part font d’arain , ou de plomb , combien que quafi en tou- 
tes le trouue quelque partie d’argent, & entre les autres dites 
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montaigncs,i’en vcis vnc dedâs laquelle certains paifans du lieu, 
incitez par la veue de beaucoup de lignes, commencèrent par la 
maniéré fufdiélc à cauer vne , & cauants cheminèrent, à mon ju- 
gement, peu moins de deux mille pas, premier qu'ilz veiflent 
aucune fcintillo ou vmbre de minière. Et ellant quafi arriuez, 
auecques la caue perpendiculaire, fouzles lignes, rencontrèrent 
vnc veine de pierre blâche, qu’aucuns auxardoifieres, nomment 
le moyne,trelHure, forte, & efpoilTe de plus d’vnc toife & demie, 
laquelle veine auecques fers plus durement alferez , que n 'elloit 
dure la pierre, la rompirent aucc grand labeur, & feirent tant que 
ilz la palfercnt , laquelle paflee le rencontrèrent envn filon ou 
veine de mine d’arain,trefgrolTe & de telle Ibrte, que quand i’y fu 
regardant entre l'vne & l'autre, i'y vis dire deux murailles dudit 
albazzan ou pierre blanche > entre lefquelles en vn trefgrand lieu 
vuyde , elloient plus de deux cens hommes tous enfcmble à tra- 
uailler, en hault , & en bas : n’ayant autre lumière que de lampes, 
faifant en tous les lieux ou leur apparoifïoit mine , diuerlês tren- 
chées & ouuertures, & ainli continuellement iour & nuiél y tra- 
juailloient à continuel changement. Choie qui clloit vrayement 
merueillcufe & grande , comme il me fembla. maisd’auantaige 
voir chofe que ie regarday à la gueule ou entrée de la caue , là ou 
il y en auoi t vnc grande quantité , tant clleué comme à eflire , & 
entre les autres pièces y en auoit vne toute enfemble & folide, 
qui elloit de pure minière fi trclgrolïê & d’vn fi gros pois,qu’vne 
couple de fors cheuaulx ne l’euflcnt feeu remuer de la place aucc 
vnecharette, tant fen fault qu'ilz l’eulTent menée ou trainéc. 
Celle mine(commc i’ay dit) elloit d’arain , mais pour la magni- 
fier, ilz la nommoient d’argent , pource qu’en foy tant en conte- 
nait, que toute la defpenfe dcffroyoit,& pour auantaige auoit l’a- 
rain qui elloit auec l’argent , en telle Ibrte ( comme ic fccu com- 
prendre^ en tiroir vne grande vrilité.D’auâtaige ic vous veulx 
enlêigner,commeilyauoirdedans le milieu de la caue vn canal, 
qui recueilloit toutes les caues qui cheoient par diuerlês firaélu- 
res en icelle , &continuelIcment courait en fi grande quantité, 
qu'il aurait facilemét fulfy à faire mouldrc quelque grâd moulin 
<; ^ que 
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que feuft efté, en telle forte qu’en allant, & en retournant de la- 
dite caue,tant par en hault comme par en bas, autant fus mouil- 
lé, comme fi ie fufTe paffé foubz vne grofTe pluy c.De ce que ic ne 
m'efmerucillay,pour autant quei'auois toufiours entendu que 
la première compagnie des metaulx , ou minières , cil l’eaue , & 
qued’auautaige,parauanture quelle cft première occafion de 
leur fubilance, dont ilzproccdcnr.de ce que, comme défia vous 
ay diâ, ceulx qui fy entendent , prennent argument & donnent 
côme vne reiglc vniuerfelle,quc tous les montz ou montaignes, 
dont fourdent les eaues, font abondantes en minières, en ce que 
penfânt vins à confiderer la grandeur d'vn tel effed , & en moy- 
niefinc commenpay à dire , fi à ceulx icy qui font maifires de ce- 
lle caue eufi defplcu la def pence , ou à caufc delà longueur du 
chemin, ou par la peur de ne trouuer rien, ou par vne pufilanimi- 
té eufTcnt le tout abandonné^ de telle chofe defefpcrez,ou que 
ilz fe feufTent arreftez,finon plus tofl à celle grofTe mafTe de pier- 
re dure, vainement eufîènt iette au vent toute leur defpéfe, auec 
tous leurs labeurs & rrauaux,rant de corps comme d’efprit,& ne 
lcroient pas deuenuz trefriches & abondans de toutes commo- 
ditez»comme ilz efloicnt deuenuz:& n’eufTent pas donné ayde à 
leurs Seigneurs, à leurs parcns,à leurs amys>au pais, dont ilz font 
nez:ne à pauures ne à riches qui feufïènt là ou ailleurs , n’eufTent 
peu faire plaifir,ainfi comme (moyennant la force de leur bon 
courage & de leur fçauoir& volonté) auoient faiél. Et pour au- 
tant ic prins conclufion en moy-mcfmc , que quiconque entre- 
prend telles chofes,!es doibt auec grand cueur pourfuy uir,allans 
pour le moins iufques là ou il peult conie&urer par les lignes 
veuz,que la chofe foit auec côtinuelle efperance, allant en auant, 
quelciourenfuyuant ( comme facilement peult aduenir) fera 
celuyquiluydefcouurira ce que c’ell,&feraceluyquile rendra 
riche & content; ce que ( comme vous pouuez vcoir) cil chofe 
qui peultaduenir .parce que les matrices & fonsde toutes les 
plus eftimées richefTes du monde,font les montaignes, aufqucl- 
lcs fi (auec l’aide de la bonne fortune &dc voftre efprit) vous 
le aurez ouurir la voye,nô feulcmét ny a doubte aucune d’arriucr 
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au ventre ou telles chofcs font cachées. Maisd’auantaigcauffi 
riches ou plus qu’eulx,foit d’honneur ou d’authorité,ou de quel- 
conque autre commodité qu'aportent les richefles , feriez pour 
certain adornez , confidcré que la bénignité de la nature libera- 
lifïime,à qui les cherche largement, donne & baille.8c parce tous 
hommes qui défirent richeltes fe deuroient plufloû adonner de 
toute leur intention à tirer dedans les minières que à la guerre 
plainede tous tourmcns,ouàla marchandife allant, à courir le 
monde, ou à autres chofes fafeheufes , & parauanturc peu licites 
à gens de bien, ou à aller en longs & fafeheux voyages, & entre 
gens cftrangcs 8c incongncucs,8cfouucntd’vnebcftiallc nature, 
ou vrayement entendre à la fabulcufe pierre philofophale alchi- 
mique, comme beaucoup font, auec l’efperâce d’arrefterou con- 
geler leur feruitcur fugitif, ou faire lune fixe, ou particuliers fo- 
phi (tiques 8c autres legieres chofes 3c vaines, & fans fondement. 
Et combien que iccroy que cefoit grâce efpcciallc de Dieu, 
rrouuer minière, fi faute il chercher ou aller au lieu là ou la nature 
l’a produit te, 8c en cherchant la rrouucr,8tl’auoir trouuéeauecle 
fruit, caucr 8c rcceuoir la grâce , ou prefenr , aydant la difpofition 
de fa fortune, 8c l’inclination auec la volonté, 8c auec le bon iuge- 
mét naturel. Et n’cft pas allez, par ce que oultrc cil de ncceflité, 
pour pouuoir commencer 8c fuyuir,d'cftrc pecunieu1x,affin que 
fionncpcultfaire tout ce qu’on veult auec l’oeuurc propre de 
foy-mefme , on ptiiffc auec l’œuure d’autruy 8c mercanairc , fay- 
der.Mais pour le prêtent laiflons le parler de telles chofcs,8c pre- 
fuppofans que vous ayez faiél la caue , 8c que vous ayez trouué 
non feulement la minière, mais d auantaigcque vous en ayez 
tiré dehors grande quantité, il vous cft de befoing apres cecy,& 
eft vn des premiers pcnfemens,8c qui deuant tous cil requis, que 
premicremct que vous cômcncezà caucr, côfidercz &bicn exa- 
minez les commoditcz des chofes occurantes,8c la neccffité qui 
eft requife, comme font les boys de toutes fortes les eaues 8c les 
viures. Car de chacune defditcs chofes fault qu’il aye abôdance, 
8c premièrement de boys, duquel fault auoir grande quantité, 
propre pour telz affaircs,prcmicr pour le charbon à fondre, à pa- 
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rer, ou roftir, à affiner , & autres vfâgcs de brufler , fans celiiy qui 
eft nccefîàire pour armer & fouftenir les caucs,& pour édifier ca- 
fèttcs ou cabanes , & autres chofcs : par apres on doibt penfer là 
oulonferales édifices pour les bien fitucr,qu'ilzfoicntcnbon 
air abondans d'eaues qui ayent bon cours, & pour la commodité - 
du charbon , non feulement qu’il foit près mais accommodé aux 
minières , mais fur tous les inconueniens,celuy des eaues fè doit 
cuiter, pour autant qu’à telle oeuurcc’eftchofc trefimportante: 
parce qu’aucc la force des eaues, on accommode roiies & autres 
inftrumens ingenieulx pour pouuoir facilement haulfer grands 
& puiflàns fouflîets,pour renforcer & faire grands feux pour fai- 
re battre trefgros marteaux, pour tourner meules & chofes fem- 
blables , defquelles le fccours ( comme Ion veoit ) eft en lieu de 
hommes'.parce qu’autrement voulant à telz cffc&s paruenir , fe- 
roit chofcimpoffible , par ce que plus faiéi: de labeur, & eft plus 
forte la leuée d’vne roiic, que ne feroit la force de cent hommes: 
& parce il fault auoirà telcffett vne grande confiderarion,non 
feulement pour faire telles chofes dedans l’cdifice, mais de les 
faire fortes & puiflàntcs, autant qu’il cft befoing.&auffi commo- 
de à y conduire la mine & le charbomafin qu’en chacun de fes in- 
ftrumens ou artifice, on efpargne temps, labeur & defpens, pour 
autant que ce font chofes defquelles vne chacune relieue de 
grand peine , &d’autant plus comme plus font cnfemble. Mais 
pour autant que tout, à tout fou-nair, ne fe peult pas auoirà fà cô- 
modité , & doit on bien penfer lequel des deux pourra plus por- 
ter d’vtilitéjou auoir auprès des édifices, le charbon, ou la minie- 
re,&àce autant qu’il cftpoffible fe fault approcherdc celle qui 
eft la plus commode,fi les eaues le permcttent.Et fil cftoitpoffi- 
blc , il feroit bon que les édifices, le charbon , & la mine feuflent 
enfembletoutcnvnpourpris. Mais il fe fault accommoder à cc 
quel’occafiondonne,maintcnant faifântconclufiondecequeie 
vous aydift de trouucrlcs minières, de les tirer & de toutes les 
autres confédérations .le vous veulx d’auantaige dire , & vous 
prie que vous les mettez en effet dedans vne minière, qui foit vo 
ftre,par cc que vous trouucrezmoyc auec elle, de vous foufteuer 
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aux plus haulres richefles qu'il eft poffible , & que vous pourrez 
par voz mérités dcfirer. Et par ce ic vous admonnefte qu'ayant 
*rouué la montaigne vous alliez courageufcment , ayant com- 
mencé à caucr la minière , vfant de bon iugement & confiance» 
parce qu a telle entreprinfe ilz vous fcruiront d'oeilz, pour péné- 
trer là ou l'oeil n’en peult attaindre:& ne croyez pas ce que beau- 
coup dient & croyent,que par cas fortuit en cauant telles chofcs 
fetrouuét. Car côbien qu'il peuft aduenir, l'homme fê doit plus 
arrefler à l'art & à la bonne pratique, qu’à la fortune : & entrant 
dedâs la môtaigne à caucr , prenez bié garde que vous côduifiez 
le cours de vottre cauc à trauers le filon ou veine de la mine. Car 
il pourroit eftre que long temps fuyuant le chemin de fon cours, 
le pourfuiuiffiez à la grofïcur d'vn doigt, ou moins, & ainfi facile- 
ment le pourriez perdre fans iamaispluslcretrouuer:!emefme 
vous pourroit aduenir, fi vous commencez vne caue,& par pufi- 
lanynité l’abandonnez , vous plaignant de la dcfpcnfe : comme il 
eft aduenu à beaucoup d'autres, qui par non auoir trouué du pre- 
mier coup(comme ilz vouloient)dcfefpcrezde pouuoirtrouuer 
la minière, l'ont laiffce non fculemct comme chofe inutile, mais 
dômageable:fe reputât de faire beaucoup de gaing en n’y dcfpen 
dant pas d’auataigc:& ainfi cômc furieux, f’oftent de l’étreprinfe, 
& ne penfent pas qu’ilz peuuct auoir laifTé le fruiâ de leur entre- 
pr!fe,à vn autre qui fuiura leur entreprinfe, duquel labeur le fruiâ 
parauâturc.ou à vn bras, ou à vn dour,ou àvn doigr,ou parauâture 
en la première fuperficie fe rerrouuoit,&ainfi beaucoup de gens 
peuuét abandôner leur félicité, côme à beaucoup de gens cil ad- 
uenu.Er par ce fault bié pefer premier que de cômencer à cauer, 
qu'il fault auec toute côftance,pourfuyuir,dechafTant de foy tou- 
te pufilanimité,& ne craindre difficulté de chemin, mettant tout 
fon pouuoirà l’extremité auec la diligence qu’il fera poffible,fans 
repentance, fi vous voulez en lieu de dommage &, deshonneur, 
cnreceuoir prouffit & honneur :& ie vous di&s fi iamais vous 
faiétes cauer, qu’oultre les préceptes que ie vous ay donnez, que 
vous vfez de telle diligence à faire cauer continuellement iour & 
nui#, ordonnant entre voz caueurs,lcs changemcns de fix en fix 
: g heures 
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-v heures,oudehui<ftcnhui<ft,felonlenombredevozgens,remct- 
tant continuellement hommes nouueaux à labourer , à celle fin 
quepluftoft pouuiez arriucr au terme propofé:carcn cecyy a 
grand auantaige & heureux contentement , à qui veult pofteder 
les choies qu’il délire : parce vous admonnefte y vouloir courir à 
brideaualée. Htpourcequ a telle cntreprinlè font requis beau- 
coup d'vtcnfilcs , defquelz on nepeult( finon en general parler) 
confiderant que félon les necelfitez des lieux & la forte de la mi- 
nière , il fault diuerfifier lefdi&z inftrumens & ferremens , car il 
fault qu’il y aye différence à tirer de dedans le marbre , ou de de- 
dans la pierre tiburtine,ou de tiuoli,qufaftre,ou de dedâs le moy- 
nc ou albazzan,& dedans lemblable pierre dure, & tirer ce qui le 
trcuuc en pierre molle & tendre: car l’vn veult les oultilz fortz 
& puilïàns.-comme font grolfes malTues & maillets de fer,grolïês 
houes j grolïès & longues barres de fer , pour releuer hoyaux & 
picz, poinçons , ou barres pointues aucc manches , & lâns man- 
ches , & femblables inftrumens de fer , tout d’vn trclfin acier , & 
bien temperé.quand cft des autres minières, aufquelles on fc fort 
dcldi&i inftrumens pour tirer des pierres tendres, il n’en fault 
pointfâire mention, parce que les communs oultilz fufïilènt à la 
neccfficé,&lcs occafions enfeignét que c’eft qu’il fault faire, com- 
blé que la plus part d’iceulx font marteaux à vue main , longs d’v- 
nepaulmc, poinçons. lèmblablcmcnt longs, houes honneftes, 
pelles, & chofcs (emblablcs. 
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Mais de toutes les fortes en fault auoir grande abondance, tant 
pour les pierres dures, que pour les tendres, pource que cela fàiâ: 
que les gens ne perdent point le temps, & fomme toute cela fait 
grand bien au maiftre. Il fault d'auantaige auoir abondance de 
corbeilles, paniers, mancquins,pctitz fâcz de cuir cru & non tan- 
né, des charrcte ferréc,auec roiies & fans roues, pour porter de- 
hors la vuidancc,fcmblablcmcnt fault auoir des liqueurs bonnes 
à brufler en lampe ou autrement, comme font huilles d’oliues.dc 
noix, de femcnce de lin, de cheneuiz, ou de refîne d'arbres, com- 
me de pin, lapin, & autres, ou bien grclTcs tirées d’animaulx ter- 
reftres, ou de poiHons ■: car on ne fçauroit trauaillcr fonbz terre 
fans lumière de feu. Et tel ne fe peult tenir vif fi la cauc n’a quel- 
que foufpiral d’air, ou par le moyen de quelque canal de boys , ou 
de quelque autre ouucrturc. 

De la minière de l'or & de fes tjualitez. en particulier. 
Chapitre premier. 

O v r autantquel’or c (tvnc minérale compofirion, la- 
quelle tant par les philofophes, comme par quelque per- 
sonne de bon jugement , eft efprouuée eftrc de trcfgran- 
de pcrfcéhon entre les metaulx & mincrallcs matières, -pour la- 
quelle caufe, & aufïî pour fa grande bcaulté, tout le monde croit 
qu’en iceluy foyent vertuz excellentes pour ayder aux hommes. 
Etpourcefteraifon entre toutes les chofes qui font en ce mon- 
ec,faufles choies viucs,cft le plus eftime. Au moyen dequoy ie 
veulx pour luy faire honneur, commencer premièrement à par- 
ler de luy, que de nul des antres metaulx, & en particulier reciter 
là conception & fes plus apparentes qualitez : combien qu'il foie 
métal trefoongneu,& combien qu’il (bit de toutes fortes de per- 
fonnes defiré & requis. le ne congnois pas beaucoup de gens qui 
le foucient de fçauoir de quelle fubftâce ou de quelle nature il eft 
formé,mais à celle finque vous ne foyez au nombre de cculx qui 
feulement par nom le congnoiflent , ou par la foule fommité ap- 
parente qu’il nous monftre , ie vous dy que la matière propre & 
originaUe>n’cft autre que laiubftâcc des éléments proportionéc 
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Nne auec 1 l’autre, aucc cgallc quantité & qualité & trcT-fort puri- 
fiée 5 & parce cftant conioin&cs telles parties cnfcmblcs , parce 
qu’elles (ont de pareille force, il en n’aift en eulx vnc trefparfe&e 
miftion.Et depuis qu'enfcmble ont fait leur leuain & deco&ion, 
finablemcnt fe rendent fixes & pardurablcs,& vnis par telle con- 
fond ion, que telles parties fontquafi infeparables, en telle forte 
que (oit la vertu du Ciel, du temps, on de l’ordre de fa trcfïàgc na- 
ture, ou de tous en le mble, telles matières fc conuertiffentcn 
ce corps métallique , qui eft appcllé or. Lequel , comme dit cft, 
par fa trcfparfaidc complexion , trcfparfaidc & vnie miftion,fc 
rend efpois & (olidc , & de telle fblidiré , que non feulement elle 
Itiy donne la commune duration, maisd'auantaigcquafi vne in- 
corruptibilité, & caufe qui ne peult retenir en foy nulle fuperflui- 
«é, combien quelle (oit petite & fubtile. Et de la vient que com- 
bien qu’il foie en terre ou en eau, iamais ne produit rouille en foy 
pour quelque lôg temps que ce foit. Car ne l’vne,nc l'autre (c’cft 
à dire ne rouille, ne longaage)ne peuueritcnluy vferdelcurcor- 
fuptif pouuoir > non pas mefmcment le feu qui a force de refoul- 
dre & mettre en cendre toute choie crce.Etnon feulement aucc 
(à vertu d’iceulx fe défendrais continuellement fc purifie & de- 
uient beau. Etfcmblablcment fa predidc vnion parfaidc , faid 
que fon corps cft fans ficume, & fans aucune vnduofité fuper- 
fluerdelà ou procédé qui dure toufiours en fon eftre beau & clcr, 
& en vne mefme couleur , & cftant frotté ne laide aucune cou- 
leur, ny noire, ny iaulne, aux chofes dont il cft frotté, cômc font 
quafrtousles autres métaux. Et en foy n’a odeur ny fàucurquel- 
Conque, qui au fen tir n’y au gouftfèpuifTeapparceuoir. Etd’a- 
taige,fi on en mange par volonté ou par erreur, il n’eft iamais ve- 
nin à la vie, comme font quelques vns des autres. Mais au con- 
traire eft médecine qui ayde contre beaucoup de maladies. Tcl- 
lementquc la nature par vn fingulicr priuilege , luy a donné de- 
conforter contre la débilité du coeur , & y amener foulas & ioye, 
en le difpofant à magnanimité & haultefles d’cntrcprifes.Et veu- 
lent beaucoup defagesque telle graccluy foit conccdce par la, 
bénignité du foleil. Et que pour ccfte caufe il foit tant agréable/ 


IIVR'E PREMIER 

& qu’aucc (I grande puiflàncc il ayde , & principalement à ceulx 
qui en ont les grands facs & coffres plains.E t pour condufion ce 
metaileft vn corps trai&able &de luifan te couleur, quafifem- 
blable à celle que le folcil nous monflre. Et a en foy certaine in- 
trinfeque maniéré d’attraire : tellement qu’incontinent qu’on le 
veoit,il difpofe les coeurs à le dcfirer.Et par telles vertus à luy ap- 
propries que des hommes cft tenu fi précieux. Combien que 
beaucoup de gens contre luy crient enl’accufantjpluftoftpour 
la fcmcnce de la pcftilentieule & monftreufc auarice, & pluftoft 
pour caufes de beaucoup de maulx , que pour fecourablc le blaf 
mér.Maislaifïbns aller cefte difpute,combien il face plus de mal, 
ou de bicu , par ce que ce feroit trop longue & inutile queftion 
comme défia vous ay dit,& de nouuean le rcplique.Les dignitez 
qui font en luy , m’ont faiét premier de luy que des autres parler. 
Et d’autant plus qu’il me fcmble que l’ordre de ce mien trai&é, 
veult que ie commence à luy, afin que ic le puifïè mieulx monter 
&parucnir au degré des autres metaulx, a celle fin que ccftuy 
noftre pays d’Italie, à vous ou à autre quelque bonne fortune 
vous dônaft d’en venir à la pra<ftique,au moins vous n’en feufficz 
fans quelque mémoire de congnoiffance.Et l’ay volontiers faid, 
afin que vous puiflicz acquérir tant plus de fpauoir : parce que ie 
fuis certain que les nouuelles côgnoifiàncesengcdrét toufiours 
inuen dons nouuelles dans les efprits,auec enrichiflemcnr defdi- 
élcs conenoifïànccs.Et d’auantaige ie fuis certain que ce font les 
elefz de faire efmerueillerlcs efprits:& filz vucillcnt les faire ar- 
riucr à lieux certains, aufquels non feulement fans le fondement 
dccecy n’y paruiendroient, mais n’en pourraient approcher.Et 
parce outre ce que ic vous ay dit en general, ie vous diray d’auan- 
tage de fa generatiô particulière &: nature: & les lignes des lieux 
ou il fe produit & engendre, afin que ic ne laifïc rien en oubly.Ec 
puis vous diray comment il fc doibt purifier de fa terreftre fuper- 
fluité, vous ayant dit premièrement comment on en peult trou- 
ver la miniere.Mais parce que ie n’ay pas veu les montaignes qui 
en foy côtiennent telles minières, ny les lieux ou la pratique d’y 
befongner fc fai&, ic vous diray fèulcmct ce que m’a cfté de per- 
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lônnes dignes de foy rccitéjOii ce que i’ay en lifartt quelques bôs 
autheurs rccueilly ,de(quelz i’ay pùurtrefuray entendu quilf’en 
treuue plus en la Scithie,& aux parties par nous appellees orien- 
tales , que autre part , parauanturc parce que le folcil eftend plus 
(à vertu en telles régions : dclquelles prouinces l’Indie, ainfi que 
on dit, eft la première. Et principalement les iflcs que les armées 
du Roy de Portugal & de l'Empereur ont trouuécs : lefquelles 
comme i’entens lont nômées les Moraches & le Pcru & autres. 
En Europe encores on treuue de l'or, comme en la A Défia & en 
Boemia en diuers lieux , en Ongric dedans le Reno & dedans A- 
plà.Pline dit qu’en Autriche & en Portugal iadis f'Cn trouuoit,&: 
que les Romains en tiroient chacun an 2 3 .poix de liures.Er pour 
parler de ce précieux métairie penfe qu’il l’engcndrc en tous les 
pays , là ou l’influence celefte donne l’origine , dilpolànt les ele- 
mentalcs caufes. Et vous voulant d iccluy narrer autant comme 
i’en ay entendu , ie dy qu’il fcngendcc en diuerfes efpeccs de ro- 
ches & pierres dedans les grandes montaignes,qui de terre, d’ar- 
bres^ d’herbes font toutes defnuecs,Et de telle minière la meil 
leure eft vnc pierre azurée ou bleue , appcllée lapis lazrtli,qui a là 
couleur azurée femblablc au Saffir , mais non pas fi trefparcnte, 
claire, ne fi durc.Et d’auantage on n’en treuue dedans l’or pimer, 
mais beaucoup en la compagnies & mines des autres inetaulx. 
Et outre beaucoup f en treuue dedans lesarenes des flcuucs en 
beaucoup de prouinces. Ce qui fen treuue dedans les montai- 
gnes eft en forte de filon ou de veines, côm e entre deux bendes 
vnyaucc la pierre azurée & fort méfié en icelles. Et telle mine 
eft affermée eftre tant meilleure côme elle eft plus pelante & de 
plus forte couleur, dedans laquelle beaucoup de taches d’or appa 
roiflènt. D’auâtaige,ilz difent qu’il fengedre en vnc autre pierre 
lèmblableau marbre falegno ou arborile. mais il eft vn peu pjus 
oblcur,ou de couleur morte.Et en vne autre qui de fa couleur eft 
jaune aucc taches rouges pardedans.Etd’auâtage qu’on en treu- 
uc en diuerfes pierres noires feparées fans ordrc,commc lont les 
cramas & cailloux d’vn flcuue.Outre qu’il y en a en vnc terre te- 
nante comme glu, & femblablc en couleur à l’argillc, telle terre 
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eft fort pelante , & a fort grand odeur de fouffrc , & que l’or qui 
là dedans fe trouue cil fort beau & quafi tou t affinerais qu’il eft 
fort difficile à le tirer & nettoyer: parce qu’il eft de trefmenues 
parties , & quafi fcmblables aux atomes ou corps indiuifiblcs.En 
telle forte qu'à grand peine l'oeil les pcultdifcerncr. Et n’y peiftc 
on faire comme au lapis Lazuli , ou en autres pierres mineralles, 
ou comme l’on faiél dedans les arènes des fleuues quand il fo ren- 
ccntre.Et d'auan tage difficilement en lauant va au fond.Et par la 
fufion auec fa nierc & abondante matière terreftre , il le vitrifie 
ou fc congele &empaftc.T outesfois finalement auec longue pa- 
tience, par l’vn moyen & par l’autre, & finalement auec le Mer- 
cure ou vif argent, fe tire. Et comme i’ay deuant dit il f’en trouue 
dedans les arenes de beaucoup de fleuues , comme en Efpaignc 
dedâs le Tago,cn Tharce dedâs l’Ebro,en l’ Afic dedâs le Patolo, 
en Indes dedans Gangcs,cn Hongrie, en Bocfmc,& en rAflcfie 
en duierfes riuicres, en Italie dedans l’arene du Thcfin d'Abdua 
ouAdda& duPau. Toutcsfois on n’en trouue pas dedans tous 
les riuages de leurs cours, mais feulement en certains lieux,là ou 
à certaines arènes defcouucrtcs,fur lefquclles les caues au temps 
des inundations du plat pais, biffent vne certaine couleur bcllet- 
te , liée aux arenes , auec laquelle lediét or eft mellé en forme de 
menues paillettes ou efcaillcs , ou corne vn petit bout d’vn grain 
de blé. Les payfans en hyucr lesayans prinfesapresla retraite 
des eaues,le portent dehors du cours du fleuue, afin que l’eau re- 
tournant groffe nclescmmcinc,8cenfontdesmonceaux-Der 
puis cneftéauecvnc certaine patience en tour le huent & pur- 
gent de fâtcrreftreité. Et ainfi ont la pratique. Ih açcouftrent 
certaines tables ou ays de tremble ou d'ormeaux, ou de noyer 
blanc, ou d’autre boys, qui depuis la fie demeure chcuclu , & qui 
ou de la fie, ou dclaracc,foncainftaccouftrées, côme touteftou- 
peufcs.Et les ayant couchées auec vn peu-de pcndant,icttent les 
arenes defTus aucc force cauc , vfànt à ce de pelles concauées ou 
cruchées, qui prennent arenes & eau enfcmble. Ce que faifânt, 
l'or qui eft dedans, comme matière plus pelante entre aufond 
des fleures cftoupeufes ,& fat tache : & ainfi demeure pris & fc- 
• paré de 
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parc de la compagnie des arenes, duquel'voyât qu’il en foit quel- 
que peu demeuré, diligemment le cherchent & recueillent. Ht 
Payant recueilly finalement le mettent en vn vailTean de bois 
îcmblablc à vne nauette, là ou on lauc le linge en fauonnanr, que 
nous pourrions dire vn auger:ou fur vn grand tranchoir creufé au 
milieu, & de nouueau tantqu’ilz pcuucnt le rclaucnt , & finale- 
ment le mettent enfemble auec l’argent vif, & le pafTent ou par 
vne bourfe de cuir, ou par l’alembic, &ainfi demeure Porcftant 
euaporé le mercure femblable à vne menue arène au fons. Ce 
qui eflantainû demeure, auec vn peu de baurac ou de felnirre, 
©u de làuon noir accompagne, fe fond & fe réduit en fon corps, 
& on luy donne depuis vne forme de verge, ou aultre félon qu’on 
veult. Cccy eltdc poinéi en poinét le moyen accouftumé de ti- 
rer l’or des arènes des riuicrcs , de laquelle operation ceulx qui le 
cherchent tirent en certains temps de l’an grandilfime vtilité , & 
d’autant plus que ce moyen pour le nettoyer n’a pas de befoing 
comme les autres de fi grande dcfpcnce, comme pour auoir Pay- 
dc de tant d’hommes, de tant de murailles , de tantde feux , & de 
tant d’autres artifices, mais feulcmen t à ce moyen icy.eft fuflfifant 
vn homme & vne table auec vne pelle , auec vn peu de vifargenc 
& abondance d’eaue. Ce que pour plaifir bien louuent en efté 
iêcherchc. Etdcpuisfc qu’il fen retire, foit peu ou beaucoup, 
vous fçauez incontinent qu’il vault. MaislailTons maintenant à 
parler de telle chofc, pourautant que parauanture, ou par vous-, 
ou par autre, pourrait eftre demandé dclacaufe dou tel or en 
telles arenes eft amené, & f il y eft conduit de Peau, ou f engendre 
efdittes arenes. Sur ce que i’ay beaucoup de foys auec vne mien- 
ne grade admiration penfé.Er principalement fur celles du Pau, 
du Thefin & d’ Adda : pour autant que ic ne fuis pas encorcs cer- 
tain, combien que ievousaye dit au parauant , que les grandes 
abondances d’eaues l’y- portentdc là ou il puifTe prendre , par-ce 
qu'il n’y a nulle minière d’or, ne d’autre metail là auprès, au mois 
qu’on lâche. Et pourautant i’en demeure confiiz, parce que i’ay 
leu quelques autheurs qu’ilz vueillent dire qu’il l'engendre au 
lieu mefmelàou il ic uouue. Que ûainfi cftoit •, il ferait, feufc 
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que l’eau l’euft porté. Mais beaucoup plus m'eft difficile à com- 
✓ prendre commentil fe peult.engendrcr,pourautant que ie n'en- 
ren point fi fe produit , ou par la vertu de l’eau , ou de la terre, ou 
du Ciel : parce qu’il me fcmblc raifonnable que fi quclqu’vncdc 
les caufes le produifoient en le cherchant par tout le cours de tel 
fleuucjon y en trouueroic en tout temps. Et fi l’influéce du Ciel, 
comme chofe de foy puifTante,eft cauic d’vn tel cffcét,il me fèm- 
ble qu’il fauldroit quelle befongnaft fort immédiatement: pour- 
ce que autrement on n'y pourroit obfcrucr l’ordre que la nature 
a accoutumé d’vfer en la génération des inctaulx.Comme ainfi 
foit quelle le produife premièrement au decouuert , en lieu là ou 
côtinuellcmcnt abonde vn cours d’eau. Outre qu’il feroitbefoin 
que telle caufcfuft puiflàntc pourofier les matières terreftres 
de lieu en licu,8c d’y mcflertrefgrande imparité ouinequalité de 
froidure & d’humidité. Etpoféquc telle chofe compofée & au- 
tre, commence par l’eaue duflcuue,ne p ri nt alteration, il me 
femblequeles pluyesqui viennent au demis deuoient rompre 
8c gafter quelque chofe qui y fuft principiée. Et d’auantage ie 
vouldroye que quelqu’vn me dift fi telle chofe f engendre là,par- 
quoy en ce lieu là feulement & non aux autres , ainfi aduient : 6c 
pourquoy femblablement l’argent > l’arain, ouïe plomb ne f en- 
gendre auffi bien comme faiét l’or. Pourcc que ce font matières, 
quant à leur nature, de plus facile formation que n’cft l‘or:à caufc 
de plufieurs concordances ou armonies , 6c des extremes perfe- 
ctions, qui font audit or. Combien qu’en beaucoup de lieux de la 
campagne de Rome dedans les arenes de quelques petites riue- 
rettes, on trouue de la minière de fer menu , de couleur noire, 8c 
dauàtagc parce que cccy eft propre en certains particuliers lieux 
du fleurie, 8c non pas par tout, pour lefquelles raifons 8c effeéts ap- 
parens, il femble qui luy fbitpluftoft porté de l’eauc,quc qu’ilf’y 
engendre. Mais toutesfois la vérité ne fe peult trouuer par telle 
noûre difjxitc ôc contradi&icns : pour autant parlant entre nous 
ainfi domeftiqueméc,8c non pas par ferme refolutiô, ma femblé 
de vous dire çc que ie pcnfê.Ic vous dis que ie fuis en vnc de ces 
deux fànttficï;i.’vnc que cecy feulement aduient dedâs les gràds 
iii o fleuues 
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fieuuesqui rcfoiucnt en grande abondance d’eaucs de fontai- 
nes, de fofles , ou d'autres Hernies : de là ou , comme fouucnr ad- 
uiét.que parledegel ou fonte des neiges, ou parles grâds pluies, 
ils lauent les riucs & toutes les dependenccs ou vallées des mon- 
taignes voifincs , aufquelles peult eftre qu’il fe trouuc des terres 
qui de leur propre nature tiennent de la fubftanced’orrou vraye- 
mentqu’en tel lieu il y ait minières ordonnées en quelque cou- 
peau ou fommctdc montaignes, là ou les hommes n’aycntpas 
encoreseu le foing d'aller: ou bien qu’on n’y puifle aller facile- 
ment, & qu’il foit au decouuert , ou du rebattre du foleil, ou de la 
froideur de la neige , ou vrayement que de l’eauc foit mafleré: 
pour autan t que quelque chofe que ce foit aucc la grande quanti- 
té de pluyes,cft fuffilànte & donne commodité à la grater& ra- 
cler , & porter dedans les fleuues. Ou bien il pourroit eftre que 
telles terres (oient dedans les lieux propres, prochains des mon- 
taignes, ou vrayement (oient du mefmc principal cours. Et par- 
ce que iamais ne fe feiche & ne ceflc du commü cours des eaues: 
& pour autant le fond eft toujours en noz yeux caché, il n'eft pas 
de merucille fi en fi long temps la vraye congnoiflàncc & origi- 
ne de telle chofe n'a des voiftns & prochains &habitans iamais 
cfté congneuc:finablement foit la chofe côme elle vouldra eftre, 
il eft certain que dedans les arenes de beaucoup de fleuues on 
trouuedel’or. Et principalement félon que i’ay congnoiflàncc 
dedans les fufdi&s. Dont fi de telle chofe me fuis efmerueillé , ic 
mérité exculc: par ce que là ou il y a faulte d'entendre les choies 
par raifon.ou bien la certaineté du fait apparente, touftours il y a 
■ caufe de doubler, & en eft iufte caufe d'admiration. Mais bien da- 
uantage apres ccfte cy me vient à plus grande merueillc ce que 
i’ay ouy beaucoup de fois pour chofcs trefurayes , dire à diuerfes 
perfonnesqu’en quelques lieux d’Ongrie en certains temps à la 
icmblanccdherbettes hors de la terre, l’or finiflimef eft trouué 
auoir germé & creu,eftant entortillé comme petits fillets alen- 
tour des plantes, lefquellcs font de la grofleur d’vn fil à couldre & 
groflè t,& de longueur de quatre doigts, & quelques vns d’vn am- 
pan. De laquelle chofe ou d’vne femblable,il fcnible que Pline au 
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liure trentetroifiefme de Tes hiftoircs naturclles,parlant des mi* 
nicrcs jvueillc toucher que de fon temps le mefmcaducnoitcn 
Dalmacie. Que s’il clloir vray les laboureurs de telle campaigne 
(croient moilbnncurs des fruits celcltcs , & non de tcrrellre fc- 
mence:& fc deuroient tenir bien heureux, puisque de Dieu, 
du ciel, ou de la nature leur feroient produit fans leur labeur, ou 
art, fruits tant agréables & précieux: & feroit vne fingulicrc 
grâce depuis que dedâs H grande quantité de terres, &en fi grade 
nombre de polfclfions , lesquelles font ordonnées aux viuans 
pour la cure de telle recette, routes les autres, fauf ceulx icy, fut 
lent indigens. Mais que dirons nous de ccqu’efcrit Albert Je 
grand en ces liuresdes minéraux, la ou ilditauoir veu qu’en la 
telle d’vn homme mort, il s’engendra de l'or. Là ou il dit que e- 
ftant celle telle enfouye dedans terre, & que par cas fortuit trou 
uéc beaucoup plus pelante que ordinairement vntez ncdoibt 
ellre , on veit quelle elloit pleine d’vne arène trefmenue, La- 
quelle àcaufe delà ponderolité , ceulx qui la veirenr pcnlèrcnt 
que ce full metail: Et trouuerent finalement par expenence que 
c’clloit or finilfime. Et à la vérité il me femble que ces parolles 
ne vueillct dire autre chofe,finô que la grande dilpofitiôde telle 
matière & la grande influence du Cicl,euflcnt là dedans<engédre 
tel métal. Ce que à la vérité cil chofe qui ne fe peuk croire lâns 
grande difficulté , quant à moy elle me lemble incrediblc. Mais 
pourautant que l’ay ainfi entendue , ainfi vous l’ay voulu dire.Et 
neantmoins confiderant celuy qui le diél, & combien grandes 
font les forces fuperieures & celles de la nature-, on peuïr larlïêr 
palier ccla,en vfantde la foy & de l’opinion du fçauoir de ceulx • - 
qtii le dicnr : puis que denous-mcfmes nous fommes infulfilàns 
pour entendre profondément les raifons de telles chofes. Et de- 
puis que i’ay commencé à vous reciter tels effcélz,ienc vueil 
pas hiflcr derrière vn cas dauantage, lequel i’ay entendu ellre ad* 
uenuau pays de Hongrie, paraduentureen ce lieu la mcfmes de- 
dans lequel l’or croill comme l’herbe. Ce qui ne donne point de 
efpcrancei qui cherche minière d’en trouuer.Et à qui en a trouh 
uc rcndvn certain aducrtilTcmct & cômodité de pcuuoir pour- ' 
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fiiyuir,& en crouuer des autres. Le cas cft tel qu’il fut v ne femme 
rulliquc long temps a , qui auoit accoutumé d'aller huer h buée 
en vnc folTc, là ou il courroie vn peu d’eau, & là deflus vnc pierre 
quiycftoir,quiluy fembloit plus à propos, frotoit les drapeaulxt 
là ou par fa bonne aduenturc, à trauers de telle pierre trouua vnc 
petite veine d’or,grolïè comme vn fil accouftré. Lequel pourcc 
quelle l’auoit fort Trot té, f’eftoit fàid clair & apparentàlavcuc» 
Ceque voyant & ne lâchant que c’eftoitjfen alloic fort emep 
ueillée de telle chofe. Et l'ayât vn iour conféré aucc les hommes 
de fa maifon,& crtant d’iceulx telle choie confideréc.fc délibéré* 
rent d’y mener ceulx d’entre culx qui mieulx fy entendoienti Er 
ainfi pourconclufion trouuercntqucc’elloitvne vcincd’Ortrcfi 

Î mr,qui fcftoitdecouuert au iour,&qne la pièce de celle pierre 
à.trauerlbit le cours de l'eau dudiél fofle. Parquoy incontinent 
ayâns tiré l’eau de Ion cours,& l’ayans enuoyée par vn autre che- 
minais commencèrent vaillamment à tirer tellé minière. Et ain- 
fiiulques auiourd’huy onia pourfuit, & font défia parauanture 
depuis ce temps là partez plus de cent ans que continuellement 
on y à tiré de l’or.Et ainfi c’cll cela qui amande non feulement ce 
pays là, mais d’auantage bonifie tout le relie de la Chreûicnté. 
Èr pourautan t ie vous ay voulu dire cccy, pour vous aduertir que 
iamais vous ne failliez de vouloir entendre que toute choie dû 
monde qui pcult ayder, combien que ce full vn vmbrc,lï luy doit 
on toufiours preller l’œil & l’oreille , & ne le doibt nulle choie 
deprifer : comme aulfi il fâult craindre toutes les chofes qui peu- 
uent nuire. Pource que comme vous voyez, fi on n’eull adioullé 
fby aux parolles de la vieille,& depuis fi on n’y eull bien pris gar- 
de , pour tou t certain on n’auroit iamais alors trouué yne ch olè fi 
vtile,ne parauanture iamais depuis. Dauantage le courage ne 
faillit à ceulx qui commencèrent à cauer, combien quela choie 
feüll encore en foy de peu d’aparcnce&’nelcurfàillit le courage 
pour faire vn autre cours au fleuuc qui la couuroit,éllant tire z de 
railônnable efperance pour faire telle depenfe,& la pourfuyuir. 
Confidcré que l’or & l'argent, combien qu’il foit peu,quafi toufi 
tours à caufede de fa value, rend tant de profit qu’itpaflc toute la 
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defpenfc. Et d’autant plus qu’on entre dedans le roc ( comme 
auflî aduient en toute minière ) d'autant on en trouue plus gran- 
de quantité. Combien que de celle de l’or,ceubc qui ont accou- 
tumé de la chcrcher,difcnt que iamais né f en trouue trop gran- 
de abondance>n’en fi grande quantité comme des autres. Et pa- 
raduanrure difent vray. Toutesfoisfinedoitonpascroirequelà * 
ou fengendre le peu , le beaucoup ne f’y puifTe engcndrcr.Car fi 
ainficftoit ) ccnefcroit point de merueille qu'il fut plus cher 
que l’autre.Quant à moy il me fêmble que la bonté de nature en 
donne beaucoup au môde,& qui f en treuue,& f en et toufiours 
trouue entre les hommes grande quantité.Confidcrant en com- 
bien de lieux tous les iours continuellement on en tire , foit de- 
dans les montaignes , foit dedans les arènes des fleuues, ou en la 
compagnie des autres metaulx. Et de cecy on fait tefmoignage, 
cohhderantce qu’en confommentlcs paintres pour l’ornement 
de leurs paintures & labeurs. Confiderant au ti les ouurages que 
font les orfebutes de pur or,&ce qu'ilz en dcfpendent à dorer & 
couurir les autres metaulx. Et d’auautaige ce qui fen met en tifi 
tire , tant de drap d’or comme de toilles d’argent>& ce qu’en gâ- 
tent les femmes pour la braucté de leurs omemens. Etccqu’a- 
uec la force du feu , & auec la puiffance d’autres chofes materiel- 
les^ t par les alchumites dcfpcndu & deffaiéf Dauantagc com- 
bien et par aturice dedans les murailles oufoubz la terre cou- 
uert, ou qui par la multitude des clefz auec toute indu trie , fe re- 
ferre dedans les fors & ferrez coffres , outre ce qui fen va efpan- 
du parle monde»& qui toufiours chemine par rvniuerfellc com- 
munité des affaires mondains , pour commodité de la marchan- 
dé. Ce que confiderant qui dira que peu fen produit? Voire 
au contraire qu’au monde y en a grandiffime quantité, combien 
qu’il y en ait peu qui en ayent en telle quantité qu’ilz fen puifi 
lent ouvueilicot étancher la foif. Et en particulier pour dire de 
l’Italie , combien qui n’y en foit iamais apparu minière , néant- 
moins de tous temps elle enàeté plus riche & abondance que 
quelconques autres pays,ainçois que (buuent aye été par diuer- 
k fâccagéc, comnx clic et encorcs auiour- 
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«fhiiy parles cruelles guerres,& des Barbares, qui depuis quaran- 
te ans en ça y (ont entrez. Mais qui fçai t fi encorcs,com me iadis 
feirent noz trefiialeureux anceftres, Dieu nous donnera de nou- 
veau occafiô de les chafticr,& d’aller enlcurs maifons pour nous 
Sire à double vibre noz biens rcfticuer ! Ou fil ne permet cela, 
paraduencure vouldra qu'on y trouue quelque abonbante minic- 
ar d’or : Carconfidcrant & voyant celte noftrc habitation d‘ Ita- 
lie, eftrc toute pleine d'autant & fi grandes cxcellcnecs,commc 
le Ciel en peult concéder à lieux habi tables, ie ne puis croire que 
celle de l'or luy doiuc défaillir , comme ainfi ioit qu'elle iôit de 
toutes autres minières abondante & riche, fauf quedcccllcde 
l'or &de l’eftain,Et me femblc cftre raifonnable que ic croie que 
ces deux ici y (oient auifi bien comme les autres. Mais que elles 
ne font encores venues à congnoiflàoce des hommes. Et ceci 
me perfuade ce que dedans les fieuues dciTufdt&s en apparoir au- 
di<ft païs. Et dauantaige les demis mineraulx qui y font, de quel- 
qu’vns de(quelz(comme vueillcn t ceulx qui font expérimentés) 
comme de leur naturelz agents procèdent lefdits metaulx, don- 
nent certain indice qu'il y en air. Mais iuiques à tant qu'on les 
trouue & couche à la main, on ne peult dire qu’il y en ait % ou 
non. Et iuiques ici cft vérité, que feulement parvncdesdeux 
voies, iâuf celle des marchasse trouue de l’or en noftrc pais. L’v- 
nedesafenes des fleuucs, l’autre cft delà trcfutile induftrie de 
départir l’argent neuf, ou qui tient de l’or ou des aultres metaulx 
qui en contiennent, duquel comme i’ay diift , y en à bien peu qui 
n’en tienne quelque partie aucc culx , combien que plus ou 
moinsielon leur million, & félon la fixe ou dure confiftencc de 
leur matière, ou (clon la force & qualité des planettes qui leur 
donnent l’influence. Et cela en ibmme cft l’or qui iê trouue en 
Italie, fauf toutesfois qu’il y euft quclqucPhiloibphc ex peritnen- 
cé en l’art alcbumiqué, qu’il en feift telle & fi grande quantité, 
comme leurs liures(pluftoft de recettaires non entenduz que de 
philofophes) en promettent! leurs credcnccs. Car à penferdc 
celle chofe plus m’y artraid l’authori té de quelques vns , que rat- 
ions queiamais i’ay c entendue. Au (que b: tant plus ay d’egard, tâc 
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plus ic trouue leur art d’culx tât exaucée, & des homes tant defï- 
rée, eftre vne volonté vainc & vn penfemét imaginé, auquel foit 
impoflibled’arriuerjiî on ne trouuoitquelqu’vnquifuft feigneur 
de quelque efprit,ou qui par propre diuinité opérait. Conliderât 
J’obfcurité de leur principes, les termes &concordances des cho- 
ies qui leur font ncceflàires pour veniràla maturité de leur fin 
ou lapis, ic ne Içray fi jamais on pourrait raifonnablemcntcroire 
que telz artifices ou artiftes puiflent jamais rien faire de ce qu’ilz 
dient ou promettent. Et que ainfi foit qu’on regarde tant de 
philofophes doûiflimcs & entendans , tant par confideration 
comme par pratique les chofes naturelles , qui fans efcrire de ce 
ont efté au monde , tant de grands princes qui aucc leur richefle 
te puilïàncc ont eu force d’opercr & de donner commodité aux 
efprits à tel art adonnez , lefquelz pourà tel port arriucr, ont mis 
voiles au vent auec rames induftrieulx,& auec le quadran ont na~ 
uige & cherché tous moyens polfiblcs, tant que finalement fub- 
mergez & perduz croient à l’impoffibiliré de tel art,& n’y eft ja- 
mais (comme ic penfc)arriné homme du monde.Combien que 
entre les homes crédules on die de beaucoup , en amenant pour 
cecyplus d’autorité que deraifon delapoffibihtéoueffcétequi 
le puifie demonftrer.Entrc lefquelz y en a qui citent Hermès, & 
qui Arnault de Villencuue,&qui Raymond Lullc,quiHeber,qui 
Ockan,qui Cratcrrus,qui Lcfcot , & qui làinél Thomas d’aquin, 
qni le Parificn , & qui ic ne fçay quel Elic de l’ordre fainft Fran- 
çois . aulquelz ou pour la dignité du fçauoir,ou par la fain&cté 
vueillent que on ait certain egard de foy : ou que qui les elcoute, 
comme vn ignorant , fe tailê , ou qu’il approuuc ce qu’ilz dient. 
Mais toutesfois tels dilêurs ne pcrfuadét pas à qui bien raifonna- 
blenient confidere.que leur art alchumiquc foit vrayc,parce que 
on voit fouuent que par defir d’auoir trop de richcfTcs f’aueuglet 
^n trop croyant :& en cherchant de vouloir femer tel art pour 
vraye dedans les autres auec l’effeâ: de leur apparente pauurcté, 
fioftent àeulx mefmes ladi&e crédulité. Et d’auantage qu’ilz ne 
amenentpasen liurc autentique, la fentencc de l’AriftotetrcÉ 
diuin fcrutatcur de toutes les fciences & des choies fecrettes de 
. b la nature 
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ia nature : ne celles du trefexccllent commentateur d’iceluy , ne 
d'aucun des anciens & tantapprouuezPhilolophes, lelquelz ne 
fc font iamais nourriz fi non de la fpeculation & haulteur delà 
philolophie,non celle de Pline, ou Albert le grand(qui foi t en au- 
cun vray liure de luy ) lelquelz aucc toute diligence & continuc- 
nient cherchant comme braques pour trouuer& entendre les 
chofcs admirables de la nature , en toutes les parries du monde 
(ont allez toufiours cherchant. Et puis que ie fuis chcu en ce difi 
cours comme vne roiic violctementesbranlée combien qu’elle 
Toit lalïe,nc farrellc pas. Aiiffi ie ne me puis tenir que ic ne pour- 
fiiyue en auant,pour vous dire amplement ce qu’à mon iugemet 
de telle chofe i'cftime.Combicn que ie ne fçay que beaucoup de 
gens en cccy affetionnez , fi parauanture viennent à lire celle 
mienne prefente eferipture, m’auront pourfufpct , en m’accu- 
fant d'ignorance ou de prefumption. Ce que patiemment con- 
iêntiroye fi ie ne l’cntendoye , pour ne debatre point aucc culx. 
Et lôicnt telles gens,quantàculxcncecy fçauans& intelligens, 
quanta moy pour leur béatitude , ic ne leur porte point d’enuic. 
Et pourautantie vous dy qu’auecquc diligcce i’ay veu beaucoup 
de liures contenant telles choies. Ecd'auantage iemcfuiseftu- 
diédeconucrfer feul aucc beaucoup dcceulxqui font les plus 
grands praticiens. Etd'auantagc pour en entendre plus ay e£ 
faye de faire quelque effet, & mefuis trouué à ouir l'opinion de 
beaucoup de fages & indullricux hommes , & fi les ay efeoutez 
fubtilement difputer, fi celles chofcs font vrayes oubienfabu- 
Jeufes imaginations. Et en Tomme prenant tous les fonde mens 
de l’alchumie , & vis à vis mettant l'ordre de la nature > & contre- 
pefant le procéder de l'vn & de l’autre , il ne me femble point 
quelles ayent proportion en leur puiflàncc , confidcré que la 
nature procédé dedans les chofes intrinlêquemcnt,ôcquet6u- 
te la fubftancc radicale pafie toute dedans tour,&l'arr trefdebilc, 
quand au regard de nature, la fuir,pourveoirfi elle la pourra imi- 
ter. Mais c’eft par moyens extérieurs &fupcrficiaux ) trcfdifiriles 
fînon du tout impofliblcs pour penetter dedâs les chofesÆt pre- 
fuppofant qu’aux hommes partelartfuilconccdé,&d’aàantage>. 
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de pouuoir auoir des matières premières & propres dequoyla 
nature compofc les metaulx : le vouldroyc qu’ils me difène com- 
ment ils pourraient auoir l'influence des ciculx à leur comman- 
dement, defquellcs toutes les chofes inferieuresqui font dedans 
laconcauité de ce bas monde dépendent. Et comme d’auantage 
iamais ff auraient les hommes aucc l'art purifier icelles fubftan- 
ces élémentaires, Ou proportionner les quanticez necefiâires 
l’vnc à l'autre. Et finalement comme fait la nature les conduire à 
perfeétion,&cn faire des metaulx. Certainement nul n’eft fuffi- 
fant, combien que les homes fculTcntnon feulement ingénieux 
mais anges terreftres. Et ne puis croire que telle chofcpeuflcnt 
iamais arrefter. Pourautant félon mon opinion , cculx-la font en 
erreur qui mettent en telle dcfpenfcleur ricbeflè,&aucc les Ion 
gués & continuelles folicitudes toujours font ardens tant par 
ledefir comme par le fait de l’operation plus que n’eft le char- 
bon allumé dans leurs fourneaux, pour veoir fils pourroiét con- 
duire à maturité l'adamantine durté de tel fruiéh Ce que pleuft à 
Dieu qu’ils peuflfent faire ipourcc que fils fçauoicnt foire telle 
chofc,non feulement fc pourroienrappclicr hômcs,mais dieux: 
Et ceulx qui au monde pourraient & auraient eftainte l’infatia- 
blc foif de l’auarice , & par l’extraordinaire excellent de leur fç a- 
uoir, furmonteroient beaucoup dauantagelapuiftàncedcla na- 
rurc merc & miniftre de toutes les choies créés, fille de Dieu,& 
ame du monde , en vfantdcs moyens , lefqocls parauenturc elle 
n’a pas mis en cftre.Etft elle les a , parauéturc elle ne les met pas 
enœifurecn telcffeél. Mais pour certain icne foraydeceuen 
cecy,queienc voyc en ceft efted les matrices ,auiquellcs de 
vacillent cftre contenue leur génération, auoir les ventres de 
voirre artificiel , & les matieTes en lieu de fpermes ou femencc, 
eftre chofcs compofees &acciden talcs, & fonfolablementies 
chafeursdont ils vfent,quioc foient difcontinuels& inegaulx & 
fors diflcmblables àceuhcdcJanaturc,aùcc faulce de certaine 
proportion de fobftance propre pour fatrenourrir & croiftrc. Et 
davantage ainfiaduient du téps, &des poix & mefuresneceflài- 
f es à tek etfc(âs,Et qui doubee que les principes que telles gens 
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yueillenc mettre en ce mire ne ibient madères fécondés, & cho- 
ies méfiées & composes , là ou la nature félon les philofophcs 
naturels , ne met autre choie en oeuure linon que puriflîme fub- 
ftance,Mais quelle folie pourrait eftre plus puerile que de croire 
que les hommes , auecl’induftrie puiflent abréger le temps aux 
fruits des choies que la nature voulant faire parfaites, ne le pcult 
pas faire elle mefme , pourautant que parauanture il leur eft re- 
quis vne longueur déterminée quelle leur à donné. Autrement 
pour certain il ferait beaucoup meilleur qu'au temps cher,ilz ré- 
duisent le fromér à pcrfc&ion, pour fecourir aux humaines ne- 
celfirez. Mais la caule qu’ilz difent le comprend tresbicn,par ce 
que noftrc aage ne peult attendre longueur du temps, ainfi nour- 
riftêntles crédules d’cfpcrancc, parce qu'ils abrègent le temps, 

& leur difent qu’aucc leur art ils font retourner arrière les dé- 
terminez effets de naturel les reduilent aux premières matie- 
res:& qu’ils leparent les efprits des corps , & à leur vouloir les y 
font retourner , comme le couftcau dans la gaigne. Et combien 
que les iubftanccs,lcfquellcs dans les choies Rappellent efprits, il 
foit aucunement pofTible auec la violence du feu tirer & réduire 
en vapeurs, fi eft-ce que ie croiray iamais qu'on les y puific rédui- 
re. Car vn tel effeâ ne ferait autre chofe,finon faire rcfulciter les 
morts. Et pour plus fe magnifier, difent qu'auec leurs arts,ils fur- 
môtent la nature, non feulement en réanimant ou rendant l’ame 
aux choies dcfaidcs,mais que dauantage il leur donne la puifian- 
cc vegctable auec pouuoir de faire viure les aultres.Cc que para- 
uenture pour ne l'auoir peu ou fccu, iamais lanaturcnclefcift. 

Et cccy me icmblc tant plus difficile, d’autant que ie vous ay di& 1 
que les metaubt réduits à leur dernière perfeûion.font railonna- 
blemcnt tels qu’on doit croire qu’ilz foient arriuci à tels termes, 
qui font dehors de l’ordre de leur matière , & que la radicale hu- 
midité pour arriucrà (on terme, eft en maturité côuertie.Et par 
aduenturepourauoirpaiïé par dedans la violence du feu , quand 
elle fut purgée , il eft impoifible qu'il luy ait rompu la ligne de la 
vie , & qu’elle ait prins autre difpofition que premièrement n’a» 
uoit.Lcfquclles choies en mon entendement confidcrant,ic de- 
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meure confuz, comment ces pauurcs crédules peuuentdemoo^ 
rcr,tant de la veuë éblouis que telles chofcs fi vrayes & apparen- 
tes, corn me la raifon vouldroir,fe puiflent difcerner.Mais la gran- 
de cupidité qui ont de Te faire riches, Iesfaiél cheminer auecla 
veuë eflongnéc, & ne les laide pas veoirles chofcs interpolées, 
tandisqu'ils penfent feule ment à l’effeél de leur but, en demeu- 
rant malades en tel vmbre de félicité , laquelle ilz penlèroknt ti- 
rer de ce,& par laquelle vcritablemét, fi elle venoit à effeél, com- 
me ils la penfenr,ilz fe pourroient appellcr bien heureux. Pour- 
aurant qu’ilz poflèderoient les moyens de pouuoir paruenir à 
l’effeét,quafi de tout pollîble appétit, furmontant la grandeur de 
quelconque grand Prince qui loit au monde , foit auec la force 
des armes, foit auec la grandeur de magnificence des baflimens, 
ou loir auec la vertuculc & magnanime libéralité, faifant bénéfi- 
ces à diuers pais, ou vrayement par guerre, lurmôtant les T urcs, 
exalter la fainétefoy Chreflicnnc îufquesà fa celcfle haultcur, 
ou auec autres femblablcs ocuures excellentes. Ce pourroient 
rendre glorieux & immortels. Et quel plus grand erreur pour- 
roit cfirc aux hommes que perdre temps à fuyuir les autres fei- 
cnccs & arts, & laiflcr d’apprendre celle cy tant vtile, & tant di- 
gne, ou pluftofldiuinc& fupernaturelle, quia force & moyen 
de produire chofcs fi prccieufcs & plus parfàittcs , & auec plus 
grande quantité & commodité & félicité que ne faiét la naturel 
mefmcs ce feroit vrayement vn art d’acquérir , fi nous voulions 
fcigneurics & royaumes, & dôneroit la grâce apres la morr d’ac- 
qucrirle Ciel, en faifant aumonnes, édifiant monafleres,ho£ 
pitaux &eglifcs. Etaidant toufioursà fon prochain, non feu- 
lement ltiy faire plaifir auec les richcfTcs, mais d’auantage le gué- 
rir quand il cfl malade, & fil efl viel de la viellefïè.le faire retour- 
ner à la icuuefïc, & en plus grand pcrfeéf ion qu’il n’efloit aupara- 
tiant:&ainfi d’auantage à.ccux qui font défia mortz auec tel art 
leur rendre la vertu vitale. Et celle telle leur operation, mainte- 
nant appellent la quinte eflcncc, maintenant la pierre philofo- 
phalc, autrement l’or potable, auccqucs laquelle art, ils l’offrent 
de donner tclfin qu’ils vouldroni à tout effet naturel : comparant 
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la quinte eflcncc à la puiflànce des ciculx & de nature, & des pîiil 
bobles cftoillcs. Et difent l’or potable eftre fembbbleàl'elprit 
& à lame des chofes„& la pierre au pouuoir de la grande nature. 
Mais auec tout cecy les pères & inuenteurs de tel arr,& qui auec 
tant de louanges l’ont exaltées tous fontmorts,& n'ont pas feu- 
lement eu fruition d'vne(tant fen faultde deulx ou trois) ieu- 
nefle. Etic ne fçay pas cncores, comme ils difent, qu'ils font re- 
fuicitez certainement. Ccfcroitchofc glorieufc &d’vn grand 
contentementàceulxqui auroient en leur puiflànce telart. Se 
trouucrôiten leur chambre vneaiguiere, fiole, ouautre vaifleau 
plein de liqueur, ou de pouldrc, ou de chofe pulucrifcc qui euft la 
force auecques grandiflime abondance, & auec certain & con- 
tinuel cours d’engendrer ou conuertir l’argent vifcnor,ouen 
argent, ou en quelque métal qu’ils voulurent , multipliant quel- 
que petite quâtité, qu’ils en euflènt quafi en infiny.Pource qu’en 
tirant autant qu’on vouldroit, jamais ils ne vueillcnt que or ne ar- 
gent leur peuft iamais faillir, & pouuoir ainfi faire auecques rou- 
tes autres vertus excellentes, tel art le promet au pauurcs gens 
crédules. Pourautantquefice qu’ils difent eftoitvray, on pour- 
roit dire auoirenprifon dedans vne bouteilledcvoirre,non pas 
ce qu’ils appellent ainli, mais Dieu mefme créateur de toutes 
choies. Etcn bonne vcritéilsfe pourroient bien moquer de la 
nature , comme ils font quand ils difent qu’ils vueillcnt auec leur 
■médecine corriger les defaulx d’icelle, reduilànt les metaulx im- 
parfaits à telle perfcélion qu’elle ne les a pas peu pour (à débilité 
conduire.Et pour dire ainfi ie n’enten pas de vouloir tollir ou di- 
minuer ces vertus fil y auoit quelqu’vnquicneuft. Pourccque 
finalement fibieni’cnayditmon aduis,iem’en raporte à la vé- 
rité du fait. Combien que ie pourroÿe dire hardiment que de tel 
art tranfmutatoire ou alchimique enchcrchant trefdiligcmmét, 
ne par mon œuure,ne par celle d’autruy, iamais ie n’ay feeu auoit 
la grâce d’en voir au moins chofe qui d’euft eftre approuuée de 
gens de bien, ou bien qu’il n’eftbefoing la biffer imparfaitte par 
diuers accidens premier qu’on enfeeuft arriucr àlamoitié. Et 
pourcc ie merited'autant plus en auoir iufte exeufation : & d’au- 


\ant plus que ie fuis par raifons tresfortes tiré,& parauanture par 

naturelle inclinatiô conduit à fuiurc le chemin des minières que 

de l’alchumie , combien qu’il foit de plus grans trauaulx de corps 
& d’cfprit & de plus grande dcfpenfe que rteft l’autre. Et qui de 
première apparence & de parolle promet beaucoup moins: Et 
doit obferuer autant comme il luy eft poffible plus la nature que 
l’art:& plus celle qui eft en effet que celle qu'on penfe qui foit.Ec 
pource d’autant plus que ie penlc en tels oeuurcs alchimiques, 
d’autant plus le cœur m’y faulr.Parce que ie ne côgnoy,ny croy, 
qu’encorcs ilsfçachcnt les vrays moyens de baftir leurs fonde- 
mens, voyant ceulx,qui tel art tiennent pour vraye,diucr(cmcnc 
les entreprendre. Et d’auantage parce que ic congnois la grande 
débilité de nos cnrcndemés, de laquelle procèdent tous erreurs. 

. Et premièrement pournepouuoir congnoiftrc les intérieures 
vertus 5 c puiftinces particulières des chofcs. Et auffi par ce que 
on ne fçauroit procédera adminiftrer lesfapeurs qui foyent du 
tout fcmblables aux naturelles. Et plus pour n’auoir point d’or- 
dre de prouueoir auec bons remedes aux empefehemensinfinis, 
lefqucls interuiénent fans qu’on penfe au long & trauailleux chc 
min de telle operation: defquels empefehemens fi quelques vns 
auiennenr aumammentde quelque autre chofe du monde , ils 
fuperabondent en ceftc cy, pour aurant que tel art cil obligée à 
fort grande diuerfitéd’cffcteomme fcroientdc feuz terminés 
à propos (pofé le cas qu’ils fc le peuflcntfaire)& comme feroyet 
fourneaux & vaifïcaux propres. Et dauâtage les choies materiel- 
les, puifTantes trefpurgées& treffubtilcs:& faire bonnes calchi- 
nations,refolutions,putrcfaâ:ions,& diftillarions : & femblable- 
ment les millions, décodions, & incinérations , & toutes parle 
menu proportionnées comme en telle choie eft rcquis.Etainft 
pour faire que telles chofes arriuent à leurs propres tcrmes^l eft 
de neceffité de faire diuers mincraulx & autres fimplcs,comroc, 
caues, huilles , & autres diuerfes fublimations : lefquclles cho/cs 
fault que du tout elles ayent leur perfe&ion. Aufqucls effcûs, fl 
par cas fortuit vn vaiffeau à diftiller fc rompt, ou fi les feus ne font 
deument continuez, & félonies temps oportuns diminuez ou 
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augmente l :ou bien que les chofes prinfes pour fondement , dé- 
faillent en leur vertu, ils defaudrôt encorcs en leur perteétiô. Et 
me (êmble du tout impofliblc qu'en toute les chofes ddluldiétcs 
on ne faillerpource que faire du tout fon labeur (ans quelque faul 
te,il (êmble que ce ne foit pas chofc humaine.O de combien d'al 
chumiftes il me (ouuientauoir ouy les lamentations, l’vn pour a- 
uoirpar malauenture rependu toute fa compofition dedans les 
cèdres: l’autre pour auoir efté trôpé de trop grâd feurparquoy la 
fubftancc de ces mareriaulxJcftoitbruflée.Quclqu’vn parce que 
par mal efgard,Ies cfprits luy eftoyct exhalez : & quelqu'vn pour 
auoir eu mauuaifes & debiles matières. Et en lomme les vns pat 
vn cas,& les autres par vn autre,pour couurir ou leur ignorance, 
ou leur fraude, jamais nefaudrontde ccdefendre, oud'aportcc 
exeufe de leur art. Et pour finalement conclurre , ie penfe que 
lcursliuresfontvmbresde mafquescompofécsdc quelques hcr 
mites herboliftes , pour acquérir bruit& renom , ou de quelque 
autre gens oyfcufè,ou bien de quelques aIchumiftes,pour côdui 
re les auaricieux en fi grande creance,qu’ils leur viénent à (ecou- 
rir en leur ncccflité. Et pour donner authoritc à leurs beaulx re- 
ceptairesjillcsintitulcntaueclenom de tel autheur,qui non feu 
lcmenroncn'en e(criuit,mais parauanture iamais en tel art ne 
peniâ. Et pour autât ie vous dy & concilie, côme ie le croy, qu’il 
eft meilleur de fadreflêr à l’or & à l'argent naturel, tiré des minie 
res, qu’il n’eft à l’archumique. Duquel non feulement ie ne croy 
pas qu’on en trouuc,mais qu’il n’y euft home iamais qui en veift. 
Combien que beaucoup difent en auoirveu. Pourautantqu’on 
en (çauroit Içauoir les cômenccmens, comme i’ay di t dcfliis : & 
qui ne peult entédre les cômcncemens,il eft impofliblc d’enten 
dre les fins.Et quat à ce, ie vous dy que ie ne (çay fi ingénieux al- 
chumiftes ou philofophes, qu’ils me puiflènt faire à croire qu’ils 
ayét telle puiflance, qu’ils puiflènt tirer, ou d’vn corpsmctalique, 
oud'vn autre, & puis en la mefme chofc le remettre. Etainficc 
qui n’eft pas de fa nature vegetable'dc faire dcuenir.Et qui eft ce- 
luy qui iamais croira que le pain & le vin & les herbes, puiflènt e- 
ûrc côucrtics en chair par art:commc fai& la nature? Et finablc- 
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met cornent le boys bruflé cft côucrty en charbô, corne fondes 
cèdres des metaulx, à caufc qu’ils ont paflfé par les grands feuz de 
fufion,pui{Tentde nouueau pulluler & deuenir vcrs,& en engen- 
drer d’autrcs.Et combien que ie fâche qu’à toutes ces chofes icy 
font refponccs telles quelles, comme ie vous laiffc à penfer.il m’a 
neanrmoins femblé maintenant bon de vous monftrcr les forces 
de leurs probations, en biffant à part leurs refponces. QiTils cer- 
chcnt donc maintenant de prouuer 1a polîîbilité de l’art, plus par 
exemples que par raifons, en métrât en auant les petites femen- 
ccs des herbes, l’en ter des plantes, la mul ti plication d’vnc feintile 
de feu , le leuain en la mafle de la parte afïe mblée par eaue , & en 
tirent à leurs propos , les operations que font cculx qui fuyuent v 
la nature.Et des médecins qui guariflet les malades, & beaucoup 
de telles apparences des chofes. Et dauantage qu’ils mettent en 
auant vn di<rt de la faintte efcripture,en faneur de leur pouuoir & 
fçauoir befongncr,là ou cft c{cv\v.Omnia JubieciJii fub pedibus cius. 
Interprétant qucDieu a donc puiflànce & authorité à l’homme, 
outre le domcinc & feigneurie de toutes les chofes de ce mode, 
de pouuoir entendre & opérer toutes les chofes qui font en ice- 
luy. Entre lefquclles cftant la génération des metaulx, vueillent 
que non feulement ilz l’entendent , mais comme la nature mefi 
me les mettent en œuure. Dauâtage pour corroborer leur dire, 
ils mettent en auant vne fentcnce d' Ariftote,de la quadrature du 
cercle(pour monftrer quelle eft vraye à qui la vouldra nier)là ou 
il dit que combien que precifement félon lageometrie,ellene 
foit cncores trouuéc , ce n’eft pas à dire qu'elle ne puiftè cflre,& 
qu’il ne foit poflible de la trouucr. Et ainfi la nature des metaulx 
eftant naturellement, il cft (ainfi qu’ils concluent) poffible à l’ai- 
chumic y arriuer à les faire. Et auec ceftc & aucc beaucoup d’au- 
tres telles raifons, ilz vueillent faire à croire que hors du ventre 
de la mere , vn homme puiffe cftre formé, & ainfi de tous autres 
animaux auec la chair, les nerfs, les os,& leur donner rcfprit, auec 
toute autre perfeélion à eulx deuê. Et (èmblablcment foire nai- 
ftre les arbres & herbes fons la fomence naturelle par la foule art: 

& ainfi les fruits feparement des arbres, leur dônant leurs perfe- 
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ôions & formes, côme coulcurs,odcurs,faueurs,ainfi côme aux! 
trays & naturels , de ce que ie ne me fçaurois paffcr de leur dire 
que ic n’en croyrien. Etaufii que ien’en refponde àceulx qui; 
dient qu’ils tranfmuent&ne créent pas:Cartranfmuer vue cho- 
fe en vn aucre,ne fc peult faire fans totale dcftru&ion de celle que 
onvcult tranfmuer. Et finalement pour conclure, biffant telle 
difpute , ic dis que ic croy que fi telles gents amcinent quelque 
chofe à perfe&ion, que autrement ne leur en aduient que feroit 
de la chaux àceulx qui maffonnenr. Car ilz vouldroicnt pour 
tenir miculx la muraille & lier mieulx, qu’elle retourna ft àcftre 
vne fois pierre: comme on peult veoir auoirefté l’intentiondc 
celuy qui l’inuenta. Mais parce que ie ne veulx pas à parler de ce 
cft art côfommcr plus de temps, ne vous fafeher en dilànt d'auan- 
taigc,ne auffi rendre du tout offenfez les alchumiftes* (combien 
que comme les chiens cftant à la chaffe me dele&ant en cecy au- 
roisencores beaucoup dechofcsàdire,qui m’incitent mettre 
en auât tout en troupes voulât toutes fortir à qui fera la premiè- 
re) neatnmoins ie ne veulx pas biffer le cours, pourautant que ic 
fçay que les alchumiftes ont defpit qu’on parle mal de leur art. 
Et combien que ie fâche que vous cftes perfonne qui fpauez 
combien de bon fruit pourroit apporter d’aider à quelqu’vn des 
miens inexpers , les admonneftant qu’ils ne gaftaflent pas ainfï 
leur biens à bride aualce, comme font beaucoup d’autres , ie fuis 
cotent de leur auoir fait ce peu diniurc. Et d’auantage en fuis cô- 
tenr,parce qu’il aduiendra vouloir parauenture à quelque grand 
philofophe alchumifte, monftrantles raifons manifeftes de leur 
art,de defcouurir mon ignorance. Etainfi depuis la clarté de tel 
art,touslcs bons cfprits viendront à faire de l’or en grande abon- 
dance^ faire les homes riches & ioyeux, tellementqu’en quel- 
que forte que i’euffe offenfé les alchumiffes par les caufês deffuf* 
dires, ieferay caufc comme ie penfê, qu’ils rendront à beaucoup 
de gens profits grands.Et pour ne m’en aller en infinys difeours, 
ie fuis content metre icy fin à ces mien nés opinions &difcours, 
dedans lefqucls parauéture vous fcmblera que trop me fuis eften 
du. Et vous dis bien que ic ne m’en retire n’y la fié , n’y content. 
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Mais parce que c’cftchofe qui m’afaid delà propose matière 
trop cflongner, à laquelle retournant combien que ie vous aye 
dclîadir amplement de la génération de l’or,ic vous veulx main- 
tenant dire, comment il le iault purger de (à terreftre fuperfluité: 
& principalement celle qui fc trouue en la veine de la minière de 
l’or. Et combien que ic n’aye pas veu les édifices & moyens que 
on vfc pour le tirer , ncantmoins ce que i’en ay congncu par l'au- 
truy faid,vous en d iray: à celle fin que fi iamais vous venoit occa 
fionde les mettre en oeuureen Italie, vous en ayez quelque in- 
ftrudion.Et premièrement ayant la minière tirée &bien elcuée, 
il fault confiderer en qu’elle forte de pierre elle eft engendrée. 
Et cftanr en icelle qui rappelle lapis lazulfiiten fouit tirer l’or, & 
en garder la pierre. Car de telle pierre fc faid l'azur parfaid , lc- 
quclles paintres appellent d’outre mer, & l’eftiment beaucoup, 
& le payent citant bien accouftré d’vn grand pris. Et pour faire 
cccy il fault premieremet la bien piller, & en faire de la pouldre. 

. Et apres la mettre en vne nauette ou auget de bois , & la laucr 
auec l'eau, & apres la brouiller & remuer bien auec le vif argent, 
iufques à ce que tout l'or (bit- attaché & incorporé auec ledit ar- 
gent vif Et ainfi la pierre fera purifiée & feparéc de l’or. Puis fai- 
lantpafTcr l’argent vi£ par cuir, bour(c,ou chauffe, ou par alembic, 
rordemeure le paré du mercure quafi tout pur. Et qui ne fc fon- 
cieroit de garder la pierre , il fauldroit vfer du moyen de b com- 
mune e x pcricce.lc failant fondre au font ou en baing de plomb. 
Et venant bien l’cxpericncc, il fault pourfuiure. Autre ment foule 
chercher d’enrédre les moyens dôt vfent cculx qui auiourd'huy 
y befongnent. Mais lelon mon opinion, le meilleur moyen pour 
b réduire à la puritc,feroit de faire roftir la minière à pctitfeu,5c 
à four ouuerr,& à 1a faire bien euaporcr, moyennant qu’elle fiift 
• en pierre qu’on ne vueille pas garder. Etcnapresâvnmolin,ou 
auec des pillons appliquez par vne roue , 1a faire bien & fubtile- 
ment piller. Et pour hiy mietilx ofter toutes les fuperfluitez , b 
bien lauer , & en apres comme par vn grand ciment, eu en cou- 
pelle bien chaude b fondre, arreftât ou côfommant le plomb, 8c 
leduifantl’oràfapurité. Et en ceftc forte pon feulement en l’or, 
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ou en (à minière , mais en toute autre fi vous voulf z le pourrez 
faire.Et vous ay voulu monftrer telles fortes de fufions en ce lieu 
icy.Car au lieu des autres minières, n’en parlcray en général le 
ne peofe pas en parler dauantage. >' • . • n - - 
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Delà minier e d'argent &dtfcs qualités,. -, „ 

Chapitre . 1. : r i ; 

L y a (clon que i’ay ouy dire par gens à ce congnoiP 
fansjdiucrfes opinions, à ffauoirfirargent a propre 
minière ou non.Les raifons minérales, & l'opinion 
plus commune, m’ont perfuadé qu’il en (bit: non 
tant feulement pource qu'on n’en voit la matière, 
mais dauantage parce que dedans les caues de l’or,& de l’airain, 
plomb, & autres metaulx,on n’en trouue de pur & fans aucune 
mifture.Et de l’argent, de l’airain ou cuiure,i’ay entédu qu’il s’en 
cft trouue de fines pierres , conduises pat la nature à fouueraine 
pcrfedhô.Et cecy côforme George agricola Allemât , lequel die 
qu’en Saxone fe trouua iadis vne pierre d’arget minérale figran 
de que le duc de Saxe , prince & Seigneur de tel lieu, en feitt fai- 
re fans eftrc aucunement par orfeure, ne augmenté , ne ouuré, 
vne bien grand table, à l'Allemande & quarrée,(àufles tretcaulx, 
propre pour y manger, par laquelle chofc , il (è vantoit d’auoir 
en telle choie plus d’excellence que l’Empereur. Quand cft 
de moy à la vérité ie n’en ay iamais veu, fors que du cuiu re métal 
aucun qui foit trouué pur (ans fa minière. Sicft-cc queie croy 
bien qu’il foit pofiible d'en trouucr. Parce que ie congnois la 
puifiànce de la nature, pourtant qu’elle ne tend à autre fin qu’à la 
pcrfe&iô &purité.Et dis dauantage, que la plufpart de minières 
que i’ay veu,n’ontpas elle (ans quelque mifturc,& non pas feu- 
lement de (à terre, mais des autres métaux. Et principalemët en 
celle que i’ay ouy nommer d’argét plus qu’aux autrcs,fauf que ce 
ne fuft à celle qu’on tire à Schir in vigentina. Et pour autant que 
telles dubitatiôs naifTcnr, non pas fans vmbre de grade raifon ap 
paré te, ie croy corne i’ay dit parauant que Target pcult auoir pro 
pre minière. Pource que toute fubftâcc qui fc côucrtit en métal* 
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peult eftre à jianr foy en Ton cfpcce, comme ellc-cft feparéc à part, 
encores quelle foie aucc les autres méfiée : comme on veoit en 
vn mefme corps qu’en chacun il f’engendre fon métal. Ht par 
ainfi beaucoup de fois , aduient que qui parle de la minière de 
l’argent en vhe mefme paroledans faire diftinétion, parle de cel- 
le de tous les autres métaux : pourcc qu’il eft bien peu de miniè- 
res qui ne foient meflées. Mais pourautât que toujours les cho- 
fes plus nobles, ont ccfte prerogatiue que leur nom couurece- 
ftuy des autres, là ou il n’y a argen t ou or , elles ne font pas appel- 
les d’arain,de plomb , ou de fer,côbicn qu’elles en foient la plus 
part, mais d'or ou d’aïgcnt font nommées , linon que la quantité 
beaucoup dauantage les furmontaft. Mais laifTant maintenant à 
part telles chofes , ie vous dy pour aurant que i’ay veu que telles 
minières font meflccs de diuers métaux, d'autant plus elles mon 
firent leurs fumofitez & tain&ures diuerfes. Lefquellcs font li- 
gnes & argumens à nos yculx ,là ou Ibntlefdids métaux , &de 
quelle purité. Pour autant que chacune félon là nature, fait for- 
tir dehors là couleur en demonftrant hors de la pierre , l’vnc d’a- 
zur, ou de bleu, l'autre de ver, l’autre iaune, ou de couleurs 
meflées, félon lescompofitions & miftures des premières ma- 
tières des métaux. Etainfi font les couleurs plus & moins , fé- 
lon la quantité qui C’en trouue la affembléc . Et pour parler 
proprement de ce mctal appellé argent, les philolophcs fpe- 
culatcurs des chofesnaturel!es,difent qu'il f’engendre de ful>- 
fiance , qui a plus d’eaue que de feu : & toutes les autres parties 
cftrc femblables & pures, non pas toutefois tât comme font cel- 
les de l’or. Et pour autant il eft de moindre pcrfeélion , & en- 
corcs d’autant plus debile corne l’influence de la Lune eft moin- 
dre que celle du (oleil: combié qu'à nous elle nous (oit beaucoup 
plus proche. Ceulx qui font expé rimétez dilent qu'il l'engendre 
volontiers en vne pierre lemblable à l’aubercau dit Albafian, du- 
quel ay parlé c y defliii. Et aulfi en vne autre pierre de couleut 
grife obfcure & noire.Et bien fouuct le trouue à vne pierre 1cm- 
blableautreucrtin,oudedansletreuertin mefmes. Saminiejpfc 
eft fort pelante^ &bicn fouucnt a le grain luifant & cler. Lequel 
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d'autant plus qu’il eft menu & fcmblablc aux pointes d’cguillcs, 
d'autât plus il eft en perfe<ftion:pource qu’elle demonftre purité 
& fixion. Et quand elle fc trouuc en vne pierre blanche & plom- 
bcufc,elle eft beaucoup meilleure:pouraütâtqucladi<ftc minière 
facilement fe purge tant de là pierre que de fa terreftrité, & ainfi 
quand on la trouuc feparéc quafi defloubz refeorfe de la terre 
quafi comme trufes.Ils difent aulfi qu’elle eft parfaitte , combien 
qu'elle n’ait pas à l’œil certain fplcndcur comme ont les autres. 
Ils difent dauantaige qu’il fen engendre vne terre grife obfcurc: 
& que quand il y en a en telle terre on y en trouuc en trefgrande 
quantité , Si de grand pcrfcélion. Et que beaucoup y en a au de- 
dans de la montaigne , & qu’elle feroit d’autant meilleure , d’au- 
tant plus elle feroit luyfântc Si de couleur roulâtre ou rouge. Et 
afin que vous entendez mieux les les lignes des minières du mé- 
tal fufdit,ilfault que vous fâchiez comment toufioursenfcmblc 
auecles minières, premier qu’elle fc trouuc, ou apres l’vn l’autre, 
ouenfcmble qu’ilyaauecqucs ellcsdelamargafitc femblableà 
l'or. Laquelle d’aùtât plus qu’elle eft de telle couleur painte, d’au- 
tant plus elle monftre d’aduftion Si de calidité: Chofe qui eft co- 
tre la nature de fon métal. Parquoy félon les degrez de telle cou- 
leur on peult quafi iuger, combien fcra gralTc ou maigre ladi&c 
minière. Alors celles qui dônent de fay bonne efperancc> fc doi- 
uent au plus près qu’il eft poftible faillir, & doiuent eftre de grain 
menu,& non pas en grande quantité. Et cccy eft vne reigle ge- 
nerale fur toutes les margafites, que d’autant qu’elles font plus 
déliées & menues,d'autantplus monftrent leurs minières excel- 
lentes, De ccfte mine d’argent on trouue fouuent vne veine gra- 
de Si groftè, mais quant à la vertu Si bonté eft fi mauuaife qu’elle 
ne peult pas rembourlcr les frais de la tirer, Pourcc que combien 
qu’il y ait grande quantité de maticpe,eHe eft dedans quelque ro- 
che dure comme l'albereau ou moync , qui eft quafi impofliblc à 
rompre. Quelquefois fa trouue en compagne de cuiurcoudu 

£ lomb:làou fèmblablemcnt elle fcpeultà grand peinecfgalcrà 
fedfcfpencc'. Et combien que tous ces trois metaulx fouuent fc 
trbuucnt cnfcmble,neantmoinsilnc faukia fincommoderdc 
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iy arrelter. Que fil aduenoit qu'on fc trompait à ce, il fault vleD 
de la prudéce & induit rie de l’arr. Et fuppofé que nous vueillions 
fêparer l'argent, il faudrait augmenter le plomb. Et fi vous ne 
vous fouciez de referuer l'argent , il faudrait augméter le plomb. 
Et fi vous ne vous fouciez de referuer l’argent ne le plomb, mais 
feulement le cuiure, il y fault procéder aucc longueur & grande 
force de feu iufques à ce que les matières plus dcbiles fc confom- 
inent. Mais telle chofe aduient plus fouuét aux minières qui onc 
du fer.Et finalement ny de fvne ny de l’autre on ne peult donner 
rciglc en particulier , mais félon leur qualité & nature efj neccf- 
faire prendre party , & d'autant plus qu’on les voit niellées aucc 
quelque terre aride , aucc quantité d'antimoine ou d'arfenic, qui. 
font matières toutes euaporables & fortesà réduire. Et pour 
autant fouucnt les mailtres fc trouuent las £ vaincuz d’icellc, 
comme chofe inutile, & l’abandôncnt. Dcquoy fouuét on pour- 
roit donner la coulpe à leur imprudéce pour les longs & extraor 
dinaires feux qu’ilsluy donnét.Etqui enluiteefte voyccommu- 
nementjfil ne l’accompagne auec chofes qui la defendét de feu, 
ellcdeuicntinutile.Etleuraduientccquc delïùseftdit. Dont là 
ou il y a abondance de telles matières adultes , ou trop aqucufcs 
qu’ils riommérd’vn foufre, l’autre mercure ou vifargent, non pas 
encore arrelté ou fixe, ou arfe nic,ilfault.quc l’ v n qm cft le foufre, 
bruflc l’argent , l’autre l’en emporte qui cil le mercure , & ainfi 
fouuét dclaminierc n’en demeure que la partie terrcftre,& bien 
fouuent infuftble ou impolfiblc à fondre. Donc il fault pour fau» 
uerladiétc minière vfer d’art de patience &: de moyens conue- 
nans. Etpremicrcmenrcommcpar voye commune on les doit 
cuaporer,ou fans les euaporer les bien piller, & depuis les moul- 
dre & bien lauer , & finalement finon par le moyen des grands 
feux, au moins par baings da plomb les nettoyer. Et pour faire 
tel effèét, fi on peult il fault ellàycr fur la melme meule ou elles 
font moulues fi auec l'argent vif fc peuuentafTembler & malagi* 
nerenfcmble.Léquel moyéeft tresbô, fila matière elt de nature 
effijyée & feichc. Et lf ay que beaucoup en vient y trouuâx grâds 
profits. Et principalcmcntde la miniercxlont vous ay auparauat 
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parlé qui le tire en V»gcntinc,aSchio,àRicca&àBuoua. Et 
parce, vous dis que vous les prcncz:cat toutes fortes de minières 
ne Rattachent pas. Et de telle dont vous ay dit, ay entendu fy 
dire trouuée telle piece qui auoit le quart d'argent , & qui plus 
que la moitié. Et celle cy elloit qualià b fuperflui té de la terre, 
& en trouue-lon enla place, &quclquefois felon qu’ay entendu* 
on en a trouué foulas les racines des arbres arrachez de bien par* 
fâidle. Tellement que combien qu'en aye veu beaucoup en b 
feigneurie de Venifc, comme enla Cargnole ,& en beaucoup 
d’autres,& en autre lieux, ie n’en veis iamais de meilleure , com- 
bien qu’il y en ait beaucoup de miniercs^ap oit qu'elles font plus 
de cuiure que d’argent: entre les autres au montd’Auanzoy en 
a vne, là ou auec quelques gentils-hommes i’ay eu charge, & y 
eftant reccu à faire pour quelque temps labourer, ayant lur moy 
toute la charge, trouué occalion d’aller voir d’autres. Et ainli 
deux foispallaycn Allemaigne , pour voir celles qui font en ce 
païs-là :& pour m’en faire plus certain, maintenant y enuoyant 
pour m’informer, maintenant vbnt de la veue, ccrchay d’enten- 
dre,& quelquefois de ceux qui en fcauoicnt,& en auoient la pra- 
tique. Tellement que i’ay prins telle congnoifl’ance , qu'elle me 
icruir à celle là ou nous allions comnàencé , en forte que nous en 
culfions bien fait vn grand gain. Car elle terroir plus de trois on- 
ces & demie d’argct,pour chacun cctcnairc de minière, fi n’euft 
efté qu’il fourdift vne grolTe guerre entre la feigneurie de Vende 
& l’Empereur Maximiliam * laquelle guerre feit que les lieux de 
Carquaole &de Friuoli,ne le peurent habiter. Et ainli nous coa 
traignit à abandonner noftre entreprinfe,& à gafter tous les pré- 
paratifs qui eftoient fai<fts:& pour autant que ladi&e guerre dura 
long téps,noftre côpaignic fe defcill , de là ou ie prins autre chc- 
jnin.Mais toutesfois i’ay toujours péleen cecy & l’ay fuiuyX)ôc 
eftant aduenu que ie retournay , vne autre fois en la haulte Alle- 
jnaignc,ie cherchay plus diligemment qu’auparauant de m’en 
enquérir & d’en voir,& fut à Sbozzc,à Plaipcr,àïnfpruch,à Hal- 
la,& à Arottinbcrgh. Et depuis ay efté en Italie en beaucoup de 
Jieux.Et pour conclufionie n’ay iamais trouué de meilleures, ne 

Oj 


1 IVKB PRS M I HR 

qui tiennent plus d’argent que celle de Vigentine en certaine 
pierre grife,comme i’ay dit defliis. Ht maintenant pour generale 
admonition, ie ne veux faillir à vous dire, que fi paraduéture vous 
mettiez à tirer minière , & que vous rencontrafliez margafite Sc 
minière cnfemble méfiées, vous vous oftiez de l’entreprile. Car 
c’cft figne que la mine eft près de la fupcrficie de la terre, &efl de 
peu de qualité.Etpourlc prefent dentelle miqiere d’argét,ie n’en 
fpay ne puis dire autre ch'ofe, faufquc ie demonftrafle le moyen 
delà purger de fa terreftrité , & la réduire en fon métal. Mais 
pour autant que i’ay délibéré d’en dire amplement en fon lieu, 
dilântdcsfufions icm’en iray outre à prefent fans endire autre 
choie. 

De U naijfance & nature du cuivre, &dcfa mimre. * 

Chap. 3. 

pfpg/OvT homme qui f entend de celle minière d’ai- 
( 3 rain,dit qu’on en trouuecn diuerlcs parties du mon 
^^1 de,& principalement l’Italie en eftre trefriche:com 
bien qu’on en tire peu : parauenture plus parfaulte 
d’vnç pulillanimitéd’auarice Iralienne,qûiapouuoirde nous fai 
re parclïèux & tardifs à la refolutiô de ces nobles haulx & beaux 
dcfirs,qui par raifon nous deuroyent faire courir en halle à telles 
entreprinfes.-ou paraduenture parce que nous fommesaccoullu 
mez finoti aux gains accouftumez , & de faire entreprilè , en la- 
quelle fe demonftre certaine alternance de retirer auec vrilité lès 
deniers. Il pourroit eftre que ce fuft en partie parles communes 
fâcultez & moyens des particuliers, qui lontpctites, au regard 
de telles ehtreprinfcs,qui ne fe peuucr côduire linon auec grand 
defpence: & dauantage Ion t doubteulès , par ce refroîdiftent les 
courages, & au lieu de les efehauffer , y inrroduitentla crainte du 
dommage, craignant qu’on y perde aiiec le temps les labeurs , & 
les defpens qu’on y feroit. Adonnez-vous y donc, vous perfua- 
dant la difficulté de la trouuer,rimpolïibiIité de l’auoir, &auec 
les forces des biens & des hommes penlèz qu’il vous faulc tirer 
des trefdurs os des rnohtaigncs les minières à ce qui le peult ad- 
ioindre. Dauantage ce que beaucoup de gens craignent, que cô- 
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mcnccat telles cntreprinlcs,on ne foit de certains ignoras moc- 
quez, Icfquels penfent qu’il foit meilleur de fe faire louer d’eftre 
deuenus riches par force vfurcs, pilleries populaires & choies vi- 
tupcrablcs,quc de ce mettre en vnc choie iufte à péril de blafmc 
de tels ignorans: comme ainfi loit qu’ils font beaucoup phi$à 
blafmer.Ec cecy eft vn erreurplus inutile, que celuy de telles per 
Tonnes, qui par tel efgard fen gardent : & principalemct comme 
font Princes & perfonnes puilïàntes & riches , qui ont occafion 
& commodité de pouuoir non feulement comenccr,mais pour- 
foiure vn fi vtile & louable effcét, comme à tirer les minieres:&: 
feulemét par pufillanimité fe tirent en arriéré: ou bien qü'ils pre- 
ftent les oreilles aux abais des ignorans repreneurs, ou par leur 
propre volonté, veulent eftre prilbnnicrs de la vilaine & detefta- 
ble auarice,& de l’erreur des dclTufdits.O combien eft beaucoup 
plus grand ledit erreur , que pour acquérir richclTes , ils ne crai- 
gnent point les très perillcufes & profondilfimes eaues delà 
mer, ne la violence & contrariété des vents , ne les continuelles 
molcfties & inquiétudes tantde corps.que d’cfprit,ncles eui- 
dens dangiers de perdre la vie , ne les intollerablcs malaifes & af- 
fligions de chault & de froid, & d’infinies autres chofes.Lefquel- 
les au penfement & non feulement à la veuc , deuroyent rendre 
quelque raifonnable&fortiffime courage que ce fuit touteflon 
né, outre da continuelle anxiété, qu'on a de la crainte & paour 
d’eftre là prins descourlâircsou infidèles, ou autres l'emblables 
gens.Parcc que bien fouuent aduient que fils vucillent efehaper 
la vie, ou le làuuer en liberté, il fo faut bien fouuent ictter entre 
les bras & mifericordedcs treshorriblcs vndes de la mer mon- 
ftrueufo,qui bien fouuent font plus cruels ennemis que ne foroit 
leur cupide chercheur.Et en telle leur entreprinfe n’ont aucunc- 
fois afleurançc que de la groflèur de deux doigts de bois,& bien 
fouuent moins. Mais ic diray.dauantage d’vn méchant clou , ou 
bien d’vn peu d’eftoupe poixée. Aulquels fil auient que quel- 
cju’vncs de les malencontrc luy défaillent, bien fouuent payent 
la fraude & l’vfure de leur témérité , auec vne telle repentance, 
cftans tout envn coup abyfmez & lapcrfoone &les richcftes 
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jenfcnit>le,en la grand gueule & profondite d’vn tel montre (ans 
aucune cfperance d’en efehaper. Etfiparauenture telle choie 
ne leur adulent , telles gens font continuellement au chemin de 
mal repos , ne regardant qualité de temps ne fàifonj , ny le iour, 
nyJa nuit, ny plus les vents contraires que les profperes,auec 
lefquels l’hyucr outreJes grans froidures qu’il leur apporte , font 
aucc culxen continuelle bataille. Etau contraire encftéparce 
qu’ils leur faillent, ils fc trouucnt fous la reuerberation des gran- 
dilTimcs chaleurs du folcil quafi pour vaincus dedans labonaffc 
oureposdelamcr,dcfquels&des chaleurs cxcelfuies fontde- 
ftruits.Lefquelles chofes fufdittes & beaucoup d’autres ,combic 
qu’ils fe voycnt,& de iour en iour le prouuent, neantmoins il y a 
des perfonnes tellement tirées d’auarice , qu'ils ne fen fçauroiét 
abftenir. Sans coniiderer que combien qu’ils arriuent au lieu 
de/îgnéjilsfo trouucnt eftranges # cn pais incongneu,& entre 
gens plus beiliale qu’humaine, & là ou on n'vfc point de leur 
langue, & qui de tout font de nature &: de couftumcs differen- 
tes aux beaux vfâgcs que raifon a fait nourrir dedans nos pais 
& prouinces. Et pour cecy voyant comment ils laifTcnticy tant 
de richeffes & de grâces lingulicres toutes comme perdues & 
abandonnées, & comme fi elles cftoient telles , qu’elles ne peu£ 
fentàlcur cupidité fuffirerou bien que difficilement & qu’au- . 
trement n’en peuffent iouyr,fauf qu’aucc les moyens ddTuf 
dits,ilm’afcmblc pour dcichargcr vn peu ma cholcre contre 
telles gens de faire celte digreffion, vous diCintcç queiedy. Et 
principalement parce qu’à tels on pcult dire que les trefors que 
jedy leur foient en la forte quci’aydit afTemblcz en leurs cof- 
fres iufques fur leurs propres parens. Etdefpouillant leshofpi- 
taux& lieux dediezàdieu & des eg!ifes,defrober les chofcs fâ- 
crccs & les publiques de leurs pais mefmes quand ils le. peu- 
uent. Et dauantage iccongnois qu'il f’en treuuent de tels que 
non feulement font faulte vers aultruy, mais à eulx mefmes, 
non pas feulement aux vcfteincns & autres commoditez , mais 
de leur viure nccefïàirc &conucnante,necongnoifTàntnecon- 
fciéce, n’yq>itié,n’y autre^hofe, foit la raifon, foit chofe licite ou 
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Hlicite.En telle forrc que fouuét il ne fê foucie de difamer la gcne 
rofité & clarté de leur lignée, en ce demettans quelquefois à tels 
exercices que quelconque homme pour vil qu’il foie, deuroie 
auoir horreur & grande honte non feulement de l'auoirfair, ains 
de l'auoir penfé. Mais combien dirons nous qu'eft grand le nom- 
bre de ceulx qui Rappellent marchans , lelquels feulement pour 
acqucftcr donnent leur faculté i acquifes à perfonnes que iamais 
n’ont veuës. Et ne fçauent finon par breuet ou par lettres qu’ils 
font, lefqucls incontinét qu’ils ont telles chofes en leur pouuoir, 
ou ils les iouent, ou les dependét en yurôgncrie & en paillardife. 
Parquoytoutcchofe contraire qui leur aduienteft pourvu leur 
propre chaftimcnt, puis qu’ils cômettcnt tel erreur que de laiffer 
ceftc voye naturelle iuftilïimc&bonifïime du labeur, &tirer de la 
terre, qui cft le plus grand frui& qui fe puifTc trouucr,puis que fi li 
beralemcnt b nature pour noftrc feruice 1a produit.Et ne pëfent 
pas les aiieuglcs & gros ignoras, combien tels affaires font loua- 
bles & vertueutx. Et comment par moyen de tirer telles miniè- 
res, il pourroit aduenir qu’en vn feul iour,voire en une feule heu- 
re, non pas auec leur propreperil & labeur, niais aucc celuy feul 
de leur ouuirers~& mercenaires, (ans aucuns dangiers, fâcheries, 
outrages, ou autres cmpcfchcmensdes chemins , ils pourroient 
deucuir trefriches , & auoir de l’or & de l'argent beaucoup plus 
grand’ abondance que n’en fç auroit iamais rendre la vitupcrablc 
vfurc,ou-b dangereufe nauigation,ou quelque autre forte que cc 
foitdcspeuraifonnables&pernicicufcs entreprinfes. Parquoy 
ie dy & conclud que ces dons de ficxcdfiues grâces que le Ciel 
concédé, iceulx biffant à 1a pofterité des futurs fiecles , & ne les 
méritent pas & défaillent à eulx mcfmcs,& à la patrie & prouin- 
ce là ou ils font nez, à caufe des grandes vtilitez & commoditez 
quifenenfuiuent. Et dauantage défaillent à la nature, parce que 
lê&ehofcs qui font d’elle produittcs,ne font de telles gens autre- 
menteftimées , que fi en tel lieu elle n’euft rien ou bien quelque 
chofc inutile produit.Donron pourroit dire dauantage qu’ils dé- 
faillent & fon t iniure à tous les viuans au tau t prefens comme ad- 
ucnir:pourautant qu’ils n’ay dent pas autant côme nous fommes 
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tous obligez à la génération vniuerfelle. O de combien grande 
peine & reprehenfion feroient dignes les laboureurs, ft quand 
les fruits de la terre (ont en maturité, en lieu de lesrccucillir ils les 
laifîcnt pourrir aux champs & du tout perdre, comme font cculx 
jcy/’Et pour tout certain on voit,& cculx icy fils voûtaient , ver- 
roient auffi le grand erreur qu’ils Ce commettent , principaleméc 
eftantdcsricheflcs tant cupides comme ils font. Oquelgrand 
erreurfont ceulx qui mettent du tout leur foin & cure à tirer les 
minières , dedans Icfqucllcs toute defpence qui fe met bien peu 
fouuentaduicnt qu’elle ne retourne au double, (ans le péril d’e* 
ftre rompue en mer, ou des autres dangers, lefquclles en tous les 
autres chemins, va quérir richcflcs,ontcou{himcaducnir,&ou- 
tre aux chofesprcdiéles,encoresquelcfditsdâgicrs n’aduinfcnc 
pas. Les moiiTons & recreutcs ne viennent finon vne fois l’an, 
comme de là labourieufe agriculture, mais en cefte cy continuel- 
lement, de toute faifon , & de tout temps & à toutes heures. Et 
dauantage tanuent en telle quantité , qu'ils vueillcnt les recueil- 
lent, fils vueillcnt mettre en oeuure le pouuoir,l'e(prir la patien- 
ce , & le vouloir ‘de continuer iufqucs à tant qu’à ceux qui cher- 
chent , fe donne la voye de paruenir , là ou la chofe de faid fc re- 
trouue. Mais laifiânt maintenant telle digreflion, combien qu’il 
me femblc d’en pouuoir dire dauantage, ie m’en vueil retour- 
ner à l’ordre de noftre chemin, duquel non pas fans caufc grande 
m’eftoy e deftourné. Et maintenant ie vous dis ainfi que la mi- 
nière de l’airain, comme les autres, fengendre dedans les pierres 
des montaignesjd'vnc fubftance élémentaire terrefirc auec peu 
d’acquofité.aucc proportion des autres qualitcz & desfubftâces 
rteccfiàires.qui font nourris de l’influence dcuenus,aucc les qua- 
lités generatiues & produ&iucs , que la nature luy concédé. Et 
pontaurant qu’elles ne font pas de fi grand purité & fi fubtilcs,el- 
lesnepeuuent pas encore faire fi bonne decodlion ou million, 
comme celles de l’or, ou de Target. L’airain en fa particulière na- 
ture, cft iugé parles philofophes cflre chaut & fcc:& en fa géné- 
ration fa lubftancc eft quelque peuadufte & qui rechaufe.De ce 
que procède la rougeur de couleur. Et parce que les autres 
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/ûbftancesàcaufedc leur impurité ne font pas bien conioinétcs 
cnfcmble, elles le font dire imparfait. Les maiftres qui en Iabeu- 
rcnt,quâd il cil fr ul,rapellcnt métal malade, terreftre & paillcux: 
& àcaufe de telles imperfe&ions ignoble, & principalement 
parce qu*en labourant fc conuertit en chialfe, & dedans le feu fa.- 
cilemcnt le calcine & refolut en pouldre,& là facilité d’eftre tiré, 
cftant contraire à la nature des chofes trop terreftres, ils vucillét 
qu’elle procède de la grande vnéluofité minerallcqui eftenluy. 
Lefquclles chofes de (peculation mettant à part , ie vous dy que 
fa minière fe monftrc de diuerfes couleurs, & auflî f engendre en 
diuerfes fortes de pierre, & auec luy quelques fois la nature pro- 
duit l’argent, & quelquesfois le plomb.Mais le ligne qu’il démon 
ftre en les fumofitez , quel minière , c'cft à la voir non pure , elle 
les fait azurez & iaunes, & les lieux ou telle minière f engendre, 
fouuentfe congnoiffcnt par la rupture de là pierre , pource que 
(làuf que de l'or) là ou ce métal f engendre, il le rompt & brife 
plus qu'aucun autre des metaux.Ce que fait femblablement cel- 
le de l’argent vif. Etcroy que de cecyfoit caufofon adulte fub- 
ftance , laquelle cnfcmble auec fa grande chaleur eneruc & de- 
ftruit l'humidité des parties conioinétes dedans les pierres. La- 
quelle parce qu’elle e ft pleine de feu,chalïéc de l’humidité & fri- 
gidité des eaues inferie ures pour fuir les natures côtraires, cher- 
che de le retirer en hault , & quali à force comme elle entre par 
tout , ainfi comme dedans les pierres , elle les va viuifiant & dé- 
trompât comme i’ay dit. Lclquellcs chofes quand elles le voient, 
font manifefte indice , non feulement quelles ont en foy miniè- 
re, mais qu elle eft d'airain, & qu’il y en a grande abondance.Mais 
parce que l’on ne peult auec l'oeil penetrer dedans les chofes in- 
térieures, il faut venir à la congnoiflànce du vray elfày. Et par ce 
fàutcauer quelque peu de ladiâe minière qui femonfire aude- 
couuerr,& diligemment vne & plulicurs fois en faire elïày. Et li 
elle eft de couleur bleu en pierre ou roche grifc,aucc quelque 
petite veine de vert, ou de couleur jaune , on en peut eftimer vn 
grand proufit: parce qu’elle donne indice d’y en auoir beaucoup. 
Ëncoreson entrouue quelquefois d’autres de mefme couleur, 
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mais non pas (1 obfcur qu’elle fcmble noire , qui font aufli bon- 
nes & faciles à reduire:& enfomme fur toutes autres celle quife 
trouuc dedans le moyne ou labcrc3U,dc couleur verdoyant lut le 
bleu , c’eft la plus pure & la meilleure. Et donnez-vous de garde 
que là ou vous la trouuerez de debile couleur , ou dedans la diète 
pierre, ou dedans l’autre, elle fera de peu de fubftance. Et à celle 
fin que vous ayez plus de ccrtaincté > la ou telle minière foit, ou- 
treà beaucoup d'autres lignes que ic vous ay monftré: ie ne vueil 
faillir à vous dire que vous ayez efgard pour mieux la trouucr 
aux rocs & pierres defcouuertcs aux montaignes, entre lefquel- 
les vous verrez quelques parties reluifantes comme de talche, 

& aux caues quides monts delcendent. Lefqucllcs outre cju el- 
les ont en foy certaine verdeur rendent au gouft vne metalique 
faueur:& le temps d’efté font tresfroides, &l'hyuertiedes. Et 
fouuent là ou elles f arreftent , font vn lia de putrefaûion verte, . 
orofle & gluante. Par lcfquels fignes les hommes praticiens 
prennent non feulement cfperancc, mais quafi vne certaincté 
de deuoir là enuiron trouuer minière d’airain. Laquelle comme 
ay {ti (dit tirée, & comme ic diray préparée & fondue , fi vous en 
auez grande quantité , vous aurez contentement de tout voftre 
defir. Parce que pofé, qu’elle ne fuft en toute perfetion, la quan- 
tité recompenfc : par ce que la nature benigne nous en produit 
& donne. Et à celle fin que nous en accordons à noftre befoing, 
elle l'a faite flexile & ployablc , & difpofée aux fufions : & auffi a 
fait la commodité d’en faire infinies compofitions pourouura- 
ges.Et eft quafi tout le fondement des fophifticaux alchuraiftcs, 
ains c’eft leur anatomie, comme aux philofophes alchumiqucs 
le mercure. Et en tous les pais du monde l'airain fc met facile- 
“ ment en œuure, & facilement fe tient en couleur iaune , auec la 
callamine ou tutie,& bien fouuent de telle couleur qu’à l’encon- 
tre d'icelle , l’or l’accompagnant fc calcine , auec pouldrc de fou- 
fre,ou auec fcl altéré, & fe fait de rouge blanc, en la niellant auec 
l’eftain & auec l’arfenic , ou quelque autre forte de venin, que 
vous le fondez. Il y en a quelques vns qui dient qu’auec le moyc 

de certaine leur art par cimcns,& autres prcuues materielles, 

ils en 
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&en tirent quelque partie d’or. Que fil eft vray qu’il en con- 
tienne , ie croy que ce foit bien peu. Par ce que ic ne congnois 
en luy million qui fe conforme auec I*or , neantmoinsfiainfieft 
qu’üs le face ne, d’autant plus le faut eftimer entre les belles œu- 
ures de Dieu & de la nature. 

De U minir e du plomb & de fi génération. , 

Chap. 4 . 

E pourfuiuray maintenant en ce chapitre à vous 
parler du plomb, dedans lequel , parce qu’il y abon- 
de beaucoup de partie aqueulc , & pouraucant qu’il 
a encores les autres fubftances concurrentes à (a 
compofition fort mal meflées eftant en icelle gran- 
de impurité. Et eft dit métal imparfait &lepreux,&peu fixe, 
comme ildemonftre apertement par fa facile fufion. Et parce 
quil fc conuertit facilement pour lapins grand parten chialïc 
quafi terreftre : Outre à la painture qui le laiftè auxchofeslàou 
on.Je frotte. Neantmoins conlîderant les effets nous iugerons 
qu il eft métal , auquel nous lommes tenus d’auoir grande obli- 
gation rPourcc que la nature nous a donne dedans les coeurs 11 
grand lorf &dclir d’auoir or & argent en grande quantité, & 
au/Ii les pierres prccicufcs. Lefquellcs choies fi nous n’auions le 
plomb, ou vrayement nous ne les congnoiftrions point,ou bien 
nous trauailleriôs en vain pour les auoir.-parce quelànsfon moyé 
il ne feroit polïible d auoir Iceu tirer de l’airain l’argent & l’or, & 
aux pierres precieules ofter ce voile terreftre & pierreux, qui 
leur beauté & clarté couure & obfcurcilhne finalement fans ice- 
luy les eulfions feeu rendre pollics ou quarrccs , ne leurdonner 
wperfeélion de leur Iplcndeur. Etpourconclufionfi la nature 
trelliberale de ces excellences ne nous cuit donné ce métal 
comme elle à fatt, nous pourrions parauanturc dire que nous fe- 
rions priuez de toutes le cholês:lelquelles ouparlcurbeaulté, 
ou par la difficulté de les auoir , ou parauanture par quelque leur 
excellente vertu, fi precieules nous cftimons:& parce côme cho 
le vtile nous, ledeurions auoir en pareil prix& eftime comme 
nous auons les chofes que tant cftimons ,puis qu’il eft comme 
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i ! ay dit , la caufe& moyen que nous poffedons tant les pierres 
precieufes, comme le plus parfaictdes metaux.Etauec lafeurté 
& faueur d’iceluy, nous nous ofons enhardy d'aller iufqucs dedâs 
les entrailles des trefdures montaignes , à trouucr dedans les rc-* 
gions & lieux defers & fâuuages les autres metaulx , & de ceftuy 
cy ainfi comme il cherche toufiours d'accommoder les effe&s 
de tous les autres , auffi la nature en a donné grande abondance. 
Tellement qu’il y a peu de lieux mineraulx, là ou il ne fe trouue 
de fa minière : quafi comme f’il fe vouloir offrir au parauant pour 
ayderànos neccffitez, comme .ainfi foit que les fubftanccs des 
minières qui en foy ont or ou argent, iamais ne feauroient eftrc 
lâns luy feparées: Pouraurant que font choies à nos yeux incom- 
prchenfibles. Et que comme on voit, autrement ne feroienten 
foy vnies. Que comme les cfprits font dedans les corps viuans, 
ainfi comme il appert en diuerfes millions de métaux côuenans 
Tvn à l'autre , comme l'argent , l'or, le cuiure , le plomb, & para- 
uenture le fer. Et dedans les minières fondues fouuent tous qua- 
tre fe trouuët cnfcmblc méfiez, & n’eftpoffiblc par autre moyen 
les voulant tous conferuer , de les fcparer chacun à par foy , iâuf 
auec le plomb:Et depuis tant de nobles vtilitez. Dauantage il ne 
ceffc par ces autres vertus d'aporter beaucoup d'autres commo- 
direz aux humains, parce que iufqucs aux médecins, qui en beau- 
coup de médecines fen feruent. Et en particulier les dames luy 
font fort obligées ,puisqu’aucc l'art il fedifpofeàcertaineblan- 
cheur comme de ceruce , laquelle a puifiànce en leur faifant mafi 
que, de couurir toute leur apparente & naturelle noirceur:& fai- 
re en telle forte qu’elles trompentlaiâindleveuë des hommes, 
en fe monftrantde noires blanches, & de trcs-laidcs belles, au 
moins non pas fi laides. Mais laiflânt à prefent de reciter toutes 
ces particulières vertue pour n’cftrc trpp long.ie vous dy retour- 
nant à nofire chemin, que la minière qui produit & engendre tel 
métal , fe trouue en beaucoup & diuers pais , & en diuerfes pier- 
res & terres , & quelques vnes fc trouuent méfiées d’argent , & 
quelques autres méfiées d'or & d’argent enfemble. On trouue 
communemct en telles minières vne pierre (pongieufe appeüée 

colombinc. 
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co!ombine,qui eft de couleur blâchatre,fcmblable au treuertin, 
auec certaines pointes dedans qui font fort dures à tirer. Or on 
trouuc encore envne autre cfpecede pierre de couleur rouge 
quafi femblable à la pierre ferrugineufe rouillée qui auroit eité 
en lcau. Et dauâtage on en trouuecn certaine pierre de couleur 
cendréc,commeen Andalufic Aggioaga. La meilleure minière 
entrre toutes, ainfi que l’cxperience fe trouuc , eft celle qui naift 
dedans le roc blanc dcftufdit. Principalement celle eft de menu 
grain & claire, ou en vn certain terrain, lequel feulement en le 
lauât quafi fe purifie. De ce métal toute minière en quelque lieu 

2 u’ellefoit facilement fe tire.&eftant tirée dauantagefacilemét 
î purge de la fuperfluité terreftre. Ilfe fond auec peu d’art par 
foy feulement , & encorcs fouuent auec d’autres minières pour 
cuiter labcur&defpence:ou bien pour difpofer les autres qui 
feuflent dures à plus facile fufion : ou pour défendre de la grande 
ardeur du feu, afin qu’il ne laiflebrufler Target par Tarfenic,oude 
paour qu’il ne l’éporte.On faitpourcecy(quand il eft pur) pour 
le fondre vn fourneau quarré,ouuert par deflus,grâd & haulr, fé- 
lon le vouloir du maiftre , de forme femblable à ceftuy là quife 
fait pour fondre auant de Pair. Er au moins quand il aduiendroit 
qu’on euft bonne quantité de minière, faire vn quarré de trois 
ou quatre bras. Etapres au plain de la terre à trois quars de bras, 
ou peu plus. Et en lieu de griles de fer y faire autant de petits ars 
comme enpeult tenir la capacité dulieu,lesfai(ânt d’vn doigt 
près Tvn Tautre:& au fond faire à trois faces , comme vn taizdc 
pol dedans vne terrine. Lefquellcs feiftènt par leur dependencc 
vn canal ;& l’autre face & celle de douant faudroit laifter ouuer- 
te pour l’entrée du vent.& pour la fortie du plomb. Ce pendant 
qu’en ce fondant il che t,la laifter ouuertc.E t ainfi par telle forme 
que’ce fond eftant femblable à vn canal, le plomb courant puifte 
arriuer en vn réceptacle grand fait par derrière, ou du cofté de la 
bouche que ie vous ay dit , qui fe laiftè ouuert par le ventre , & 
pour tirer le brafièr qui chct de la terre de la minière. Et ainfi de 
ceplomb purgé qui va dedans le réceptacle, le laiflànt en iceluy 
refroidir: en vne autre forme on en faiâ de grands pains de tel 
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poix que Ion veult.Et cecy eft la voy e com mune qu’on a accôu* 
ftumédc tirer le plomb, par laquelle aulli on pourroit tirer les 
autres minières , fi elles n’eftoient trop aigres : & àcelle fin que 
mieulx vous pouuez côprendrc la forme que veult auoir le four- 
neau, ic vous l’ay icy le mieulx que i'ay peu en peignant demon- 
ftré. Auquel quand vous vouldrez faire labourer, au deftus des 
arches le met vnliél ou renc de boys, & puis fecouure de char- 
bon, & au ddfus le met vn lift de minière , & ainfi puis vn autre 
liétde boys de charbon &: de minière :& ainfi empliflèntlefor- 
neau iufques en haut,& y mettent le feu, le laiflànt de foymefmc 
peuà peu labourer. La minière qu’on met dedans, doit cftrc en 
petites pièces ou bien pillée, & bien lauée ainfi que vous voulez, 
ou que vous côgnoiflèz qu’il eft de befoing, & la laifïànt en ceftc 
forte là bicefcouIer,&:en bien laifter lornrlc plomb, la terre de- 
meurera toute feiche fur les arches , ou bien entre les charbons, 
& dedans les cendres fc trouuera cheuttc inutile , fi paraduentu- 
rc il ne tenoit autre metal.Et en ccfte maniéré il f’en peut conti- 
nuellement fondre, en adioignant ainfi comme les lices vont, 
abaiftànt notmelle minière auec boys & charbon:&en ce cas que 
la minière fuft de nature de roch , ou tint autre forte de minière, 
tellement que par fa durré, la minière dcflufdiétc ne peuft feruir, 
vous prendrez minière bien pillée & bien laucc , & ferez vn ré- 
ceptacle à la moded vn cencracio ou de cendrée de terre d’ar- 
gille,dc cendres & feuilles, grand ainfi que vous voulez, & en icc 
luybien ferré & bien battu ou pillé, & finalement recuit & fait 
bien chault auec charbon bien allumé, vous mettrez dedans vnc 
quantité de plomb bien purgé. Et puis auec boys & charbôs que 
vous y aurez mis, quand vous le verrez bic chault, vous irez met- 
tant delà minière, à celle fin que peuà peu efchaufée cllcvoife 
choir au milieu du bain,&fc fondre. Auquel donnerez à cofté vn 
peu de fortie,à celle fin que félon le plomb le fondant il puifte foc 
tir dehors, & auec vn fer tiendrez le bain net de la chiaftc ou elcu 
me.Et.cn cas que ccfte ferre: fi deuât déclarée par la forre miftiô 
de la minière, ou par l’aduftion de la pierre ne pull feruir, & y fail- 
Icuft mettre lefeu plus fort, vous vferez delà maniéré ou long 
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h tuyau comme on fait aux autres métaux. Combien que H vous 
s venez à tel effed par neceflîité,ce ne fera pas minierede plomb, 

c ains feront matières de quelque odeur de fer fauuagcs & dures. 
> Et pour autant qu’il eft poffiblc que vous ne fâchiez pas , & defi- 

{. rezdebien fçauoir la maniéré de telle fufion dedans lcschofes 
s confequâtes,& aux procedures du liure vous fera dcclaréc.Mais 
.. parce que ie vous ay dit qu’il eft bon de fondre toute minière de 

c plomb auec celle de l'argent, ie vous dy qu’en ccftc fauuage plus 

qu’en autre eft vray, par ce qu’elle attétvn peu plus le feu, &f*em- 
. pafte l’vne auec l’autre , & l’vne par l’autre le fondct en vn temps 

1 & Target fè defend mieux du fcu.Et que telles minières qui ainfi 

fon tjdoyucnt ainfi faire, non feulement fcft veu & peut voir con 
. tinucllctnent Texpcrience , mais la raifon apparente y eft. Pour 

autant qu’entre les métaux & la pierre r la nature a fait certaine 
colligance d’vnion amiable , par laquelle l’humidité du plomb & 
l’aridité, & le chaut auec le froid fe conioignent enfemble,& ain- 
fi fe tempèrent enfemble , & celle qui eft dure fc fait moyenne- 
ment molle & apte à fufion : & toft fort du tourment du feu , & 
pluftoft qu’elle n'auoit pas fait de par foymcfme.Parquoy l’argée 
le vient à conferucr , par ce que le plomb eft métal qui auec tous 
autres fe liermais auec nul ne fe lie, tellement qu’il ne fe puiffe fe- 
parer,fauf auec Tcftain. Parquoy les ingénieux maiftrcsyont 
non feulement trouué la deffencc de l’argent en fa fufion , mais 
le moyen de le feparer des autres métaux , & le purger de toute 
autre compaignie. Etlcsalchumiftes auffifcfcruent fortdeluy 
en leurs operations, maintenant le calcinant par foy fêul , main- 
tenant auec l’cftain,par le moyen de tresfors & puiftàns feux de 
reuerberation, combien qu’auec le foufre , le fel commun & Tar* 
fcnic,fe calcine. Maisilmefemble que fa calcination fai&epar 
feu de rab3t ou de reuerberatiô fait vn merueilleux effcr,&dignc 
de n’eftre obmis par filcncc,par ce qu’on trouue en effet. Car ils 
croiflenthuitou dix pour cent de poix plusqu'auant la calcina- 
tion. Dont confiderant qu'elle eft la naturedu feu , lequel toutes 
chofes diminuant leur fubftance confumé,c’eft chofc admirable 
d’ou procédé cela que deuanc diminuer le poix, on le trouue 
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creu.Car ayant long temps efté au feu, il fcmble qu’il fê doit con- 
fommer vnc partie. Ce qu'on voit au contraire. Parauenture 
que ce ferait parla nature du feu élémentaire, qui là dedans le 
confume. Et pour rendre raifon à tel affaire , on dit que le corps 
tant plus cft denfe en fa nature,tât plus cft gref (ouy bié croifTant 
de poix)& de telle compofition de plomb luy eftant leué du feu, 
comme à métal mal meflé, les partiesacrées & aqueufes deuien- 
nent folidesrparce queftant rcnclofcs, l'air qui les tenoit en quel- 
que legierefle eft dcchafTé. Etainfi comme chofc abandonnée 
cheten foymçfmc, & ainfi vient à demourer plus en fagrauité 
oupcfànteur. Comme cncores on voitaduenir lemefmcàvn 
corps d' vn animal mort, lequel en vérité pefc beaucoup plus que 
le vif. Car comme on voit eftant refoubs les efprits qui le fou- 
ftiennenten vieilchct. Et ne font lcldits efprits ( qu’on puifle 
comprendre ) autre que fubftance auec qualité d'air que le foufi 
licuent vers le Ciel & l'alegieriftent , laquelle fubftance fcparée, 
les forces acroiftcnt aux chofes graucs qui le tire vers le centre. 
Et ainfi fe refout le doute que i’ay propofé. 

D:l'cjlain & de fa minière. Chapitre, y. 

Vi feulement par lavctic prendrait l'occafian de 
confidcrcr l’eftain delà blancheur , pour certain il 
croyoit que ce fuft argent trefpur, ou quelque cho- 
fc à fa nature bien prochaine.Er ce tant plus dauan- 
rage comme cftât manié cft trouué de plus grande 
durté que le plomb , auec lequel il y a plus grande ot plus pro- 
chaine fèmblance. Mais qui auec la vraye expérience cherche, 
congnoift que de tous les autres métaux il ny en a nul qui moins 
auec luy conuiennc , confidcre que l’argent fe mefle auec tout 
métal, & aufïî fài& l'or & fvniflcntl'vn auec l’autre , & ainfi font 
les autres,& fauf leur couleur ils changent peu leur nature. Mais 
là ou ccftuy cy fe trouue,les cmpoifbnne &corrompt,non autre- 
ment que ferait vn fort venin , & fai& tel effeéfc non feulement 
auec grande quantité de luy, mais pour petite quelle foit. Ains 

ce ferait 
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. ce (croit allez à l’or & à l'argent pour l’c corrompre , l'odeur feu- 
lement du lieu , là ou il aye elle fondu , & ainfi au fer & à l’airain: 
car tous les rend fragiles & fuiets à rompre. Et ainlî d’autant que 
en plus grande quantité fc trouue, tant plus fait en icculx tels ef- 
fets. Les contemplateurs des chofes naturelles difent que cela 
procède de là grande aquofité,fubtile & mal cuite , & quafi fem- 
blable à celle de l’argent vif, aucc laquelle moyennant (a fubtilité 
qui le conioint auec culx , il f efpcnd en icelle matière onttueufé 
& vifqueufc qui cft dedans iccux métaux , & ainfi les rends mois 
& aflfoiblis , deftruit & rompt en telle forte , qu’il les conucrtift 
en vn autre nature, fauf le plomb. Lequel combien qu’il altère, 
on ne voit pas qu’il y face fi grande mutation, pourcc qu’auec luy 
tient quelque conuenance proportiônéc de nature. Parquoy les 
alchumiftes le nomment le blanc plomb.Et comme vous (caucz 
ileft métal fort congneu.Parquoy l’humain vfage fen fcrtàfairc 
diuers ouuragcs. Pourautantquclàouilfengendreonentrou- 
uc alfcz : & parce que ailément fe fond à tout Feu & à peu de pei- 
ne.Luy pur & meflé auec plomb feftend fort bien foubs le mar- 
teau, tellement que quelquefois ferend plus fubtil que papier. 
Onfai&d’iccluy communément vaiffeaux à menger ou garder 
chofes liquides. Et combien qu’il ait quelque odeur de métal, 
neantmoins jamais ne l’efpendfi fort qu’en quelque choie qu’il 
reç oiue fe puifle fentir,nc par l’odeur ne par le gouft. Oncon- 
gnoift tel métal eftre d’autant plus pur , d’autant que plus mon- 
ftre fa blancheur, ou que citant rompu comme l’acier fe monftre 
grainelujouenle ployant en quelque endroit fubtihou le mordat 
on lent vn certain cry comme feroit de l’eau Congelée du froid. 
Sa minière, combien que ie ne l’ayc jamais veu, pourautant qu’il 
fen trouue en peu de lieux , neantrtoins félon ce que i’en ay ouy 
dire aux plus expérimentez , le plus & le meilleur qui fe trouue 
en l’Europe eft celuyqui fc tire en Angleterre. Etay ouy dire 
qu’on cti trouue encorcs en Fladre,cn Boefmc,& en la duché de 
Bauiere. Mais àcaufedes noms cftrangesic ne puis reciter les 
lieux. Mais pour le peu d’intereft celt allez que vous congnoifc 
fiez fa minière, qu’elle l’engendre corne celle des autrcsjnetaux 
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és montaignes trelàfpres en certaine pierre blanche. Eediiene 
qu'en quelques autres pierres tirantes vn peu fur le iaulne , & en 
vne autre de couleur gris obfcufjEt quelques autres en vnc pier- 
re de couleur incertaine toute fpongieulê & quafi femblablc à 
celle d'ou fc tire le plomb. Mais la pierrc.eft plus tendre & toute 
pleine de veines, & lignes rouges & grifes. A ce que i’enrcns,il 
ne fe tire point autremét de là partie terreftre que faiét le plomb» 
c’eft à fpauoir à four ouucrt. Et comme ie vous ay dit , c’eft vn 
métal qui corrompt les autres quand il l’incorpore aucc eulx tel- 
lement que qui vne feule partie mettroit entre cent d'airain, de 
fer, d'argent, ou d'or, il leur ofte leur couleur & leur traiéhblc 
douceur. Eteft vray ce que beaucoup dil'ent qu’il n’a point de 
fon de foymefme,mais en endurciffànt les autres métaux les rëd 
refonans,non autrement quefilymettoit l’cfprit&leur viui- 
fiaft les fubllanccs,failànt par telle compofition, comme de deux 
corps foiblcs , vn tiers qui n’eft plus ne l'vn ne l'autre , ains eft du 
tout diucrs,fran°ibles & beaucoup plus dur, qui n’eftoit premiè- 
rement nul des deux. Ce que paraduenture aduienr , parce que 
les parties de l'cftain affoiblilfent & rompent les parties de l'ai- 
rain. Et aucc cecy par la diuerfiré de la nature des fufdits métaux, 
les parties de l’eftain ne funilfent pas fi bien enfcmble, comme 
clics eftoient. Et lèmblablcmcnt celles de l’airain eftant multi- 
plié en eulx l'humide aucc l'humide , le fec au froid de l’autre. Et 
âinfi rendues les parties plus dures &cfpoiftcs vicnnentnfentir 
plus les coups , & en faifant vn refonement ou cry en l’air , fe ref* 
pandent comme on voit aux cloches. La blancheur que l’airain 
introduit dedans les autres métaux eft , parce que comme choie 
aqueufe ou fubtile en tel effcél fefpand , & gaignant cftaintla 
rougeur de l'airaî, ou defaut la iaunefte de l'or, de rouge ou iaune 
rendant trcsblanc , de forte qu’il tnonftre beaucoup plus grande 
blancheur que n’eftoit celle que premièrement l’eftain mefme 
monftroir, laquelle combien qu’il la monftre.il ne me fcmble pas 
qu’elle foit. Mais pourautant que l'vn & l’autre ont prins la durté 
par telle compofition , ic croy qu’il la monftre plus grande parce 
qu’elle à plus forte lumière, luftre & (plcndeur, laquelle fc tire de 
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Jâpoliiïûre plus grande qui fe fài<ft fur la plus grande dur té » & la- 
quelle cftant receuë du tiers corps, procède de ce que la qualité 
huylcufe tenante & vifqueufc qui fait le nerf des métaux , fe de- 
ftrempe & défait, & les rends obeifians &trai&ables aux œuures 
des artifices & ouuriers. Et cccy font les raifons Jcfqucllcs félon 
mon opinion fc pcuucnt donner de telles chofes. . i ■ o 
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De la minière du fer^ & défi nature. Chapitre. 6. y , 

> ■ ». . ». * - - 
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N beaucoup de pais la minière du fer eft trefàbon- 
dante,& principalcmcnten rttalie, là où non feule- 
ment en eft de grande abondance, mais de plufieurs 
& diuerfes fortes. Et en nozpays iéydc Tofcanc 
ccft choie fort congncuc, parce qu’ils font fitués auprès de l'Eba, 
laquelle en cft tant copieufe & riche , quelle furmontc tout au- 
tre lieu en qui telle minière fe troutic. En forte que non feule- 
ment tout le pais de la Tofcanc de (es tels biens rend fertile en 
grade quâtiré,mais prouuoit plus qu’aux deux tiers de l‘Italie,de 
la Sicile, &dc la Corfe:& paraucture encor en quelque autre lieu 
eftrange.Et outre à cccy telle minière eft de fi grade perfe&ion, 
qu’elle cft caufc principale que Ion nefe foucic d'en tirer d’au- 
tres lieux beaucoup en Italie , là ou il y a fi grande quantité, com- 
me par les fignes & cfîàys d’icelle fe voit:quc qui en voudroit ti- 
rer en trouucroit grande quantitc.Mais voyant la bonté de ceftc 
cy,& la facilité d’en pouuoir finer , outre à la certaineté du couift 
& dcfpence , de laquelle on fait communément autant comme 
onveultauoirdcs chofes dcfirécs,fai<ft qu’on laifte de chercher 
l'autre.Ie ne vueil outre fes autres louanges obmettre à vous re- 
citer de ladite minière de l’Elbe vnc chofemcrueilleufc, laquel- 
le eft que pour la quantité qu'en tant de fieclcs continuellement 
fen eft tiré & tire > non feulement les montaighes , mais deux 
telles ifles,commeceftelà,cndeuroienteftrcanichiléesSiéqua- 
liesàterre,enaneantmoins 3&plus & de meilleure que jamais 
fen tire. Telle ment-qu’on a opinion de beaucoup qu’cii certain 
temps en ce mefme terirein,d’ôu l’on là tire, elle foit de nouucau 
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regenerée. Ce que filclloit vray ce feroit grand choie, &fé 
monllrcroit vne grande difpolition de nature ou fon.grand pou- 
uoir du Ciel. Et pour vous en dire la vérité , celte minière 
eft de telle nature que pour entircrlcfer&le réduire à puriré, 
elle n’ell point fuietteà la violence des grands feux , ou de beau- 
coup de fubtilitez & labeurs extraordinaires , comme les au- 
tres, mais feulement la mettant à la fonte deuant la bouche des 
fbuflets auec feu de fulîon ordinaire, on en tire le fer trefdoux & 
trai&able. Duquel on peult facilement faire quelconque labeur 
quiapouuoir élire fabrique, non autrement que fi c’eftoit vn 
argent ou autre métal plus traiéfcablc : par les grands effets claire- 
ment monftre fa grande purité, & qu’il ne contient odeur d’ai- 
rain ne d’autre métal nuifant à là vertueufe qualiré.De là ou pro- 
’ ccdc qu’il n’eft point de befbing de feux puifîàns &de grâds four- 
neaux pour la nettoyer, comme onade coultume à beaucoup 
d'autres, & principalement en Iralieàcelles qui fontaupaïsde 
Brefce en Valcamonique , mais feulement luy eft de befoing de 
vne (impie fonte & vne paire de fouflets, non pas beaucoup plus 
grands que les communs accouftrez au lieu oportun près d’vne 
petite bute, comme vne montagnette , l’ayant rompue premiè- 
rement comme noifettes , & luy ayant fait comme vne clolture 
tout alentour des plus grolîes pièces de minières à forme ronde 
ou d’autres pierres mortes ; & non fuiettes à fc brifer & rompre, 
pour retenir le feu & le charbon eftrain 1 8c côtraint. Auec lequel 
charbon celle que vous volez fondre fe couure,&puis auec les 
louflets aplicquezà vne roue agitée par eau auecvn feulfeude 
huit ou dix heures, fe fond & fc purge de la matière terreftre que 
elle côtienr.-Et ainfi comme vne cire purgée demeure au fond:le 
fer duquel on leue les pierrcs,&ainli chault fc tire le plus fepare- 
ment qu’il eft po(Tiblc,puis auec mades fe rôpt en pièces, lefquel 
les fe portent rcchauferà l’ouuricr du marteau, & en fait on bar- 
res ou queuzes. Et ainfi faite celle operatiô, qui fe fait deux fois 
la lepmaine à chacun eftalier ou adelier , & fappelle faire de la 
cole. A la mefmc forge fe reprennent IclÜitcs barres ou pièces, 
ouïe premier fer mçfmes*àfercchaufcbi<n. Et ainlichautlè 
it ci ' traitte 
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traitte auec le marteau, & (’c(lend,& fe fait en telle forme qu’on 
veut, ou rond ou quarré, laquelle rcduitteàfofouucraine perfe» 
âion,on ne trouue point quelle defehet plus de quarante ou cin 
quantc pour cent > que tout le refte ne loit fer trefpur. Et parce 
qu’il en y a bien peu qui foient meflées auec les autres minières, 
ou quelles ne foient aigres &(àuuages, iln’aduientànullc autre 
défi peu déchoir. Car quafi toutes ont (oing de paficr par le mi- 
lieu des forts & puifTans feux & de grands fourneaux , & d’vnc 
grandifiîme dcfpcnce de charbon, & de grande multitude d’ou- 
uriers: parce qu’autrement leur nature iàuuagene fcpeutdon- 
ter.pourautant qu’elle cft compofée de mauuaifès millions ou 
d’odeurs des autres métaux. De laquelle quelquefois font fi plei- 
nes qu’à grand peine f en pcuucnt-ils deliurcr. Et eftant ieune ie 
veypar expérience en nos lieux de Sienne en la valée deBoc- 
chcgian,Iàou du foigneurPandolfe.P.cftoicnt beaucoup d’efeo 
liers à forger ordonnez : lefquels mettre en ceuure ayant la cure, 
ie prins des dittes minières outre à celle de l’Elba,lc (quelles voi- 
fines d’icelle fe trouuoient , & des vncs & des autres ie vins à fai- 
re vnc bonne pratique. Mais de celle de l’Elba ievous ay allez 
parlé. Maintenant ievous diray autant quei’cnay entendu des 
autres fortes femblables à celle de Bifcane de Brefoiane & de 
Buti. Et premièrement prcfuppofimt que vous ayez trouué mi- 
nière,^ en tire grande quantité, & rccuitte, & efieuéc & repur- 
gé e & lauée , il efi de neceffité auoir ou vn ou beaucoup de fours 
(Car ainfi fappellent certaines grandes manches que nous ap- 
pelions fornailesfaittesà mode d’vnc grollè chcminée)qui con- 
tiennent beaucoup de charbon , formée à b mode que ie vous 
monltrcray cy depainte. 
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Et en apres vnc grand paire de foufflets appuyez ail cofléde 
ladite fournai(c 3 cn mode d’vne paire de grades aellcs 3 qui foyée 
haulx de fix à huit bras. Lefqucls meus d’vne grande & puiflànte 
roue à eaue 3 auec laquelle font appliquez 3 font vn rrefgrand efpa- 
cc dedans pour faire enfler. Etainfi aueclcur force de foufler, 
ie&c dedans la fournaife entrans à deux bras & demy près du 
fond,font fondre la miniere 3 & félon la forte de minière l’vne vnc 
fois , l'autre deux ou pluficurs,auant qu’elle foit difpoféeàboji 
fer, qui fe puifle à la fonte fécondé adonner pour cftre par le gros 
marteau difpofé : N cantmoins fouuent aduient que par quelque 
diligéee qu’on y face 3 il n’cft pas paflible de la réduire a telle dou- 
ceur quelle fe puifle mettre en oeuure 3 àcaufe des mauuaifes 
compaignics 3 lefquelles parce qu'elles font enfcmble fondues, 
font d’icelle infepa râbles. Tou tesfois fil y a moyen qui luy puifle 
aideràlafcparer 3 ceftuy-cy eft le plus facile pour la tirer à perfe- 
ction. De telle minière on en trouue diuerfes fortes , & fc puri- 
fie en diuerfes manières félon fon efpecc & l’efprit des ouuriers 
entre lefquels y a grande diffcrccc.Car il y en a tel qui d’vne mcP 
me minière en tirera beaucoup plus que l’autre, & de meilleure. 
Et dauantage y a tefgrande différence entre les fortes de charbô: 
comme on voit par expérience que celuy d’vn boys fait plus d’ef- 
fet que celuy d’vn autre. Et n’y à doute que le charbon de boys 
doux , ne face le fer doux & nerueux , le cru dur & afpre & plus 

rompant. 
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rompant.Mais qui veult faire le fer doux, & bon par la vertu de la 
mine, outre le moyen & le charbon,il faut qu’il fc pouruoye d’vn 
bon &fuffifantcfiileur, lequel par vnc longue expérience lâche 
fèparcr la pure de la non pure, & tanta l'œil cômc aux mains en 
la rôpant la fepare.Et puis au fourneau ouuert la recuife:& citant 
recuite, la mettre en lieu dclcouuert,Ià ou les pluyes la puilTe bai- 
gner, &lc foleil ciïùyer.Et ainfi y loit quelque temps, & auat que 
on la conduite à la grande fournaife par le menu , la faut reuoir fi 
elle auroit point efeumé, ou ietté quelque ligne ou odeur d’autre 
metal,& ainfi la cuire &recuire,& la bien cuaporer auant quelle 
{ç fonde, on en fait bon, doux & maniable fer. Mais fi parauentu- 
readuient que la mine ayant vfé toute diligence , ne rend le fer 
doux,ainstoufiours demeure dur .alors il cft bon pour en faire 
acier, & cft meilleur que l'autre. Et pourtant y en a quelques vns 
qui nomment telle minière, minière d’acier & non de fcr.Mais à 
mon jugement ils errent , parce qu’onne voit pas tant de diffé- 
rence entre le fer & l'acier, qu'on doiue faire minière differente, 
le croy bien que telle minière fc puifle nommer de fer propre à 
faire acier plus que n'eft pas le commun, comme en fon lieu, ai- 
dant Dieu, vous diray.Or comme vous pouuez auoirvcu,ie vous 
ay donné en ce difeours la différence par congnoilïânce des mi- 
nières de fer,& les moyens qui Cufent à fa purgariô,lâns lefquels 
il n’endureroit pas le marteau , ne en le mettant en œuurc te 
pourroit tenir cnfcmble.Maintenant de quelle nature il cft, & là 
ou,& comment il fetrouue,ie le vous diray en apres. Maiscom- 
bïen il nous apporte d’vtilité , ie le vous diray au neufiefmc liure 
de ce voulume.Et premièrement ic vous dy que telle minière fe 
trouue dedans lestrefrudes&afpres montaignes. Etparlcsal- 
chumiftcs ce métal eft nommé ignoble plus que nul des autres, 
parce qu’il eft de terreftre fubftancc groffc & forte, de là ou vient 
qu’au feu cft plus propre à fe molificr qu’a fc fondre , à caufe de 
U grande ficcité. Et à caufe de fâ million & grande porofitéfê 
rouille facilement, & en le forgeant feconuerrit en chiafïè. Et 
pource fil eft touché de l'eftain il deuiét fragile & mal maniable: 
pouraucant qu’aueclafubtilité de fes cfprits facilement pénétre 




LIVRE PREMIER 

& l’alterc & meut de fa nature.Sa minière fc môftre en plufieurs 
fortes.La bonne cft claire, pelante de grain, ferme, nette de terre 
& de pierre , & de tout odeur de quelque autre meta! , & de cou- 
leur brun & noir. Et ceux qui font de couleur de laymant , valent 
peuipource quelles ont toutes odeur d'airain; Celles que mieux 
ie congnois font de quatre efpeces. La première cft la claire que 
ie vous ay dit , laquelle fi elle cft pefante eft parfaire. L’autre eft 
vne pierre luilântc de graine menue, & qui toute fe défait en fa- 
rine, & n'cft pas fi bône. Celle qui eft de couleur noire auec gros 
grain,vaut bié peu : parce qu’elle a quafi toufiours quelque natu- 
re d’airain. La quarte eft noire de graine menue , plus & moins 
bonne, félon la pierre ou elle fe trouue. Celles qui ont odeur de 
métal, fil ne ft ainfi que i’ay dit, par la force de long &puiflàns 
feux , ne fe peuuent purger : parce que ce font matières corrom- 
.pucs, & quafi entre elles font infeparables , defquelles ne les 
pouuant conduire à plus grande perfection , on fait baliettcs , ou 
boulets d’artilerie, ou autres ouuragcs de fonte. Lefquels lelon 
que plus &moins eftoient par leurs odeurs corrompus, font aufli 
plus ou moins fragiles. Ccftc minière comme on voit , f engen- 
dre en toute forte de terre, & dedans les montaignes dont il fort 
abondance d’eaucs tresbonnes , & là ou il y a bon air. Souuent 
f engendre en vne pierre blanche femblable au marbre , auec la- 
quelle quand elle fc fond peu de fois eftant conioinCte,rend le fer 
doux. On en trouue encorcs de par foy dedâs certaine terre rou- 
ge fcparée, mais elle eft fort fragile , & en foy a certaines taches 
noires & petits grumes iaunes. Et de femblable auffi f en trouue 
en certaine terre iaunc , qni a en foy vne certaine molcflc com- 
me marne, Mais ie vous confeille qu’en cefte cy ne perdiez téps, 
parce qu’elle n’cft pas pure.Et de cefte cy vous rendrez plus gra- 
de congnoilfancc , quant auprès d’elle vous verrez certains cail- 
loux ou pierres tainéles de vert ou d’azur , & en la rompant font 
en icelles quelques grains comme boutons, ou noirs comme des 
charbons. On faiCl encores vne autre expérience pour congnoi- 
ftre fa bontc,en cefte forte On mctladiâc minière en vneforte 
liffiuc, & puis l’ayant oftée on la met fur le feu fort allumé , & on 
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Cen apperçoit parles fumées qui en fortent. Et quand aulfi elle 
aura eftégrâd tcpsdedâs ladi&cliflîue,fouflant en icelle auecvn 
petit fouflet, ou aucc quelque caualer, par les bulcsou boucles 
qu’elle fera , on fappcrceura par les couleurs qui le verront de fa 
malice, corne parla diuerfité qu’elle foitd’airain.La marque par 
laquelle fc côgnoift efficaccmét ou elt le bon fer , clU'argille ou 
bole, & vnc autre terre aulfi rouge & grafle , laquelle ellrain&c 
lbubsladent,nerend nul fonde terre.Et en cefte cyf engendre, 
ainfiquedifcntles expérimentez, vne mine fort pcrfai&c: mais 
clic ne procédé pas par veine. Et ponr vous dire de quelle forte 
on trouue plus , ie vous iurc que la plus abondante elt celle qui a 
la couleur de rouille, laquelle n’eft gucres bonne. Et de celle cy, 
&d vnc autre forte noire, de laquelle i’ay veuau dommainede 
Sienne en la valée de Boccehegian, & en autres lieux en grande 
abondance , & enuiron l'inuention d’icelle , ie ne m’y vueil plus 
arreftcr:ne auffi à vous les diftinguer autremétjpar ce que ie pen- 
fc en auoir dit aiTez:& font choies fi congneucs,que pour peu de 
pratique qu’on aye, on n’en feaura alïczauec l'experience. De la 
fiifion aulfi i’ay allez parlé > mais plultolt vous l’ay mon Urée que 
de dire de la minière , & penfc vous la monltrer aux lieux de la 
pratique de la fufion des autres métaux, 

De la pratique de faire l'acier. chap. 7 . 

C Ombien qu’il femblc que de telle matière plus feroit à pro- 
pos d’en parler au neufiefmeliure , là ou i’ay délibéré en par- 
ticulier en traiéter, il m’a femblé par ce que ceftuy artifice de fai- 
re l’acier , cft quafi vn rameau du precedent chapitre du fer , n’c- 
ftre bon qu’ainfi m'en pafiàlTe , fauf que depuis ncfemblaftque 
ce fuit vne autre chofc.Er pourautan t ay voulu icy eferire de luy, 
difantcomment l’acier n'eft autre chofe que le fer par art bien 
purifié, & par la forte decoôion du feu conduit en plus parfài&e 
million & qualité qu’il n’eftoit premièrement: & qui par attra- 
âion de quelques conucnantes fubftances des choies qu’on luy 
adioind , engrclfe fa naturelle fcicherclfc de quelque humidité, 
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& fc fai<ft plus blanc & plus folidc 3 tdlcmét qu’il fcmblc que qu& 
fi f ofte de fon originale nature. Et finalement quand Tes potes 
& ouucrturcs par le feu bien dilatées & amolics font auec la vit* 
léce de la froideur de l eau,cn chaflant la chaleur reftraintesainfi 
fe conuertift en matière durc,& par fadurtc infragile.Lon peulc 
donc de toute minière de fer, ou bien de tout fer ia purifié , taire 
de l’acier. Bié eft vray qu’il fe fait meilleur de l'vn que de l’antre, 
•& auec l’vn charbon, que auec l'autre, félon l’efprit des maiftreà 
•Toutesfois le fer duquel il fefaift meilleur, eftccluy qui n’ayant 
corruption de fa nature, ny d’autre métal, eft plus difpoié à la fonr 
qui a plus grande durefle que 1 autre. On met auec ce fer du 
marbre pillé, ou autres pierres fufibles,pour fondre,aucc lesquel- 
les fe purge, & quafi ont pouuoir de luy ofter fa ferruginofité , & 
de la contraindre , & luy referrer les porofitez , & le rendre lanS 
poijles Ou fueilles. Et pour conclure quand les maiftres vucillent 
faire vnc telle œuure,ils prennent dufer palféàla fonte ou au 
fourneau , ouen quelque autre forte , fait d autant de quantité, 
comme ils en vucillent conucrtir en acier, & le rompent en pe- 
tites pièces, & puis accouftrent à 1» fonte deuant l’egout ou aur 
gct vn petit vaificau pour reccuoir » rond du- diamettre & demy 
bras ou plus, qui fera fai&d’vn tiers de crove ou argile blanche,^ 
deux tiers dccharbonize , ou terre par le feu expérimentée, qui 
tant foir battue enfemble,qu‘clle f incorpore & mefle enfcmble, 
& baignez de tant d’eau que les preflànt dedâs la main,fattachec 
enfcmble, &fai<ftcc réceptacle comme vncencracioouccdrée, 
mais auec plus de fonds on fai<ft l’cncbet dedans , ayant vn peu fe 
bout pendant à bas comme vn nais , & afin que le vent batte de- 
dans lcdiû réceptacle. Et puis qu’on cmpliffe tout levuidede 
charbons, & alentour luy font vn cercle de pierre ou de roche 
morte non cfclarâte, qui retienne le fer rompu &i lecbarbon que 
on y mctdauantage , & ainli le couurcnt & le comblent de char- 
bon. Puis quand ils voycnc que tout eft allumé & bien enflam- 
mé, & principalement le réceptacle, les maiftres commencent a 
faire monuoir les fouflets, & à mettre deflus de ce fer rompH & 
pillé,mcfté auec marbre faligno ou propre à paucr.ou auec foppc 

pillée. 
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pîllée,ou aueè antres pierres fùfibles & peuterreftres.Ettle telle 
compofition peu à peu la fondant , empiiftent le rcccpraçle iu(- 
ques au ligne que bon leur fcmble; Mais auparauant ils ont fài& 
auec le marreautrois ou quatre barreaux de mcfme fer de 40. ou 
jo.liures l’vn,lefquel$ tout chaux mettent en ce baing de fer fon- 
du, lequel baingeft p ar les ouuricrs excellents nômé l’art du fer. 
Et ainfi au milieu de telle matière fondue auec grand feujc ticnn 
fient quatre ou cinq heures, & fouuent auec vnc verge de fer,cô- 
melcscuifinicrsdcs viandes les remuent: &: ainfi les y tiennent, 
toumans & retournans iulques à ce que le fer embarré tire dedâi 
fes porofitez les fubftances fubriles,qui fc trouucnt eftrc dedans 
le fer fondu, par vertu defquelles (ê confument & dilatent les 
groftès fubftances qui (ont dedans les barreaux, & viennent à 
fcmolificr,&fe faire comme}vne.lefquellés cftans parles ou- 
uriers veut ainfi, ils penfent que telle vertu fubtilejque nous a- 
110ns did,foit penetrée tirant vn des barreaux. De ce que mieux 
fc certifient auec l’experience de l’eflày,& le conduifans foubs le 
marteau eftant eftendu, incontinct le plus chault qu’ils peuucnt 
le iettent en l’eau, & incontinent qu’il eft froid, le r6mpcnt:&rc- 
gardent fi par tout à changé nature , tellement qu’il n’ait plus de 
Vieilles par dedâs,& le trouuant cftre arriuée auxfignes de pèrfe 
âion qu’on vcult,aucc vnes tenailles, ou parles crencsdcfdits 
barreaux les y ayans à ce lailTées , les oftent & taillent en petites 
pièces, fix ouhuitparvn,& les remettent dedâs le mcfinc baing 
pour rechaufer,& y mettent de nouueau d’autre marbre pillé, & 
1er à fondre pour renforcer le baing, & le faire plus grand, & aulfi 
pour luy rendre ce que le feu aurait confumé. Et dauantage aflin 
qu’eti ce baignant , ce qui doit eftre acier falfine. Et ainfi finale- 
ment quand tout cccy eft bien chaut, alors pièce à pièce le vont 
porter au marteau, & l’eftendent & mettent en petites verges, 
comme l’on le voit.Et ainfi faift quand elles font fort chaudes, & 
qiiafiàforicdcfeudcucnucs blanches, cllcslbnt incontinent iet- 
tées en vne eau froidiifime , ou la plus froide qu’on peult, de la- 
quelle faut faire rclcrue en quantité , afin que tout en vn coup fç 
eftaigne & prenne la dureflè,vuJgairenicc appçllée la trempe.E g 
» 1 ij 
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ainfi le tranfmue en madere, qui quafine refemble plus à celle 
qui auparauant eftoit que fe temperaft : parce qu’auparauant il 
ne fembloic qu'vn lopin de plomb ou de cire, & par cecy eft fai& 
trefdur &quafi toutes autres chofes dures furmonte. Etdauan- 
tage fe rend tresblanc plus beaucoup que fonfcr,ainsquafitêm- 
blable à l'argent. Etceluy qui entre les autres a Ton grain plus 
menu & ferme , eft le meilleur. On eftime fort celuy de la Flan- 
dre, & en Italie, celuy de Valcamonica au pays de Brefte,& 
hors la Chreftienté, celuy de Damas, de la Cecilia,ou Caraman, 
& legemmino ou porfien dit Agiani,lc(quels ic ne vous feauroye 
dire comment ils le font, combien qu’on m’aye dit qu’ils n’ont 
point d’autre fer que des noftres, lequel ils liment & l’cmpaften c 
auec vnc certaine farine , & le donnent à manger oux oyes, des- 
quelles recueillent les cxcrcmcns,& quand ils vucillct les rctrai- 
gnent enfemblc à force de feu,& le conduifent en acier , ce que 
ic ne puis croire, mais ic pcfc bien que tout ce qu’ils en fontficc 
n’cft pas la vertu du fcr,c’eft par la vertu de la trempe. 

De l'art de fane le letton. çhag. 8. . 

Y an Tau chapitre precedent dit de l'acier, il mé 
(emblc encores par îemblablc raifon deuoir dire du 
letton, lequel eft auprès de l’airain ce qu’eft l’acier 
auprès du ter. Et corne de l’vnaufli de l’autre quel- 
ques vns ont opiniô qu’il ait propre miniere.Et côbien quePline 
en (on hiftoirc naturelléc l’appelle aurichalchum, ou corne nous 
ditons vulgairement orchal, & dit qu’il a minière , neantmoins il 
ne dit point ou il y en aye eu, & n’ay iamais de nul autre entendu 
qu’en lieu du monde on en trouue. Car pour certain , fi quand il 
efcriuit cela, on en trouuoit, encores auiourd’huy on en trouue- 
roit.Erquâtà moy pour n’en auoir autre côgnoiflànce que celle 
que i’ay auec les yeuxgaignée,ie vous dy pour certain que côme 
. l'acier eft fer auec l’art côduit en vne autre etpece de métal, autïï 
cecy eft airain auecl’art,teintcncouleuriaune. Etpour certain 
c’eft vnbel arr,& duquel on doit louer les alchumiftcs 3 côbié que 
1 . celuy 
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celuy qui le trouua fuit trompé, péfant auoir fait d’airain or. Mais 
pour retourner à propos , on fait du letton infinis ouurages,& le 
teint en diuers lieux, côme en Flandres, à Cologne, à Paris & en 
diuers autres pais, côme en I talie,en la ville de Millâ, là ou i‘en ay 
veu mettre en œuure & teindre grande quantité,&fe teint ainfi. 
Les ouuriers dont ie parle, auoyét fait vnc foumaife plus longue 
que large beaucoup , & clole d'vnc certaine forte de pierre , qui 
longuement demeure & dure au feu fans fe fondre, ne fendre, ou 
cuire.Et par ou entroit le feu dedans la fournaifè , elle eftoit tou- 
te ouuerte,le corps d'icelle eftoit quafi tout foubs terre , comme 
à demy ou plus,!a voulte eftoit baffe, & de la fummité iufques au 
pied elle eftoit pleine de foufpiraux , & au deffus de la voulte elle 
auoit deux quarrez ouuers,par lefquels fe mettoyent les crufets, 
qui contenoient l'airain pour teindre, & puis auec pièces de ter- 
re cui&e ou feiche, fai&e à propos , feftoupoyent. Les creufets 
cftoientde terre de Valence, on les'faifoit venir de Vienne, & 
eftoyent fort grans,& ceulx que ie vy, ic croy qu'ils pefoiêt deux 
tiers de hure pour le moins, & me fut diét qu'il contenoient cha- 
cun de cinquante à foixanre liuresdc métal. Et pour faire leur 
operation, ils mettoient à chucun de ces vaiflèaux vingtcinqli- 
ures d'airain d'Alemaigne'tour rude & rompu en petites pièces 
& tout le refte vuides iufques auprès du bort empliffoient à deux 
doigt près d'vnc pouldred’vn certain minerai de couleur iaune 
fort pefant, nommé cal!amine,comme iaune mine. Et tout ce 
qui refte vuide iufques au bort du crcufct,ils cmplifïbiét de voire 
pillé, & puis par lcfdi&es ouucrtures de defTus, accouftroicnt lefi 
di ts creufets au fons fur le plain deux à dcux,& en apres leur don 
noienrparvingrquatre heures feu de fufion,& ainfi à la fin de tel 
terme trouuoyent la matière toute fondue, & l'airain, qui pre- 
mièrement eftoit rouge, feft oit fait iaune, doux & beau, & quafi 
(èmblablcàl’or de couleur de vingtquatrcquaratz.Et depuis ce- 
cy,icvy encores en la mefme bolitiquc faire diuers ôuurages 
pour le féruicedetel œuure, entre lefquels il y en auoit vnqui 
battoit ledit letton pour en faire de l'orpeau ,& d’autres qui le 
conduifoient en lames, propre à tailler en fer d’aiguillettes , d* au- 
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très le limoient propre pour faire dez àcouldre , les autres 'en 
aneaux,& qui en boucles, & autres labeurs de fonte. Les autres 
enbattoiencau marteau faifant des fonnettes , des cuilliers , des 
balfins , quelques Yns en tournoient en chandeliers , ou autres 
vaifTeaux & vtenfiles ronds. Et bref T vn en faifoitvn oeuure* 
& l'autre vn autre. Tellement que qui entroit en telle boutir 
que , voyant vn atelier de tant de perlonnes , ie croy qu’ainû lujp 
en fcmbleroit>c<3mc moy,cntrercnvn enfer, ou pour dire mieux 
en vn Paradis , là ou eftoit vn miroir, auquel refplendifloit toute 
la beauté de refprit humain & la puiflànce de l'art.Et ic çonfide-t 
rant telle induftrie radis que ie fus à Milia , ie ne fus One iour que 
ie n’y aliaffc palfer le téps vne heure ou plus , auquel lieu jamais 
ne tornois l’œil , que ic ne veille quelque ingenieule nouueautd 
& beauté d’exercice. Parquoy coniidcrant quelqucsfois la grani 
deur & ordre des ehofes que ie voyoie, parce qu’elles m’eftoient 
toutes neuues,ie demourois tout cftonné quelquefois. Mais ei*j 
tre autres ehofes ie vey Vne forte d’ouuriers,qui en leur manière 
de procéder me fut vne chofc fort nouuclle.Et eftoient huit mai 
lires auprès de beaucoupd’autres en vne maifon,lefquelsn’atten 
doient à autre chofe quà ietter en moule , & à mener enfcmble 
yn nombre infiny déformés de toutes les petites ehofes qui le 
confumcnt journellement, & qui fepcuuent faire de letton en 
moule aucc vne tresbelle maniéré, laquelle ie ne vual faillir de 
vous reciter, par ce quelle cft bellc.lls prenoient la quantité quç 
ils vouloicnt de patrons, ou mouleures des ehofes qu’ils vouloict 
ietter, coin me de bofle ttes de cheuaux,de coupcs,d.e bouclcs,de 
toutes fortes d’anclcts,de clochettes, de dez à coudrc,& de celle 
qu’on lie les voirres,& autres femblables chofcs,& de telles tout 
vn iour n’en formoient que d’vne forte , & l’autre iour l’autre, Sç 
ainfi changeant touftours patron ou mou’eurc,& ainfi ayant 
finy de faire les moules, ils recommcnpoict au commencement 
pour ietter dedans , & faire beaucoup d’ouuragcs. Ils prenoient 
vn morceau de terren potier auecdchtonturc, oudelafemécc 
de canne,& Payât fort battue, tant quelle fuft endurcie, à la quan 
titéqu’iiscn voulqiét. Puis fur vne table longue d’vne paulme 
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•quelque peu plus large que les champions ou patrons, ils cfl en- 
voient de telle terre deiny doigt ou moins, & l'ayant bien cfqua- 
lie lalàupoudroicntauec charbon pille, & puis y formoien rieurs 
patres tous attachez au getauec leur petit cuaporal Se bouchot 
te, 8c auec toutes les choies qui font requifes pour faire vue for- 
me cn.vnc fois.Ces patrons cftoiét l’vn d'eftain , l'autre d'airain 
ou letton, fairà propos bien limez 8t repolis, tellement qu’citant 
bien faits là, tels d’euflent venir. Et en apres ils auoycnt chacun 
par foy,deuâr foy, fur vn bâc vn fournelct quarré de lames de fer, 
quelqu'vn de briques & de terre couuert, fit audcfToubs vn petit 
gril & la bouche longue fit ouuerte, alitât comme eiloit le four- 
jicau, auquel auec vn peu de charbon St de feu dedâs cfmcu fur le 
gril, ils cfchaufoiét le fourneau, 8t le maintenoiét chaule. Depuis 
lur la bouche, ou il y auoit vn peu de gril, ils mettoiét la demie for- 
me frelche, qu’ils venoyct de former pour clfuyer. Et tandis que 
.elle fcfïuyoit,ils en faifoient vne autre , & la mettoiét aupresde 
loutre, St ainfi en faifoient iufques à fix ou huit pièces, St puis rc- 
prenoiét la première, laquelle auoit eu tant de téps qu'elle cftok 
îcichc , ou peu moins.Et fur icelle drefibiét là côpagne que nous 
pouuons Stdeuons mieux nommer le contrcmoule.Sur laquelle 
compagne à la partie dehors,ils formoiét d’autres patios, 8t ainfi 
alloientfaifantdcsautres.Puis recômençoient à la première, St 
en enfuyuantà toutes les autres, tellement qu’accomplies les 
formesd’eftagefureftage, ils les faifoient haultesvn demybras 
ou plus toutes fcichcr cnfcmble,eftant la malïè large demy paul- 
mc ouplusjouautâtqu’cftoitlargelamouleurc ou patron, la ou 
on ne doit rien lailfer de vuide ou inutilc.Et ceftes-cy ainfi finies 
ou feichées en vn four , comme celuy de cuire le pain , ils les ou- 
uroient efpace à efpace,8t en tiroiét les moulcures ou patrôs,def 
quels en chacune pièce eftoient vingt ou plus, 8c vn grand nom- 
-bredcchofes formées, parce qu’ilyauoit patron de tel qui en 
auoit cinquante ou foixante.Et finalement telles formes rafiem- 
blccs St bien ferrées, St là oueft de befoing bien accouftrées en 
leurs gets,femblablemcnr 8tquclque autre lieu qui leur fembloit 
à propos, eftant de cendre fine auec de l’eau cncédrez>ils rafTem- 
bloicnt les formes, 8c les rcmcccoicnt proprement en leur cftrc 
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premier, & finalcmentles lioyentde fildefer, &auecde lamef- 
me terre les enduifoyent. Et puis prenoient d'icelles dixhuit ou 
vingt pièces, & les dreflbient en terre en vnc bafie,lny faifant vn 
cercle de pierre tout alentour. Etcouurant lefdlttes formes de 
charbon, les recuifoient. Et les ayant rccuittes &bicn accou- 
ftrccs, & à chacune face ayant dreflé vn get ou embouchoir , qui 
porte le métal à tous les autres gets des formes , le portoient au 
fourneau là ou on teint l'airain. Et ainfi quand ils tirent l’airain 
dudit fourneau, foit vn ou plufieurs crculets teints en iaune , au- 
tant qu’il eft befoing,empliiïbient les formes vnc à vne, ou deux 
à deux, ainfi qu'il leur fembloi t , en ce trauaillan t autât la nuit que 
le iour, félon le temps que les matières teintes en donnoient Toc 
cafion,ou comme ils auoient des formes preftes. Parquoypen- 
iâyen moymefmc que ccftc boutique là feule cftoit fuffifante, 
non feulement à fournir Millan, mais à en fournir toute l'Italie. 
Et pour certain ccja me fembla vnc belle entreprife d’vn fcul 
marchât. Et eft de befoing qu’il euft bons reins pour fouftenirla 
dcfpence de fi grand nombre de gens. Ce que ie penfe qu’autre- 
ment ne fé fai& en Flandre , ou en autres lieux d’Allemaigne , là 
ou onfai&chandeliers,gardcmangiers,&antrcs vten files, qui fe 
font & fapportent en noftre païs.De la terre qui teint l’airain en 
letton, ie pcfc vous en dire au lieu de demis mineraux.Ie vous dy 
icy , que ie croy quelle ne fert à autre chofe , & que là ou on la 
trouue , on en peult facilement taindre l'airain en lctton,tenanc 
Je moyen par mon eferipr. Et ne fert telle terre ditte Calamine 
à autre effet, qu’a teindre l'airain .-parce qu’elle eft matière de 
mauuaifé miftion & peu fixe. Aucc l’airain fëul par fa propriété 
occulte & fecrete conuenancc, fe peult fondre & incorporer, & 
nçnfeulemétellc le teint d’autre couleur, mais le fait tant croi- 
ftre qu’elle gaigne au maiQre la defeheute de l'airain, & la peine 
qu'il prend à teindre. Et auec tout autre métal cil’ euapore , & à 
partloy dedans le feu deuient cendre. Et fi on en met aucc l’ai- 
rain plus que la nature ne requiert, combien qu’elle face l’oeuure 
plus belle en couleur iaune, elle le rend fragile. Et finalement 
confiderantce que ic vous ay ditduIeton,il me fcmblc cftre vne 
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ftüe operation de ralchumic,que Ion ne lapeult nier-Cfifiderât 
que citant l'airain rouge de couleur par nature > aucc l’art on luy 
ofte la rougeur, & la côucrtit lô en iaune. Ce qui me fetnble d’au 
tât plus grand que par feu corne de tous leurs autres fophiftiques 
en ciuq ou fix fontes il retourne rouge & quafi en fa première ria 
turc. L’airaïoutreàladitte terre, fc teint en iaune aucc la turie,&: 
quelques vns le teigne t aucc vnc terre rouge , laquelle eft par les 
marchans Arabes mifes entre les Zeuzi, afin qu’il pcfe dauâtage. 
le ne vueil aufli faillir à vo 9 dire qu’auec quelque chofe delTufditc 
que lettôfoitfai£t,quiny pred garde, il feuapore & fe pert. Mais 
ccft chofe qui fert plus aux petites chofcs, qu’aux grâdcs.Et pour 
ce qu’au heu des fufiôS, toutes chofes ne fe peuuét pas dire, il m’a 
femblé de vous aduertir & vous dôner icy le moyen, lequel autât 
que i’ay veu par cxperiécc,eft ceftuy cy. Et dauâtage ie l’ay apris 
des alchumiftcs, toutes les fois que vous le voulez fodrc,afin que 
la couleur ne feuapore , couurez deflus le creufet , ou vaiffèau là 
ou vo 9 le fôdez aucc voirre pillé, & faittes que le vêt des fouflets 
batte defloubs , eftât aduertis quâd vous le fôdrez de vous garder 
de fa fuméc:car ceft chofe dâgercufc,& en le cô tinuât ccft vn ve- 
nin trcfdangereux à la vie, & fouuent cftourdift les homes, & les 
fait paralitiques, ou ftupides, ou afthmatiques , ou en autres plu- 
fleurs maladies conduift , lefquelles ie ne vous (çay dire, qui font 
caufês de (à fumofité fubtile & penetrablc : parce que fâ mauuai- 
fc & non fixe million exhale fort comme celle du vif argent. 
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V R E DES MOYENS MINERAVX. 

E n’a y voulu faillir, vous ayant auparauant 
dcfcrit les métaux , auant que plus outre-paf 
fer,vousdire(combien qu’il fcmble cftre hors 
le propos de noftre matiere)cc qu'en expéri- 
mentât, i’ay comprins des demis minéraux, 
comme au premier chapitre des minières 
vous promisdelquels demis minéraux par n’eftrc ne du tout prer 
res, ne du tout minéraux, font par les (peculareurs de la nature 
appeliez moyens minéraux. Et de tels on en trouue de diuerlcs 
i'ortes:& ceux qui ont fcmblance de pierre, font terreftres &fort 
durs à fondre, & meilleurs aux peintures qu’à autre choie. Il y en 
a qui font aufli faciles à fondre au feu, comme eft le loufre , l’anti- 
moine, la margafite,la calamine, la zaffara, la manganefc, & font 
quafi par fimilitude freres des métaux. Quelqu’vns anrtres font 
plus aqueux, lclquels combien qu’ils ayent quelque epcflèur, 
îc défont en l’e3U,& ainfi moyennant icelle, les reduilent en leur 
pcrfe&ion : comme font diuerfes cfpeccs de fel,!e vitriol , l'alun 
de roche, & lâlpctrc ou falnitre, Et comme chofc aqueufe en- 
cores conuient auec eux l’argent vif, ainfi par les vulgaires, à cau- 
fc de fon mouuemcnt , appellé. Lequel combien qu’il fort 
non feulement liquide, mais tres-liquidc,en nul effeft que facent 
les defiiifdits , ne fe peut conformer,mais demeure toufiours en 
fon propre cftre , iulques à la côfommation de (à forme, Duquel 
parce que la caufe de fes effets, eft quafi impoflïblc à trouucr,ic 
ne vous en vueil parler , n’enrrcr maintenant enceftabifme de 
fpeculation , de vous vouloir determinement expofor que c’cft 
argent vif. Et parce laifiàns les opinions & difpurcs , ic prendray 
foulemcment defoi&s moyens minéraux , ceux que ie penfe qui 
àneccflité apportent quelque vtiliré. Et premier fault veoir 
le moyen comment tels demis minéraux fc pcuucnt rrouuer, & 
&puis comment fedoyuent tirer leurs meres ou matrices, à 
quoyn'yamoins dctrauail&d’induftric qu’aux métaux, parce 

que 



fit IA MH O T I C fi N I f. $8 

que ce font fubftanccs cachées au dedans les pierres, ou dedans la 
terre. Pourrai y en a entre eulx incôtinét que vous les aucz tirez 
des montaignes leurfdites mères, qui demandent la fufion,les ait 
très faut auccvne certaine corruption maturatiuedifpofcr:l’vn 
auec l’humide &froid,& l'autre auccques le fcc & chaut, comme 
font les caues, les pluyes, les gelées , ou longues cuittcs au folcil, 
ou au feu , ou d'vn fort rechaufcmenr en eux-mcfmes , & finale- 
ment auec eaue & feu, beaucoup fc reduifent en fin de leur perfe- 
ôion, comme particulièrement en ccux,donticferay mention, 
en tcdrcz.Et de ceux qui par leur ponderofité,&: par certaine ap- 
parence femblent’mctauxjie vous diray cornent, par quelque ar- 
tifice que ccfoitjianiis on en tire aucun métal que ic fache.Mais 
comme en pratiquant pourrez entédre, vous verrez que ce n’cft 
autre chofe que fumofité de minière, ou minières commencées. 
Quelques autres font qui rendent quelque peu de métal, mais 
c’clt chofe fi fragile & imparfaite que Ion les peut nômer inuti- 
les , fâufqui feruent aux alchumiftes fophifticaux , pour en blan- 
chir l’airain, ou pour cndurcirl’eftain. Combien que iccroy que 
ils ne leur feruét guercs par cftre matières euaporables , comme 
cft ce qui fe tire de l’antimoine,dc l’orpimét ou de la calamine, & 
parauenture de quelque margafite,la zaffare,& la mangancfc,cô 
bié qu’aucc quelques moyes iê fondent, elles ne rendent aucune 
vmbre de mctal.Et d'auâtage les fels,les aluns, les vitriols, l’ocre, 
le boracs môftrét en auoir odcur.Ceux icy tous, ou la plus grade 
part,fontdifpofczicertainc puifiànce de corrofiô, qui apparoifi 
intriufcquemct,& ont la puifiànce de feicher& cfchaufcr.Et en 
tels effets en lamcdccinc on fen fcrtbcaucoup,pourlacaufc fem 
blablc les alchumiftes aufiî fen feruent, & par ce moic altcrét ou 
corrôpent quafi toutes chofcs ou ils les mefiét. Et les fomblablcs 
cffcts,côbiê qu’ils voifent auec vne autre forte de puifiâce, fc fôt 
de vif argcnt.Duql entre les phy ficics naift gradedifpute,à caufc 
de fos vert* & opcratiôs.Mais les laifiànt pour le prêtent à part,ie 
dy pour côclure q tous ces tels moyés minéraux, font pour la pl* 
part puifiat veni à toutes les chofès ou elles fe mcûét,ou là ou ils 
paflet intrinfcqucmét.Dcfqls effet^l^s^pptcsparciciilaritez aux 
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maiftrcs & ouuriers de l'vn & l’autre arc d’alchumie expérimen- 
tez, nous en referuons le jugement. Et pourledefir que nous 
auôs de mettre fin, & de nous cflôgncr d’vn tel diicours,ie vucil 
faire entrée au fécond liurc , au premier chapitrcduquel ie com- 
mcnccray à vous parler de l'argent vif, puis fuyuammenc vous di- 
ray du iouffre,de l’alun de roche,du fcl commun de mer,& du mi 
ncral. Et coniéqucmmcnt prendray peine vous faire congnoi-» 
Are lacal!aminc,margafite,& autres femblablcs , dcfquclles i’au- 
ray congnoiflàncc , & qui me fembleront eftrc plus durantes 
d’eftre déclarées pour la fatisfa&ion du propos commencé. 

• * • * * | I s • J I /.U 7 ' V I 

De l'argent vif & de fii minière, Cbap. i. 



[’ Argent vif eft vn corps d’vne matière fluante , ap- 
prochant preiqueceluy de l'eau en blancheur &lu 
^ftre.-Etfieftcompofé naturellement de fubftancc 
*viiqueuiè&fubtile,rend5tafïèzcopicuiëabond5cc 
' d’humidité & froideur meilée. Choie certainemcc 
fort propre pour cftre mife & aliéc auec les autres métaux, ainfi 
q les philoibphes,qui fôt profeifiô de l’art d’alchemie en ont opi 
ne,& efcrit.Et difent que l'argent vif(par aucuns appellé mercu- 
rc)doit cftre nommé droittement la force & originede tous me 
taux, ayant telle propriété , qu’il ne fe peult aftembler en maiïè: 
ains pour dftrc deiàccompagné de la chaleur & feichercfïè deué, 
demeure en la propre forme qu’on le voit, fans faire demonftran 
Ce d aucune forme de métal : ayant pluftoft apparence de choie 
imparfaittc,que donnant indice d'œuure rendue en iaperfe- 
ôion. Parquoy a bon droit il a efté nommé parceulxqui iéiont 
trauaillcz de le chercher fubtilement, mercure , tant pour le ren- 
dre iêmblable à luy, que pour autant que les poètes parlans de les 
faits & vertus , l’ont aflis au milieu des dieux & des hommes , au 
vouloir defquels ayansdefir de nous rendre conformes, l'auons 
voulu mettre au riiefme degré entre les métaux, luy fàiiânt occu- 
per la place en toute matière qui doit prefter obeïflàncc à mine. 
Ioint auffi qu’il feh fuit 8t deftobe, pénétrant toutes chofes par ià 
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fubtilité&vcrtu. tout ainfi comme les poçtes réciter fabulculc- 
ment du dieu Mercure ,qui a pouuoir de (ortir à (à volôte, du lieu 
ou il a fait entrée. V ous aducrtifïànt qu’ils le defguifent en la for* 
te qui leur cft plus aggreable. Ht ic rappellcray(les voulant imi- 
tcr)aucunefoi*JVlcrcurc,&bié foudain apres argent vif,ainfi que 
lefuietdc mon autheur le prcfentera,fuyuant fa matière en la- 
quelle ie vueil faire entrée, abandonnant la difpute entre les phi- 
Jofophes,pour voir fi le mercure doit tenir le premier réc & mar 
cher deuât tous les autres métaux , pourautât qu’elle a cité aflèz 
cfdarcie au premier chapitre deceliure. Vous alTurant queie 
prendray la hardiefle de m ’arrelter & rendre conforme à l'opi- 
nion des philofophes-.Lefquels l'c font à croire que l'argent vif 
cft matière alîcz difpoféc pour fc conucrtir en meta!, mais pour 
le voir tant mal proportiôné & peu habille à dccoétion , ils ne le 
peuuent perfuader que fa nature foit difpofceàla génération de 
toutes les efpcces de métaux. Ioint auflfi que fil eltoit ainfi qu’il 
fuit défia en chemin, fi on ne luy euft rompu la voye,pour engen 
drer le plomb,l’eftain, le fer, &: plultolt l’argent que non pas l’on 
Parquoy fi nous voulons confiderer,& nous arrclter fur les com 
plcxions naturelles, ou alïèoir fondement furie pouuoir des pla- 
nettes,nous trouuerons mercure fort cflongné des complexiôs 
de l’or,& par trop différant, en pouuoir,au foleil &à la lune.Vous 
alTurant que venant à perdre le nom que ie luy ay donné, ie ne le 
fpauroye nommer autrement que de le dire chofe que la nature 
nous a voulu ainfi produire pourplaifir. Vous aduertifiàntque 
tous les mercures,qui fe lontprefcntezau dcuantdc mes yculx, 
font d’vne mefme forme & qualité , encores que les alchumiftes 
ayent voulu que nature vint à défaillir en luy, pour auoir ccftc 
aduâtage & acquérir celle gloire de le pouuoir fccourir par leurs 
ars. Et pour celle raifon ils (ont continuellement enclins à fe tra- 
uailler l’efprit& tourmenter leurs corps ,pcnlânt pouuoir aider 
à l’argent vif: ayans opinion non lèulement de reparer en luy ce 
que la nature a voulu oublier: ainsfe promettant de le conduire 
à fa perfection, pour à laquelle pouuoir attaindre &paruenirils 
fulciteot entre eulx vn chars d’opinions & dilputes merueilleu-* 
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femenr confufcs. Si que l’vn croit & approuue (on opinion eflr£ 
fingulicre, & l’autre cil de iugement contraire^ tellement qu'ils 
ne cèdent le côbatre , fànsauoirpouuoirdele refoudre aucune- 
ment. Aucuns autres le trauaillcnt de le mettre au renc & fiege 
des autres métaux, voulans qu’il loit de la prime entre les efpnts 
vitaux de leurqtfalité. Siqueles vns renfcueliircnt audcfïoubs 
deschofes veneufes: Les autres le million tient aucc le iqsdes 
herbes , & les autres le iettent dedans leurs eaues corrofiucs & 
fortes,quifc trauaillcnt de le calciner &conuertir en cendre fei- 
cheinduftrieufcment parle feu ,& qui le vueillent dcfguifercn 
autre façon à leur volonté. Pluficurs autres fc trouucnr differcns 
à ceux cy , tellemêt que les aucuns ont en haine & mefpris le vif 
argét pour le peu de fiance qu'ils ont en luy: & les autres ne vueiî 
lent pratiquer n’y mettre la main , là ou le mercure fait entrée. 

Si eft-ce que pluficurs hommes viennen tà fe trouucr de contrai 
re opinion : comme ceux qui ne fçauroient drcfïèrentreprinfc 
(ans le mercure mettre en ieu, auquel ils font tant fort affeaion- 

nez.qu’ilsdependentjconfommcijtj&galtent toute leur faculté 

pour l cfpoir qu'ils ontàlefuyurc. Vous aficurantque l’effet d'i- 
celuy fedoit proprement appdlervn droit labyrin te &confufiô 
d'çntendcmens.pourautant que la compagnie de ceux qui font 
profelfion de l’art d’alchemie , me rcprclentc vn nouueau fpeda 
cle de tragédie, auquel font figurez les hommes qui famufènt 
pour faire anatomie de celte matière d'argent vif. Et pour excr- 
citcr leur delcing,& atraindre au but de ce qu’ils cherchent, ils fc 
trauailllcnt,non feulement aucc force & déception de le réduire 
& rendre prifonnier :ains qui plus cftfc mettent en deuoirdelc - 
murer & rendre captif aucc fer ou fortes chefnes pour garder 
qu’il ne vienne à fe perdre.Certains autres fe trouuent qui (e dc- 
lcétent de faire mourir le mercure: mais voyant que leur trauail 
eô employé en vain , ils ne faillent à fe mettre en deuoir de luy 
brifer les os , luy rompant les aefles pour luy empefeherfon vol. I 

Si que aucunefois lepauure mifcrable fctrouue réduit en tret 
fort grande extrémité. Mais à la fin tant pour l’aide de fes aefles, 
que pour la vertu de fa diuinité ,il nefait faultc pour fâuuer fa vie 
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de gaigner l’air, & rompant les liens de ceulxqui le tourmenter, 
ne fauït de fc rëdrc au ciel aucc les autres dieux Tes compaignôs, 
à la compagnie dclquels il fait récit de l’eftonncment, auquel il 
a delailfé Tes aducrlàires.Lelquels font reftez autan t fort affligez, 
pour fc trouuer mocqucz, qu’ils font esbahys d’appcrceuoir 
leurs bourfes vuides. Chofc certainement qui vous peult allez 
faire congnoiftre la nature de luy, laquelle cft tant fubtilc,que de 
fon propre mouuement,encores qu’il loit bien fermé, vient à 
forcir pour la moindre faulte.Tcllement qu’il vient à tranfpcrcer 
levafede métal (ans feu, cncorcs qu’il foitde froide & humide 
nature. Si eft-ce que aucuns le iugent auoir propriété & vertu de 
chaleur en la medecine.Dauantage il a telle vertu qu’il fouflient, 
citant mis dedans vnvafc, les métaux qui font pofezaudcflbubs 
de luy, & le garde par quelque efpace de defeendre en bas. Mais 
il n’a pouuoir d’en vfcr ainfi aucc l’or: pource qu’au lieu de le fou- 
ftenir,il fc ioint de fi près à luy, qu’il le côduit au fonddans fc pou- 
uoir accoufter de toute autre chofe , 11e fans eftre aidé par artifi- 
cc,à caufc de fon humidité, qui l’cmpcfchc à ce faire. Vous aducr- 
tiffànt qu'il f appelle argët vif, tât pour fébler l'argent en couleur, 
que pourautant qu’il fc maintict en la propre forme corne ileft, 
quâd on le trouuc dedâs la mine,& eft aulii mobile, cômc vous le 
voyez, (ans le pouuoir cfteindrc,& faire mouuoir , qu’à bié grâdfc 
difficulté, tellcmét qu’il vient à fortir par la bouche du vaifleau ou 
il cft,f’il n’eft bié clos &fcrmé, fans delailfer au fond du vafc aucu 
ne apparéce, ny fans perdre aucune chofe de (â forme,&: fans au- 
cunemct diminuer ne perdre fon poix, fil n’eft réduit aucc quan 
tité& force de feu. Vous affinant qla fubftâce terreftrc,qui cft en 
luy , eft par fubtilité alice & meflee par l’humidité vifqueufc, qui 
reffde &:fai<ft fciour en luy, (i, que quand le feu, comme fon con- 
traire, le vient à chaffcr là nature, qui eft aliéc auec l’humiditc vif 
queufc,vient à le fupporter. T ellemc t que ces deux chofcs mifes 
cnfemble,fc donnent aides & fccours.Ie vous ay recité cy dcflùs 
affèz gencralement de la blancheur du vifargent,mais ie fois cn- 
corcs content de vous dire que ceftc couleur luy procède félon 
l’opinion d'Auiccnne > de l’abondauce de l’eaue & terre fubtilc- 
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ment meflée auec les vaporations de Tair.Main ts perfonnages le 
voyant ainfi clair &fubtil, ont en opinion que ce ne fuft autre 
cliofe qu'eau congelée, par la vertu du foufre. Ce que n’eft véri- 
table, pourautant que l’eau pure ne fe pcult congeler par chaleur. 
Vous afturant que ic me fufte accordé à eulx , l'ils euftent mis en 
auant que la vehemente froideur intérieure ou extérieure, Teuft 
defoy-mefme réduit à ceftc forme, laquelle eft allez cogncuc, 
mefmcmcnt paries alchumiftes, qui fpauent fort bien Target vif 
cftre mis en œuure,par (à froideur en plusieurs mcdecines.Vous 
aduertiflànt qu’il a propriétés»: vertu de retirer les nerfs , à ceux 
qui fo trauaillét de le ietter hors dç/a mine,& ne faut de les incô- 
moder, auenât qu’ils foubliét d’eftre parefîeux,à fe tenir fur leurs 
gardes. Etlefemblable vientàfuccederaux perfonnes qnifont 
cftat de le manier.Si qu’auec la longueur du temps , il rend leurs 
membres totalement debiles & impotés. Quand il efteompofi* 
auec le fel armoniac,le fublimé vict à former, qui eft vne matière 
blâchc Si luylànte comme neige, corrofiue au pofliblc,& poi(on 
fuffifante, pour priuer de vie toute perfonne. Vous aducrtiftànt 
qu’il a plusieurs autres proprietez, que ic vueil delaiflèr à vous rc 
citer, craignant de vous caufcr ennuy, lequel ic vueil abandonner 
pour vous faire entedre la façô de decouurir la mine du vif argér, 
lequel eft volontairement enclos au deftoubs des monraignes,& 
mefmcmét celles fur lclquelles mercure à plus d’inftuéce. Vous 
rédant certain que l’argent vif vient à fe trouuerle plus commu- 
nément au deftoubs des pierres blanches tendres , comme mor- 
tier ou chaulx. Mais fi petites taches viennent à fe monftrcr fur 
la pierre , approchantes de la couleur azurée, il eft certain que la 
la mine ne contient en foy grande fertilité. Les monts & lieux 
ou le mercure fait refidcce, n’ont aucun defaut d’eau & d’arbres, 
& fi font décorez d’herbes - excédants en verdeur celles des au- 
tres lieux, pourautant que Target vif, aquant & foy vne frefeheur 
(ans eftre accompaigné d’vne fcichercfte pleine de vapeur. Tout 
ainfi que celle du foufre , du vitriol , du fel , & autres (emblables. 
Vray eft que les arbres qui font plantez ioingnanpTargent vif, ne 
produifenc aucunesflcurs. Et fi par cas fortuit elles viennent à fe 
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ftrer, le fruit ne peut eftre conduit à maturité. Vous aduertifïànt 
que les feuilles viennent à fe montrer plus tard au près des mi- 
nes de Target vif. qu'elles ne font en autres lieux. Ce que deuroit 
eftre tout au contraire^ caufe de Thumidi té & frefeheur qui leur 
eftcontiguë.L’argentvifeft communément decouuert au mois 
d'Auril&dc May parles vapeurs & brouillars efpois,qui fc vien- 
nent à monftrcr le matin au deftoubs du lieu, (ans monter hau- 
tement en l'air, à caufc de la pefanteur qui les accompagne. Si 
queceluy qui eft expérimenté en telles affaires , vient à defeou- 
urir la mine, laquelle on dict eftre parfaire, fi par cas fortuit elle 
eft pofée à Toppofite du vent feptentrional. Les do&cs alchumi- 
ftes appellent ce mercure, l'abus du vulgaire & le deprifent gran- 
dement en tous leurs affaires, difâns que ce n’eft celuy que la na- 
ture produit pour engendrer les métaux. Mais ic me fais acroire 
qu’ils ne me fçauroicn t nier qu’aucune partie d'iccluy , lequel ils 
iciettent, ne face entrée en celuy qu’ils fe trauaillcnt mettre en 
lumkre.Er fuis esbahy au pofïïblc,pour auoir autant de fubftâcc 
en l’vn qu'en l’autre, que fes reueurs prennet la peine d’aller cher 
cher la fubftancc de Saturne métal terreftre , rouge & pleine de 
imperfcdion:qui me fait conic&urcr, qu’ils delaiflèntla matière 
laquelle leur eft plus prochaine, & celle mefme qui produit cc 
qu’ils fc trauaillcnt d’aller chercher, fans eftre afturezde pouuoir 
rencontrer autre chofè qu’ennuy. Aucc lequel ie les vueil aban- 
donner pour faire retour fur le chemin des mines ou fe trouue le 
argent vif, lequel vient à eftre battu aucc pillons, ou molins (bat- 
tans & moulans comme moulins à noix , ou comme les moulins 
d'Itales,qui moulent les oliues)le plus benignemét qu’il eft poffi 
fible.& apres le font laucr, Mais fi le Mercure eft parmy la pierre 
confufêmét méfié, aucuns de ceux qui font cftat de le chercher, 
fe mettent en deuoir de faire drefïcr vnc petite loge voutée,& le 
deflus ils donnêt ordre faire tresbien fermer, afin que la matière 
puifTe tomber dedans vn autre moyen, qui panchc d’vn cofté,au 
defïoubs duquel Ion fait drefïèr vn , ou pluficurs fourneaux , tel- 
lement compofcz , que la bouche par laquelle le feu doit fortir, 
(bit mis au dellüs de la loge, dans les fourneaux, de laquelle pour- 
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ronc cftre réduits autant de pots pleins de la terre minérale, corrt 
me l'on aura la commodité d’y en me ttre.Et apres dedans la vou 
te de la loge, on fera mettre quantité de rameaux vers, qui ne fie- 
ront pluftoft rangez qu’on donnera ordre de bien faire fermer 
la feneftre & entrée, tellemct que lèvent n’y puiife faire entrée. 
Puis faudra mettre le feu dedans les fourneaux. La chaleur du- 
quel fera prendre la fui tte au mercure, tellement quife biffera 
couler le long du lieu ou les rameaux feront pofez, fur les fueilles 
defquels il fc viendra pofèr & attacher. Parquoy celuy qui cft ex- 
périmenté en tels affaires, ne faudra à efteindre fbn feu, & apres 
que le tout cft refroidy , il ne faut à entrer dedans la loge , failant 
tomber ce qui cft refté furies branches, puis vient à réduire en 
lieu proprc&net fon argentvif, continuant en ccfte façon iuf 
ques à ce que la mine foit du tout rencontrée. 



Aucuns autres viennent à le chercher aucc moindre trauail, 
portans grands pots de terre , la bouche defquels ils mettent l’v- 
ne contre l’autre, rcmpliflàn s le plus grand de mine, & le bou- 
chant de fable ou cendre , afin que l’argent vif pourfuiuy du feu, 
fortant pour faire entrée en l'autre pot, qui eft deftiis, vienne à di- 
ftiller fur les cendres ou fable , la ou il fera facilement recouuré, 
auffi toft que le pot fera mis hors du feu & refroidy. 
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Aucuns autres m’ont recité auoirveu mettre au lieu du cou- 
uerclc & cèdres, vn vafe femblable à celuy que Ion appelle alcm- 
bic chapelle ou douche, pour diftillcr , & auec Ton canal on rcce- 


Autres apportent au lieu des pots certains vafes de terres, la 
bouche defqucls cft aucunement large, & le fons eftroit.-comme 
font les badins, dans lcfqucls Ion vient à former le fucre, & mec 
ondeflusvn couucrcle de terre, de l’efpeflcur d’vn doigt .-alen- 
tour duquel ayant rcmply le vafe de la terre minérale , on vient à 
mettre cendres, puis mettent feu aux fourneaux , tellement quç 
le mercure voulant (ortir ,vientàhurter aux couuercles , telle- 
ment qu’il ne peult fordr,ains eft contraint de tumber furies ccn 
tires. Et comme ievous ay ditcyde(Tus,eft rccucillypar ceux 
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uoit ce qui fc conuerrilToit en mercure, &aucc Ton beceftoit 
porté à ccluy qui le deuoir receuoir.Lcquel ayant reraply de mi- 
ne le vafe qui eftoir au defloubs,& bien couucrt & accouftré,cc- 
luy qui cftoit au deflus , ne differoiét à mettre le feu au fourneau, 
par la force & vehcmcnce duquel le mercure venoità fortir& 
entrer au vafedeflùs,quilcreinetoit &faifoit entrer en façon 
d’eau à l’autre qui le deuoit receuoir.Et en cefte façô vous pour- 
rez vfer de chercher les mines,y adiouftant ce que par expérien- 
ce vous pourrez appcrccuoircftreleplusvtilc. 



Bu foujre & de fa minière. Chaf. 2 . 



Efoufre eft vn minerai trcf-notoire,quifêmon- 
ftre en pluficurs lieux , & lequel eft produit & en- 
gendré d’vne fubftancc terrcftrc,vn<ftueufe &rcm 
pcrammentchaulde.Si qu’il eft tenu & réputé par 
ceux qui font profcffiô de ceft eftat auoir femblan- 
cc Rapprochement de l'elemcnt du feu, tellement qu’il eft pat 
iccux appellédiuin,fêmencc mafculineR premier autheur de 
nature aux compofitiôs tnetaliques,& tant par (à grande chaleur 
& fcichereflc , que par expérience, il eft veu auoir quelque con* 
formité au feu : auquel il ne feft pluftoftaccofté, qu’il (c rran£ 
forme en luy, tellement qu a la fin (à vn&uofi té vient à eftrc con- 
fomméc & perdue, encores qu’à bien grande difficulté on la pu if 

fe eftr.in- 
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lêeftaindre &abaifler , fi eft-cequ'il ne le faut iuger d’vnc telle 
fubftance qu’il ait pouuoir demeurer feul.Car combien qu’il foit 
dénature chaulde & fciche , il luy fault auoir la part & quantité 
d’humidité, qui eft deuë à toute chofe compofée. Et qu’il ne foie 
ainfi vous le pourrez appcrceuoirenfafufionrvcws aduertiffant 
que le foufre fètrouueen pluficurs lieux différant en couleur, 
caries aucuns font blancs, les autres iaunes , & d’autres qui tien- 
nent du gris & du noir. V ous affuran t que ic ne vous ay encores 
recité toutes fes efpeccs , & mefmement celle de la couleur rou- 
ge, qu’aucuns a (Turent auoir trouuéc. Vous faifant certain qu’il 
ne fault procéder à le trouuer comme Ion fait aux autres mines. 
Mais la nature voulant vfer de libéralité , le fait refider aux mon- 
taignes toutes entières: comme celles qu'on apperçoit aux Ides 
deEolie auprès deCicile oubicnEthna,ouMongibctlo,qui 
eftpofé dedans vn iflede Cicile,ou bien approchantà Pozul, 
qui eft en terre Romaine foubs le pouuoir des Senoisà' (àinéfc 
Philippe. Vousafturant que le foufre à f odeur grande & aftèz 
aggreablc, & eft de fubftance tellement ferme , que la longueur 
du temps ne le (çauroir faire corrompre , ne rendre mol , enco- 
rcs qu'on le tient longuemct en l'eau, & fi ne vient aucunement 
à fê diminuer ne augméter en pefanteur. Vray eft qu’il fe rompt 
volontiers.fcpouuant rendre impalpable, fil eft brifé dedans le 
mortier de fonte , de méfié aucc de laillc. Les mines du foufre ont 
plus d'apparence déterré que de pierres, encores qu’aucune- 
fois fes minières foyent approchantes la couleur de certaine 
pierre blanche & tendre comme le mortier. L'odeur vehemen- 
tedu foufre fait trouuer les minières à ceux qui les cherchent, 
joint auffi lesbaingsqui viennent à naiftre alentour de ce que ie 
vous ay dit de l’argent vif, contre l’opinion des philofophes fur 
la génération des metaux.Ie vous tourne redire de ceftuy-cv , 8c 
ne croy point qu’aucuns d'iccuxinteruicnne proprement finon 
en fubftance elemcntale,vous aduertifïànt queieprens lahar- 
diefte d’aflurer cecy,pourautant qu’aupres d’iccux on ne peut 
trouuer aucun canal de métal , ny fêmblablement minière de 
ibufre,ny de mcrcurc.Mais ie rentre dedans vne autre difficulté, 
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. queiefouhaitteroicdercfouldrc au poftible, mettant enauane 
comme fc peuucnt engendrer envn mefme inftant & lieu : le 
chault & froid , l’humide & le fcc , & eftant engendrez fe ioin- 
dre de telle force que prefques l’vn fe conucrtit en l'autre. 
Comme Ion dit cftre neceflaire du mercure & foufre fur la gé- 
nération des métaux. Car en ce lieu faflcmblent I bumiditcde 
l'eau & froideur de la terre, qui refide au mefme lieu * auquellcs 
• deux efpeces ne peuuentauoir grand pouuoir: à caulc qu'ils font 
grandement eflongnezdela chaleur qui procédé del’element 
du feu.Mais pour euiter défaire entrée dans labyrinthe de difpu- 
tesjicfuis content de pafter outre pour vous monftrer comme 
fes deux efpeces fe peuucnt trouuer, & comme elles viennent à 
fedc(fobcr& quitter la terre apres quelles ont efté dcfcouuer- 
tes.Ic vous ay declairé iufques à prelcnt les feux efpouuen tables 
& grandes fumées, vapcurs.promptcs & chaudes , fortans de ces 
lieux, &femblablementlachaleurdcl'eau qui en lort,laquclIe eft 
h grande quapeine les hommes ont la patience d'y tenir leurs 
mains. Dauantage ievousaduerty qu'aucunes mines de foufre 
vicnnétà fe trouuer, defquellcs fort vne vapeur tant puante , fub* 
tile& forte, qu'elle a pouuoir non feulement de corrompre les 
efprirs vitaux, ains d'ofter le refpiremét de celuy duquel elle fap- 
proche. Telleinentque les oyfeaux qui partent parmy viennent 
à tomber en terre, comme fils ertoyent totalement priiiczdc 
vie.Et le femblablc aux lieures,cerfs, cheureux , & autres bertes 
fauuages oudomeftiques , qui prennent volonté de fen appro- 
cherons que les lezarts & venimeux forpens,aycnc pouuoir d*e* 
uiterde tomberai! mefme malheur. Et le fcmblable nefaudroit 
d’aduenir aux hommes, (’oublians d'y prendre leur chemin, (ans 
cftre fur leurs gardes de preuenir au danger, auquel ils pourroyét 
tomber. Si cft-ce qu'il ne faut tenir le foufre totalement entre 
les matières totalement nui(ântes,pourautant qu’il eft mis en 
plufieurs médecines pour la fanté de l'hôme. Mais pour rctoutv 
nerfurmon propos, ie vousdy qu’il le trouue du foufre beau- 
coup pluspur l'vn qué l’autre.Et fi ic me triuaillc.à vous deferip- 
xcla varietédefc5couleurs,icYOus pciurray caufer cnnuy. Si 
v i'I • * cft-ce 
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cft-ce que ie vous afïcureray qu’ils font trcftous d'vne mefme na 
turc. La ruine de laquelle ie ne vous veux enfcigner d’auantage 
pourla trouuer, pourceque la fentcur de luy elt fi vehemente 
qu'il vous fera dcfcouuert de loing & près fans le itigcmcnr de la 
vcuë. Ceulx qui cherchent le foufre tiennent l’entrée ouuerte, 
carilferoit impolfiblc d’arrefter au dedans filacauc efloit fer- 
mée, tant par la grande chaleur 5 que pour l’odeur infuportablc 
dudit foufre. Apres que les hommes qui le chercîicnt, auront 
fait amas de cefte terre foufrerinc,ilcftdc befoing pour en ri- 
rer le foufre , de faire dreflèr vn fourneau ou Ion puifle mettre ài- 
fement deux vafes de terre de l’cpefleur d’vn demy pied, pour 
plus feurcment faire refiftenccàlaforce du feu, delà haulteur 
d’vn bras , ayans couuercles delà mefme terre pour les fermer. 
Ioignant lefquels feront fichez deux broches ou canons de ter- 
re ayans leurs conduits modérément efiroits. Ioignant lef 
quels fera pofé vn autre vafê delà mefme façon , accompagné 
de ion couuercle fans auoir aucun canon. 



V ray cfi qu’il aura deux troux fiir les deux extremitçz du cou- 
peau , & vn autre au pied du vafê pour donner iflùe au foufre qui 
doit entrer dedans. Er efl de necefïïté en tel affaire d’auoir de 
tels vafes , trois pour le moins en chafcun four, ou fix:faifant le 
feu aux deux extremitez. Les deux vafes garnis de canons fe- 
ront pofez tellemétquc la flamme n’aura aucun pouuoir de rc£ 
pirer, excepté pardeux ou trois trous , qui ferontfaits fur la fom- 
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mité des couucrclcs du fourneau. Letroifîefme valc fera pofé 
hors du fourneau, en lieu qu’il n’ait pouuoir de fctir la chaleur du 
feu, & que les canals des autres deux puiffét faire fluer,cc qui eft 
dedans eu luy parles deux troux,alcntour defquels on doit auoic 
lôlicitudede mettre à force cendres pour bien eftouper& eut- 
ter que la madère ne vienne à fe perdre. Car la mine du loufrc 
fera mife dedans les deux premiers vafes , qui ne feront riens 
moins fermez que le troifieïme qnifera dehors, & au deflfoubs 
duquel fera embrafé d’vn gros feu qui fera continué, iufques à ce 
que la minière des deux autres foit pafféc en ccluy qui la doibt 
receuoir,& laquelle pafle en fumée, le conuertiftànt dans les ca- 
nons en cfpeffcur fuffurinc, tellement qui vient à tomber com- 
me fil eftoit conuerty en cire iulques au fond du vafe. Si que le 
maiftre ne faut à l’enlordr , iettant bois mouillé , ou terre cuittc 
pour faire arrefter la chaleur, laquelle n’eft pluftoft paflfée , & le 
fourneau nettoyé , qu’on vient à defcouurir les deux vafes , & les 
auoir tournez fans dciTus deffoubs, la minière qui Æra demeurée 
dedans, fera trouuée femblablc aux cendres cftcin&es. Lefquel- 
les ne feront pluftoft viues , qu’on tournera remplir de terre les 
mefmes vafes , tout ainft qu’au commencement. 


Le (ôufre fe trouue encores dedans la minière de couleur noi- 
tc & iaunc , lequel eft plus naturel que les autres , beau & reluy- 
fonr au dedans , tellement qu’on l’appelle foufre vif. Duquel ne 
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fe trouue grande quantité, & file fault aller chercher fur le cou- 
peau des montaignes , comme vne exhalation compofée. Tre- 
ftous les foufres qu’on peult trouuer , font de nature chaude & 
fciche,& fc peut fondre tout ainfi comme la cire ou métal , fer- 
uant en medecine , & ayant la vertu de blanchir laines , & autres 
chofes diuerfes. Sicft-ce que la plus grande quantité eft em- 
ployée auiourd’huy en la pouldre-à canon. Laquelle ne pourroic 
tantfâudainement eflrecnflambéc (ans fon aide. Lesalchumi- 
ftes , (comme maternel a&eur de leurs operations par Ta chaleur 
& licéité , accompagnée de fi couleur iaune) l’ont en grande ré- 
putation & eftime. Et le femblable ont les vendeurs de cire,le£ 
quels blanchiffent leurs cierges auec la fumée du foufre réduite 
dedans vne de leurs cafTes. Et le femblable ils font de leurs dra* 
peaux fans y appliquer tcin&ure quelconque. Et pour plus l'ex- 
perimenter fes faifeurs de cierges en blanchifTcnt les cheueux 
de leurs dames , & couurechefs qui portent fur leurs teftes , Da- 
uantage on vient à en tirer huille de fort grande vertu , chaut & 
deficcatif au poffible. Qui eft tout ce que ie vous puis dire du fou 
•fre & de là minière. Parquoy ceulx qui en vouldrôt plus fçauoir, 
ic les priray d’aller vifiter Pline, Albert le grand, Diofcoride, Aui 
ccnne,lefquels ont tous trois eicriptsde là vertu & propriété. 

> • » . ' . 

De t antimoyne & de fa minière . Chap. 3 . 

L ’Antimoyneeft àmoniugement vne compofition de cho- 
fes produittes par nature pour la création des métaux, qui 
fontfubietsàminierc,&approche bien fort à la complcxion, 
proportion & matière de l’argenrvif, lequel on eftime vn mon- 
ftre entre les mctaux.V ous afliirant que l’antimoy ne eft de cou- 
leur claire, d’odeur de foufre, difficile à fondre, & beaucoup plus 
facile à rompre que n’eft lé voirre , encorcs qu'elle foit blanche, 
& de beaucoup plus reluyfantc que n’eft l’argent. Lesphilofô- 
phes alchumiftescn font huille qui fert à donner couleur à l'or 
pofé fur l’argent, pour raifon dequoy plufîeurs d’eux en font cas 
&l’ontèn fort grande vénération. Et mefmement quel’anti- 


moine approche plus l’efpecc des métaux quenefeitte foufre, 
& de cela ie me tiens apeuré, car i’en ay veu tirer vne liqueur ian 
euinc en forme d huille, laquelle on m’a aiTeuré auoir la vertu i & 
propriété de donner couleur d’or à l’argent. CequLpeukcltrc 
vrayrmais ie n’ay oneques veu l’expcriencc. La minière de 1 an» 
timoinc fe trouue aux montaignes, tout ainfi que celle des au- 
tres métaux, & fc tire par diuenes operations , & f en trouue en 
diuers lieux d’Italiç.Si que d’ Alemaigne on l’apporte parmy drl 
peaux à Venife, pour leferüicc de ceux qui font les cloches, à 
caufe que meflée auec le métal, elle rend le fonplus hautain. 
Ceux qui font les vafcsd’eftain la mettent en œuure >&Ie fem- 
blablc font ceux qui f’amufentàfaire les mirouers taord acier 
que de voirre. I’ay entendu qu’elle a propriété de guérir les apo- 
ftumes,vlceres incurables, faire tumber la chair morte, remettre 
& augmenter la viue,feruant non feulement à donner couleur 
iaunc aux vafes de terre , ains a pouuoir de teindre 1 cfmail > voir- 
re & autre labeur induftricux.Les mines d’antimoine font abon 
dan tes en la conté de Sienne ^cnyavne fort prochaine de la 
cité de MalTe , & vne autre grande contiguë &ioignantc d’vne- 
autre cité, appelléc Souana. Laquelle les expérimentez cher- 
cheurs de minière, iugent eftrc la meilleure v & emporter le p us 
fur toutes les autres. Ilfen trouue cncorcs au conté de Seut- 
fleur, auprès d’vne terre appellée Scluena , & en plufteurs autres 
lieux, aufquels on n’en fait grand’ eftime,pourautant que ce ne 
font mines d’or, ou d’autres métaux d’importance >. vous aflù- 
rant qu’il m’eft impoffible pafler plus outre quantaleftait de 

l’antimoine.. 


De la margafite ou fe trouue les métaux . Chap. 4. 

N trouue les Margafites de plufieurs raifons , annexées & 
VJ iointes auec toute minière de mctail,& croy que toute ter- 
re de mine produit la fienne. Me faifant à croire que les margsii- 
tes font les exhalations qui viennent a fortir des matières ie- 
condcs,ou bien lcfperme menftrucux que les métaux vicient 
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àconceuoir,ldquelles «demeurent imparfaites parle deffaulc 
du temps. Aucuns difem en auoir fondu.Quc l'il eft ainfi ie pren- 
dray lahardicfie d’afiiircr la margafîte cftre commencement de 
mine, & non fumofitéfubhmée,pouraurantque celle qui en- 
dure la fonte eft délia paruenuë au terme de la difpofition mc- 
ta!ique:ou bien que quelque chofe de lamine parfaitte eftoic 
meflée en elle , & par Ion alliance elle feftoit fondue. Si eft-ce 
qu’elle n’a pouuoir de rendre aucun métal, ains vient à produire 
vnc matière noire, ou de çouleur plombine, laquelle ne lert à au- 
tre chofe fors adonner couleur aux pots de terre, à teindre les 
voirrcs,ou biendc faire refucr les volontaires & trop crédules 
alchumiftcs. Entre lelquels aucuns font d'opinion que la mar- 
gafite foit la femence de l’or. Et fe font àcroirc l’ayant trouuéc, 
que la couleur luy foit procedée par l’induftric de leur art , mais 
c’eft tout au contraire. Car cela luy aduient quand la mine a 
fçeu garder l’argent , qui par le foufre , l'arfcnic , ou feu, y a cité 
conduit. Etcncores quelle foit pluftoft compofition démine 
quefumofité , ie me confirmcray à l’apparence de leur compo- 
mion:commc ccluy qui l’a encorcs veuë fur les confins de Frioli 
& de l’Alemaigne, autre fur le coupeau d'vne montaigne,là 
ou ie defeomtris vnc filone excedant en longueur cent cinquan- 
te brafles, & en largeur demie brafic. Qui me fait auoir opinion 
quccen’eftoitfumofité. Car à la grandeur quelle demonftroit, 
ilfufteftéde ncceffité, que la minière dont elle proccdoit,fuft 
efgalc à toute la montaigne. Plufieurs autres font qui difent 
que la pluye & force du fdeil , introduit quelque vertu , auec le 
temps, en icelle quieft dcfcouuerte, mais ie n’y puis adioufter 
foy, car nature talche toufiours à la multiplication. Ccfte com- 
pofition deimargafites eft trouuée en diuerfité de couleurs, & 
celle qui eft luifantc &iaunc fomblcroit cftre fin or , fi elle eftoic 
accompagnée de plus de pcfcntcur quelle n’cft, encores en 
trouuc on, mais bien peu , de telle qui approche en couleur l’ar- 
gent, fi qu’on diroit que fe font petites pièces bien couplées 
& brunies, & tiennent ceux- la du blanc & du iaune. Les plus 
difficilcsàtrouuet me fcmblcnc celles fur lcfqucllcs font pofez 
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certains grains, les vns gros,& les autres petits, fi conformes à 
quadrature aux dez qu’il eft impoflible de lespouuoir mieux pain 
dre ne tirer plus iuftement , vous aflurant quelles ont toutes l’o- 
deur du fourre, & fi ne font grandement dures. Mais quand on 
vient à les battre fur l’acier, elles viénent à rendre abondance de 
feu à grande quantité de flammeichcs.Et mefmcmcnt ne faillent 
défaire ainfilesmargafites quife trouuent audeflus la minière 
du vitriol , qui femble fer collé. V ous aflurant que ie n’ay en plus 
grande recommendation la blanche quclaiaune,&fiienc fais 
non plus de cas de la grofle que de la petite , ains remets le iuge- 
ment au médecin ou à l’alchumifte , qui la voudront expérimen- 
ter. Car quant à moy ic l’eftime du tout inutile pour eftre iointe 
auec les métaux. Mais voulant parler par certain indice accom- 
paigné de l’authorité de quelque fçauant alchumiftc, ic dy que la 
blanche eft beaucoup meilleure, elle ne tient de la nature du fer, 
pour n’auoir en foy l’adufte malignité qui refide & fait compai- 
gnie àlaiaune. 

Du vitriêl & de fa minière. Chap. y . 

T E vitriol eft vne fubftance minérale produite par exhalation, 
de laquelle aucuns ont opinion , les matières clcmentales, 
qui produisent les métaux, eftre engcndrécs,&mefmement l’or. 
Vous aflurant que ce n’eft fumofitédemetal,nccncores moins 
chofe qui le produit, combien que par fes effaits , il ait apparence 
du contraire, pour l’cxccfliue odeur qui rend. Le vitriol appro- 
che bien fort la femblance de l'alun , ayant fubftance corrofiue, 
alpre au gouûer , & rendant quelque pique d’aigreur à la langue. 
Et fi ne faut à fe refouldre en bien peu de temps, cftant réduit en 
lieu humide ou mis en l’eau. On réputé le vitriol auoiren foy 
cinq qualitez, auec toutes lefquelles il a participation. La pre- 
mière dclquelles eft, qu’il a propriété de foufre , la fécondé, ope- 
ration d'alun, la tierce , la corrofiuité du nitre ou Ici. La vertu du 
métal en rend au quatriefme,& la propriété du fer en la cinquiefi 
me. Vous aducrtiflànt que la mine deluyfc trouue commune-*- 

ment 
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filent es lieux (âuuages & peu fréquentez , & fi le faut cftraire & 
tirer par l'aide des valées qui font au pied des montaignes>ou 
clic rcfide& eft enclolc. Vous adiirant qu'on trouuera lamine 
du vitriol plus communément enterre noire, ou ioignantvne 
pierre tendre, qu'on ne fera auprès de celle qui cft dure. Et fi cft 
la pierre couftumieremcnt fomée par dedans de tache iaunes & 
vertes , qui ne font grandement efiongnées de quelque mine de 
tbufre , petite ou grande , de la fentcur de laquelle il approche 
fort grandement. Les eaues qui viennent à fortir du lieu , ou eft 
le vitriol, font toutes corrompues & efpedcs merucilleufcment, 
tenans plus de l'element terreftre que de l'eau, laquelle fapparoit 
bouillante en aucuns endroits, & aux autres non. Si eft-ce qu'cl- 
lc cft tellement couuertc de grande quantité de fumée, qu'on iu- 
geroit aucunesfois le lieu, ou elle fapparoit, eftre quelque fpelô- 
que,ou caue infernalle. Cefte terre ou minière vient à produire 
levitriohmaisilenfaut premièrement tirer laquantité qu’ona 
defir d’auoir, puis la porter en quelque place pour la faire feicher 
l’cipacc de fix mois.Sur la fin delquels on vient à remettre au def- 
fus celle qui eftoitau ddfoubs,& en la remuant auecvne pelle, 
on fe trauaille de la brifer & cftendre, pour plus facilemétla faire 
recuire & rendre ferme. Et apres on donne ordre de la remettre 
en lieu couuert,là ou eft delaiffée encores fix ou huit mois,auant 
que de la mettre enœuurc. Ceux qui fc mettent en deuoirdc 
chercher la mine du vitriol, font dreftèr premièrement en lieu 
couuert,vne mare ou viuicr de la longueur de vingt ou vingteinq 
braftès, & de la largeur de dix ou douze, de haulteur quatre, ayant 
au milieu vne vuidâge qu'on poferaà l’vn des coings de l’eau, par 
l’aide duquel la terre purgée fera retenue, Etàdcmy brade près 
du centre feront pofez trois ou quatre trous , qu’on pourra tenir 
fermez & ouuerts, quand l’occafion f offrera, ioignant ce bain fe- 
ra dredee vne loge tresbié murée & couuerte, fi que la longueur 
d'iceluy vienne à couurir la longueur de l’edifice & bain. Et faut 
que cefte ouuerture foitde la largeur de trois ou quatre brades: 
afin que le trou qui font pofez aux lieux d’iceux nommez, vicm 
n en t à rcfpondrc & fc raporter à ceftc couucr cure. Vous aduer- 
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tiflàntqu’ilfaultremplir le baing à moitié d’eau, alors qu’on veut 
tirer de cefte terre la fubftance du vitriol , fans mettre en oubly 
de fort bien eftouper & fermer tous les lieux, par lefquclsle vi- 
triol fe pcult dérober. Et apres auoir pris de la terre, il la fault dc- 
ftreper en l'eau iulquesàceque l’epcfteur de la terre viennent à 
defeédre en bas , & q l’eau relie claire & luylàntc accôpagnéc de 
fubftace forte & difpoféc à faire le vitriol.L’cau q. demeure claire 
prend fon conduit en l’autre réceptacle , par les canals qui font 
mis au deuant des troux que ie vous ay nommez.Etcncores que 
cefte eau ne foit iugée allez vertueule pour faire le vitriol , fi ne 
delaiftc elle à demeurer claire, fi qu’on la conuertira en vitriol, la 
inetant boulir. Et pourcc faire iliàulr drelfer dix ou douze chau- 
dières de plomb, e (galles en grandeur & fcmblables à celles, auec 
lefquelles on forme le leL Et à la chalcunc fera accofté vn four- 
neau muré, ioignaut le lieu ou l'eau eft réduite. Sur les chau- 
dières feront pofez canons & tuyaux, lefqucls feront ioinéls aux 
pieds les chaudières ou cefte terre minérale fera mile. Laquelle 
veult longuement bouillir,afin que ces vapeurs foient conduites 
iufques àvn certain terme & période. Et apres que cefte eaue 
frmble eftrc réduite en grade chaleur on vientà mettre &ietter 
dedans pour la faire refouldrc & congeler, du fervieil ou nou- 
ueau. Et en cefte façon il fault continuer le faire iulquesà ce que 
elle donc apparéce de le pouuoir congeler. Parquoy les ounriers 
l’apperccuans en celle forte , ne tarderont à la mettre hors de la 
chaudière, pour la ietter dedans vne cafte, ou quelque autre vafe 
de bois de grandeur exccftiue. Là ou ils la laiftent feiourner deux 
ou trois iours, afin que toute partie difpofée à conge!ation,ait la 
commodité de fe congeler. Et apres ils tournent remettre l’eau 
qui eft dcmouréc aux valcs dedans les chaudières, ou ils la redui- 
fent à part pour luy donner loportunité de fe rendre conforme à 
celle qui feft congelée.Et apres que les ouuriers ont ictté & mis 
hors des caftes, vafes,ou cuucs le vitriol congelé , ils retournent 
le mettre aux chaudières ou dedans certaines coupes , ou ils le 
” conucrtiflcnr.cn pains.Puis le tournent treftous refondre ou bic 
vnc partie, fi quc,cc qu’auoit cfté réduit dedans les coupes, fe re- 
*ii *4i tourne 
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tourne encores à congeler vnc fois. Puis on vient à vuider l’eau, 

& tournent l’emplir de vitriol congelé &alié auec l’autre qui n’y 
a encores eftc.Si que le tout vient à l'augmenter , tellement qu c 
les pains de vitriol viennent à fc former tous entiers. Mais ils le 
font beaucoup plus beaux en les icttant dedans les coupes, & en 
fortent beaucoup plus nets quand on les fait trois ou quatre fois. 

La mine de vitriol eft trouuéeen Italie, & dehors en plufieurs 
lieux.Aucunsdifentquelàoucllerefide qu’elle donne indice de 
mine d’or. Ce que ie ne puis approuucr , vous affinant , qu’on 
eft contraint de laifler lacaue ouucrtcàceux qui chcrchentla 
mine du vitriol. L’odeur duquel eft infuportable&pirc quece- 
luydufoufrc. La mine du vitriol eft defcouuerte par diuerfitéde 
figncs,&: mefmcmcnt par l’excefliue odeur qu’il produit, laquel- 
le rend de luy clair tcfmoignage. Plufieurs alchumiftcs ont en 
recommandation & eftime par defliis tous autres le Cyprien & 
le Babyloniquc.Mais moy qui ne veux cflongner tant fort , vous 
veux parler de ccluy d’Italie, & mcfmement de celuy duquel i'ay 
plus de congnoiflance, lequel fappclle vitriol Romain, qui fe tire 
au conté de Baignoréc. Et combien qu’il n’ait le luftre fi haultain 
que l’autre*, ne la couleur du vert azuré comme le Cyprien, fil ne 
laiflc-il à eftre de garde , vous affinant que i’eftime beau & meil- 
leur fur tous les autres le noir. I’cn ay appcrceu venir quan tiré 
grande à Vcnifc de celuy d’Alemaigne > mais à mon iugemcnc 
il tient plus de la terre que ne fait le Romain , la plus grande par- 
tie duquel approche la verdeuç des herbes, mais l’autre approche 
la couleur iaunc, encores eft-il quelque peu moucheté de verr, 
vousaducrtiffànt ccluy de Tufcane n'cftrericn moindre en for- 
ce & beauté que le Cyprien. Encore^ peult on tirer du vitriol à 
Trail,à Mont rond, à faintPhilippe,à Souane, & en plufieurs au- 
tres lieux de la terre de Sienne, & fi fen trouue encores au con- 
té de Voltcrrc en la montaigne d’Amiata , à la conté de fain&e 
Fleur, là ou ie fuis d’opinion le pouuoirtrouuer du vitriol blanc. 
Les alchumiftes vfent volontiers du Cyprien Romain,quand ils 
vueillent faire leurs huillcs&eaux fortes &corrofiues,maisic 
m’aflure qu’ils prendraient volontiers de celuy de nuffe qui eft 


k 


^ ’ —mm — - ' * ■ r 9 

1 1 V K B SECOND 

Italique , fils auoicnt ccft heur d’en pouuoir recouurer , à caufe 
qu’il eft bié fort louable au Cyprié , & tant peu terreftre quon le 
pcult mettre en ceuure fortât de la caue. vous aflùrât qu'il le trou 
uc de toute cfpece du vitriol en la mefme fapô que ic vous ay de- 
clairéc du foufre. Etfetrouuedu vitriol qui fe réduit naturelle- 
met fans aucun art à fon extreme curité, lequel fe met hors de là 
chaleur auec vne poille,& laiflfé fciché fe conuerty en vitriol trefi 
puiftànt , tellement qu’il en vient à perdre le nom , & eft appellé 
coupcrofe de laquelle les alchumiftcs, comme de matière forte 
& deficcatiue , le lêrucnt le plus communément, &lc fcmblable 
font les paintres, quand ils vucillent faire promptement feichcr 
leurs méfiées couleurs. 

De l'alun de roche & de fa minière. Chap. 6 . 

L 'alun par le vulgaire appelle alun de rochc(laifïàntà vous dire 
la dedu&ion du vocable)eft vne fubftance terreftre congelée 
&luyfântede nature chaude & feichc, defâueurafpre,accom- 
paignéc de gouft falé , ayant la propriété de reteindre & ronger. 
& ic peult tirer par artifice des pierres minerallcs. Vous affinant 
que tous ceux que i‘ay veu font d'vne mefme nature , mais ils ne 
font de fcmblable couleur. Car l’vn eft blanc & l'autre rouge. 
Pline récite qu’il fen trouue de noir, ce que à efté congncu par 
les anciens: mais on ne trouue par efeript qui à iuuentc le moyen 
pourletrouuer & tirer tel que les modernes vfentpourauiour- 
d'huy.L’alun outre fon intérieure nature falée , a vne grande vif- 
quoiîté, laquelle eft pluftoft defcouuerte que ne font les autres 
effe&s.Car fi on vient à le mettre au feu pour le calciner, il vient 
à fe refoudre facilement auec eau & feu. Les alchumiftcs & ceux 
qui départent l’or fen feruent mcrucilleufcmcnt, &fans l’aide 
d’iccluy,il leurfèroit impoffible de faire leurs eaucs fortes. Et fi 
n’cft rien moins nccefiaire à ceux qui font profeffion de teindre 
draps & laine qu’eft le pain à l’homme. Dauantage il eft mis en 
œuure par ceux qui accouftrent le corail , & eft appliqué en mé- 
decine pour obuicr àpluficurs maladies & infirmitez.Sa mincie 
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trouue aux mon taigncs, tour ainft que celles des autres:mais elle * 
fe rencontre en bien peu de régions > cncorcs que les anciens 
ayent recité & aftèuré qu’il fen trouue en Ciprc, Arménie, Ma- 
cedone, Ponte, Afrique, Cécile, Sardeine,& Efpaigne, afleurans 
d’eftre en cefte contrée auffi liquide qu’eft le miel. Mais pour le 
iourd'huy ie ne fç ay lieu ou l’alun ait pouuoir de fc trouuer , fors 
en Hellefpôt.aupres de Metclin en Efpaigne, & fomblablement 
ioignant Carthage en vn lieu appcllé Mazaron , mais en Italie il 
k trouue en pluïieurs lieux , excédent en beauté, quantité & 
bonté celuy des autres contrées. Et pour contenter vozdcfirsj 
ievousdy qu’il f’en trouue en la terre des Neapolitainsàlfchia, 
â Pozul,& lemblablement en la terre Romaine à douze mil de la 
Mer entre Ciuira Vechia & Corncto,en vnlicu appcllé Le- 
tolfc , là ou plufieurs montagnes font afïemblées. La plus gran- 
de partie , defqucllcs , font de celles qui produifent l’alun , & ne 
furent dcfcouuertcs iufques au temps de Pim fecundtu , apres 
lequel les miniftres de la chambre apoftolique , ont faid diligen- 
ce de les cauer , & en ont tiré vn threfor qu’on ne pcult eftimer. 
Et ay opinion qu’ils ne dclaifferont à fuiurc leur volonté iufques 
au dernier iour du ficclc,carils ont opinion(apperceuanslelieu 
tant bien formé de pierres, bois & autres chofos neceflaires) 
de ne pouuoir iamais cftre eftein&ne vuidé par humaine ope- 
ration.il fen trouue encores en la terre du domaine de Sienne,à 
MaflTa & à Mon t rond, & femblablcmét aux contez de Piombin, 
Voltcrreô^àCampiglia, fans que ie fâche en toute l'Italie ne au 
dehors autre mine d’Alun.Vous aflurant celuy que i’ay veu eftrc 
de trois fortes differentes, l’vn blanc &femblable aux pièces gran 
<lcs de criftal , ayant fomblablc luftre, & fe congele en forme fore 
epeflè & quarrée, tellement qu’on iugeroit diamans de exccffiue 
grandeur eftrc pofczfur les quatre extremitcz& coings, tant 
•beaux ils fe démon ftren t. V ne autre vient à fc rencontrer appro- 
chant de la couleur rougerqui fe congele plus foudainement que 
le blanc, à la netteté duquel il n’approche, mais il a en foy plus de 
force cncores, qu’il ne toit à la veuë fi agréable. Toute l’autre cft 
rouge , & n’exccdc e n grandeur vne febue. Mais il eft de nature 
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beaucoup plus corrofif, comme fon operation le fait apparoiftre. 
Ioint suffi que le regardant , vous le jugeriez de couleur de feu, 
ayant apparence de plus de chaleur que n'a l'autre, & fi faid l’eau 
desdeparreurs beaucoup plus forte, &auec moins de flamme. 
Vous affinant que f eft de ccluy qui vient de Metellin,Mazaron, 
& Carthage, qui font afTez lerablables en couleur & grandeur, 
& vn chafcun d’eubc a fa pierre particulière. Le blanc vient à c- 
ftre trouué dans vue pierre blanche , ferme & pefant » & de cou- 
leur fauue. Et combien que de pluficurs pierres diuerfes en 
couleur, l’alun vienne à fortir , il f’en munie de couleur bazanée, 
entre les autres le plus tendre. Vous alïurant qu'on ne fçauroic 
iuger à l’oeil, n’auoir ligne parle goût que l’alun,tuft réduit en au- 
cune pierre fans le faire cuire , premièrement par vn certain ju- 
gement general & confus , que les praticiens viennent à cortce- 
uoirpar expcriéce. Toutes les bonnes mines de l’alun, an moins 
celles qu'on veut mettre dedans le feu , doiuent cftre aucune- 
ment dures, & feront les meilleures celles qui pcferontle plus, 
& qui n’auront aucuns petits rroux par dedans: fur la fommlté 
d’icelles Ion trouucra toufiours leur margafitc vnc pierre appel- 
léc pirrites , prelquesauffi dure au fer & feu que la pierre qui eft 
propre pour faire l’alun , laquelle approche le fer en couleur, 
ayant aucunes taches de blanc & de iaunc, qui la fonteftimer 
pierre inutile pour faire l’alun , pourautant qu'elle ne peult cuire 
en fournaife , qui eft caufc qu’elle ne peult eflre rendue molle, 
comme la bonne pierre. Et fi vous entreprenez de jaiaire cuire 
par continuation de feu pour la rendre tendre , ic vous aduerty 
que vous viendrez pluftoftàfaire confommcr la bonne pierre, 
&pafTerles termes dufeu,bruflan< la fubftance de l'alun, fique 
•neluy refteroir plus grande choie que calcinofité,& plusdecrafi 
Te en la dilTolution , lors qu’on la vouldroii.congclcr cnla chau* 
dicre. Pour àquoyobuicr les fagesmaiftres procurent auec dili- 
gence, que la pierre foit fice auant que de la cuire. Et la font en- 
corcs refier pour la faire difioudre,apres qu’on la fait molifier, 
auant que de la noyer, & mettre dedans la chaudière. Les caues, 
aufqucllesles ouuriers f acheminent pour trouucrccfte pierre. 
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fe biffent ouuerres,Sicontinuc-lon d’agrandir la brefehe, iniques 
à ce que ceux qui cherchent ceftc pierre foient arriucz au milieu 
de la monraigne > là ou ils cfperent trouuer plus grande quantité 
de ce qu’ils cherchent. Parquoy ayans quelque peu defcouuert 
la terre j ils ne tardent à faire vnc longue trenchée. Puis apres ils 
commencent à tailler la pierre le plus profondemét qu’il leur cit 
polïîblcjfans oublier d’appuier &drdfer pièces de bois, pour gar- 
der de tôber ce qui eft deflus, qu’ils ne tardé t à laiffer ruiner quâd 
ils voyent leur point.Puis auec malles de fer Si autres inftrumés, 
font diligence de la rompre , feparant la bonne d'auec l'inutile Sc 
mauuaife,cn enuoyant la bor~«e fur charrettes à la fournaife, Si la 
mauuaife en la riuierc^ant pour nettoicr la cauc,que pour ne fer 
uir d’cmpefchcmcnt aux ouuricrs,qui fe trauaillcnt toufiours de 
paflèr outre, fadreflâns la part ou ils dcfeouurcn t plus d’apparécc 
de mine. Vous afturât qu’il ne feroit de needfité aux gens de ceft 
eftar, qu'ils vinfent à percer le mont iufqucs au centre, pour voir 
ce qui eft dedans, fans craindre à fc aider de l’art de nigromance, 
ou de la force des géants , pour le renuerfer fans delfus dcftbubs. 
Vousaftiirant qu’on ne peut trouuer aifementles montaignes 
qui produifent telles mines, & H parcasforruit,ouparart,onren 
contre les mines , apres auoir caué , Si fié comme ie vous ay dit, 
le tout fera conduit aux fournaifes,qui ne font faiétes autrement 
que les communes ou Ion forme la chaulx , voûtées de la mcfme 
pierre , Si le fcmblable fera le dcftbubs pour receuoir le feu pour 
cuire b pierre , de laquelle celle voûte fera remplie , Si y fera le 
feu continué l'efpace de dix ou douze heures ou plus , à la difere- 
tion de ceux qui conduifentrentrcprinfe,àrexperiécedefquels 
gift le tout. Car (ion foublioit d'y prendre garde , la vertu Si 
fubftancc de l’alun viendroit à eftre confommée par feu .‘tel- 
lement qu’on ne pourroit congnoiftre la vertu de b pierre, & 
feroit dangereux que le patron Si conducteur de l’œuure vint 
à cflre intereffé bien grandement fur la defpenfe qu’il auroit 
fàitte. Parquoy il eft necdïité de congnoiftre les pierres Si 
leurs propres couleurs auec indice d’experience,8i fembb- 
blement les feux Si fumées fulfurécs félon qu’elles donnent 
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apparence de foy : Car on ne peut auoir notice par parolles que 
mal aifemenc. Parquoy on doitjeftre fbngneux à fy exercer plu- 
fieurs fois , pour puis apres farrcftcràce quifuffiraeftrcle plus 
vtile & commode.Quâd cefte pierre fera bien efté fumée & cui- 
te , & que la chaleur l’en fera abfontée , les ouuriers la mettront ' 
hors de la fournaifc pour la pofer en quelque place plaine , en la- 
quelle ils poferont ces pierres ,les vnes lur les autres, tout ainfi 
commefion vouloit drefler vn rempart de muraile, qui conti- 
nueront de parfaire iulques à ce qu’il ioit de la longueur de vingt 
ou vingteinq brades, tenant en largeur quatre, & en hauteur vne 
& demie approchans de deux. Apres ils drefferôt vn canald’eau 
pour l’arroufor foir & matin , & en efté trois fois le iour , conti- 
nuant celle façon de faire quarante tours , fur la fin defquelsla 
pierre fc trouuera fubtile , & allez propre pour foire l’alun. Mais 
premièrement que de pouuoir côduirc à ccft effet, il eft befoing 
de recouurer vne loge alTcz fpacieufo. Et pour clpargnerlade- 
fpencc la pourra faire baftir en façon de cloches, mais il fouit que 
elle foit large, tellement qu’on y puilïè mettre vne ou deux chau- 
dières , auec la quantité des calfes ou l’eau pour congeler fera 
mife,qui feront de la grandeur que pourront porter les chaudiè- 
res. Le fond delquelles fera de pierre ou de bronze , qui efgalera 
vn diamètre en grâdcur de quatre bra!Tcs,ayant alentour vn bord 
tout ainfi comme les plats d’cftain.Et feront mifes es chaudières 
joignant les fourneaux contre le mur, & le tout enchalïë dans le 
boys vne bralTc & demie du bord des chaudières, iufques au fôd, 
on y procédera en forme pyramidale, ou en fa;on deciftcrne, 
tellement quelle vienne toufiours en cftargiftànt. Et fi le centre 
vuidc eft de trois braffes & demie, la bouche & entrée ferade 
cina.Et apres que le tout fera accouftré à la façon que ie vous dy, 
on remplira la chaudière tout à l’entour de chaux, d’efcaille de 
fer, de glaire d’œuf & d’huylc.Et le tout fora bien compofo & in- 
corporé enfemble , pour obuier que l’eau , qui viendra à bouillir 
dedâs,ne f en puiftè fortir,ne verfer. A l entourd du bord on dref- 
fora vn cercle de boys cfpois de demie brade, & hault quatre fois 
autant, pour aider aux ouuriers quand ils voudrôt leuer la pierre 
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& entrer l'eau qui fera au fond de la chaudière , pour la purger de 
la crafle rerreftrc & matière dure & nô difloluc. On ne peut v(cr 
en autre façon en la mefme loge, ou en vn autre, accompagnant 
vne chacune chaudière de tréte caftes ou cuucs de boys de chef 
ne, dans lefquellcs fera mife l’eau pour eftre congelée , & feront 
de la haultcur de deux brade & demie , de largeur de deux, & de 
troisen longueur bien faittes au poflible. Et en chacune feront 
mis des ouuricrsauec leurs inftrumens, pour garder que chofc 
quelconque ne vienncàver(cr,&femettcnttousenordreioi- 
gnan t la muraille, & près les vns des autres tout aind qu’il leur 
fera plus aggrcable. Orvousay-ie rendu les pierres de l’alun a- 
couftréz à leur deu , & les chaudières fur les fourneaux , & fem- 
blablementlescaflèsdreftecs& miles en ordre pourfaire l’alun: 
parquoy defirant pafter plus outre, il vous fault premièrement 
emplir d‘eau(qui prendra (on cours par vn canal) la chaudicrc,la- 
quelle fera (î grande qu’elle tiendra cent charges d’eau : pour la- 
quelle faire bouillir on mettra le feu au dedous par la bouche du 
fourneau.Or auflî toft que les ouuriers l’apperceucront bouillir, 
ils mettront dedans la pierre, laquelle deuiendra tant fort fubtile 
pour eftre mouillée, que fera prcfque conuertic en terre. Vous 
aducrtidànt qu’on en pourra mettre dedans à chacune foisdx 
ou huit charretées. Et à l’heure fera debefoing que quatre des 
ouuriers fe tiennent fur le bord , eftans fournis de pelles de boys 
grandes & longues , tcllemët qu’ils ayet pouuoir d’atteindre iuf 
quesaufond pour remuer & tourner parmy l’eau cefte pierre, . 
afin d’en tirer & mettre hors celle qui cft par trop dure & mal 
dilpofée à fe fondre. Et en cefte façon trois ou quatre fois , ils ne 
fàillent deietter en la chaudière toute la pierre qu’ils vucillcnt 
mettre en œuure.failâns intermilfion de l’vn à l’autre l’efpace de 
trois heures, donnans commodité à l’eau de perdre fa chaleur. 

Et apres qu’elle cft aucunement refroidie, & remettans de la ter- 
re au dedans, ils retournent à la faire bouillir. Et quand ils apper- 
çoiuent fur la fin que la chaleur eft bien vuidée des pierres non 
cuittes , & l’eau defeompagnée de craftè terreftre & efpcffè, ap- 
perceuans l'eau difpofécàfc congeler, & bien chargée de fub- 
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fiance d’alun , aucc certains vafes de bois, fermez en la façon des 
manequins,ils ne faillent à l’efpuifcr , & par certains canals , pro- 
pres à ceft affaire , la font aller rendre dedans les cafTes & cuucs, 
les rempliffons tous l’vn apres l'autre, là ou ils la biffent repofee 
pour fe congeler, quatre iours en hyuer , & fix en efté. Sur la fin 
dcfquels les ouuriers font deux troux au deftoubs des cafTes pour 
donner cours à toute l'eauc qui n’cft congelée. Mais première- 
ment ils reçoiucnt toute la plus claire , & la remettent dedans b 
chaudiere:ou dedâs l’vnc des caflès,pour 1a remettre encore vne 
fois, car elle a défia tiré quanta fby la fubftance de l'alun. Vous a£ 
furan t que vous ne faudrez en vfânt ainfi de 1a trouuer dedans les 
cafTes,que vous aurez remplies, attaché au bois en b mcfme quan 
tité & vertu qu’auoit b pierre qu’on auoit mife dedans , foit que 
elle fufi: blanche, ou rouge, félon b qualité de 1a mine, ou elle au- 
roit efté tirée. Vous aduertiflànt qu’on doit ietter au vent ce qui 
fe trouue au fond de 1a cafTc,fil n’y a apparcce d’alun de l’epeflèur 
de trois ou quatre doigts, pourautant que ceft chofe inutile.Mais 
l’autre matière qui apparoitfur l’eau doit cftre remife en 1a chau- 
dière en b compagnie des pierres qu’on veut faire rcbouillir.L’a- 
lun qui fe trouuera attaché dedans les cafTes, fera befoin arracher 
aucc vn enchampre^u quelque autre fer , Si l’auoir tiré & laué 
dedans vne petite cuue, fera réduit à couuert dedans vn magafin, 
pourautant qu’ilcftconduitàlafindebperfe&ion. le ne vculs 
oublier de vous aduertir qu’auec l'auan tage des ferremens^four- 
naifês, chaudières & grandes cafTes, on vient à faire amas de l'alua 
en plus grande quantité , tellement qu’on vient fatisfairc à b dc- 
fpenlê,eftant aydé du profit qui en vient à fortir.Pluficurs autres 
elpeccs fcmbbbles en fubfiance à ccfte,fc trouuenr, côme l’alun 
de Catina chiama , fccce Si de Plumc,qui eft tout ce que ie vous 
pourroyeou içauroye dire de l’alun tant artificiel côme naturel. 

De l'arfenicyorpiment dr fcagal. çhap. 7 . » u 

T ’Arfcnic Si orpiment fbntdeux fubftanccs mineralles en na- 
^ ture conformes , pures & bns cftre .meflées d’autre cfpecc, 
n > &pouc 
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&pour leur apparente qualité, nous dirons leur compofition 
eftre vne terre adufte, vous aduertifïànt qu'ils font tant (ûbtils & 
penetrans qu'eftans aliezauccaurres métaux, ils ouurent & font 
telle operation qu'ils les corrompent , & les transforment pref- 
que en autre nature,Les alchumiftes fophiftes blanchiffent pour 
leur ayde le cuiure,letton,& plôb iufqucs à leur donner vne me f- 
me blancheur qu'a l’argent. Vous afîurant qu’ils fontdenature 
chaude & feiche,iufques au quatriefme degré , fi on veult adiou- 
fterfoy à l'opinion de Phyficiens,qui les dilent grandement cor- 
roûfs, comme ceux qui font grâdement contagieux à toute cho- 
ie ayât vie. 11 fe trouue d’arfcnic qui eft blanc, & d’autre qui eft de 
la mefme couleur du citrin.L’orpimct &luy font difperfèz enco 
rcs qu’ils prénét naifïàncc en vn mefme lieu , & fi (ont tous deux 
couuers de lames & cfcailles , lesquelles font beaucoup plus fub- 
tilcs&deliéesque n’eft papier. Sicft-ce qu'on vient à les fepa- 
rer facilemér,&les auoir rôpues,on en fait de la poudrc.Leur mi 
ne fc trouue en Hcllefpont, & en Capadoce,là ou il eft caué fort 
profondément, pourautant que la nature eft auarc à nous mon- 
ftrer ou elle reftde , nous enfeignant qu’on ne fc doit trauaillcr â 
chercher chofc fi pernicicufe. Sieft-ce que les fuperbes cher- 
cheurs de mines , nef en refroidiflenr aucunement. Mais apres ^ 
qu’ils ont caué profondément pour la trouuer,ils marchent tout 
le long de la caue bouchez, eftans garnis d efponges trépées dans 
vinaigre, pour euiter q leur exhalatio vçnimcufe ne vint à les pri- 
uer de vieJE^ oc f oublient apres auoir troliué ce qu’ils chercher, 
de prendre lahardieffe d’ofter la terre qui eft alentour. Ces mi- 
nes n’approchent aucunement a lafcmblance des autres, ains 
font formez en façon de ciottoli d’vn flcuuc , & fi font merucil- 
leufement pelantes, fi qu’on les iugeroit auoir quelque conue- 
nance auec les métaux, & que la nature leur permit de faire le 
mefme effet dedor ou l’argent, ayant refped à leur couleur & pe 
làntcur.Mais les vns ont leurs effets vtiles & pleins de gracieulè- 
té,&ceux-cy font pleins de cruauté. Vous déclarant derechef 
enepres que i’apperçoyue en leur nature diuerfifé grande , que 
les aucuns difent qu'on peut tirer or de l’prpimct.L’arfcnic blanfc 
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fc trouuc par le fouhait des praticiens quafi en routes les com- 
paignies des mines de métal , pourautant que c’cft luy qui con- 
i'omme &cmporte l'argent aux fontes, qui eft contenu dans 
iceux,vôus aduertiflànt queiene mcfçauroyc perfuader le fé- 
cond auoir telle propriété qu’aie premier. Ievousdyencorcs 
que l’orpiment & l’arfenic criftalin,font d’vne mefmc nature , &c 
fi me femblc à veue , d’eftre de compofition diuerfè. Carl’vn (c 
monfire blanc, ou de couleur citraneufè, qui fignifie contenir du 
terreftre & aquatique.Et l’autre eft veu de couleur d‘or reluifant, 
beau, & de fubftancc fulfurée. Tous fcbrifent&le calcinent co- 
rne fait l’antimoine , & meflez enfembles (ê forment le reagal 
par fublimation,quieftdc leur mcfme nature , dclaifians tous 
trois vne certaine feuille blanche comme argent, &au(fi facile 
à rompre comme eft le voirreJlarfeni c , orpiment &: reagal f on- 
dusoubruftez enfcmblef’en vont en fumées, & accompagnez 
aucc autres métaux reftenteneux incorporez : tellement que 
les métaux deuiennent fi fort fubiets à rompre , qui (ont en dan* 
gierde demeurer inutiles, (ans eftre aidez par art. Vous ad- 
uertiflànt que les médecins fontferuir ces trois poifons en 
plufieucs chofes , encorcs que leur qualité foit pernicieufe & 
dommageable. Aucuns affurent que ccft vn fou uerain remèd e 
contre la pefte , les portans fur le c œur dans v n petit fâcher. Et 
encores difcntquec’eft vn fouuerain remede pour ccluy quia 
longuemét gardé la toux,& qui crache le fing. L’orpimctmeflé 
auecleffiue&chaulxjfaittôberle poil en quelque part qui foit, 
(ans faire fouflirir aucun mal. Et eft prefquc propre pour cauteri- 
zer.Mais côfiderans la nature mauuaife de ces trois, ic vous con- 
fcille de ne pratiquer aucc eulx, fila neceflité ne vous y côtrainr. 

Du fel commun, qui fe tire es caues^en eau es , & autres en general . 

Chapitre S. 

A quantité du fel que nature produit en plufieurs 
&diucr(ês régions eft merueilleufemcnt grande, 
comme Pline en rend tcfmoignage en fi naturel- 
le hiftoirc. Ioin&aülfiqueles diuerfitezdcs cho- 
ies filées, font cngrâde abondance,# mefmemcc 
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de celles defquelles on pcult tirer fol , comme font toutes les lif 
fiues paftànt pàrmy les cendres , & Je vrines de tous les ani-, 
maux. Mais pourautant que ce ne font raifons ayant pouuoir.de> 
bailler aux hommes ce qui leur cft necefiàirç & commode à la 
vic,ie m’abfticndray de paffor plus outre, pour vous deelairer 
comme Ion procédé tant feulement par deux moyens àrecou-> 
urerabondâcc de fel, pour la ncceffité des humains, Le premier 
delqucls eft de le tirer & aller prendre en caue aueccertainart, 

& mefmement félon la commodité des lieux &eauês iâlecs pro- 
chaines de la mer, ou de fes fontaines par congélation ou foiche- 
chcrcflc.L’autrc moy ë cft de tirer de la terre le feUcquel cft luy- 
(ânt& beau au poflible. Etfeprendaux montaignes formé en 
pierre naturellement , (ans aide d’art quelconque. V ous aflùrant 
que tous,tantgros que petits font de miftiô terreftre, de chaude 
&foiche nature, ayant* certaine puiflàncc de ronger les métaux 
& toutes autres chofos, oulon ne f oublie d’en mettre. Et fi ont 
vertu de conferucr & garder toute chofe difpolée à corruption 
par humidité , & fi dcfcichent les corps aufquels on prend la pei- 
ne d’en mettre , fans auoir proximité aucc le feu , cncores qu’ils 
foient chaulx & focs , comme aie falnitre , ains comme cnnemy 
fe met à (âulter & fuir auflï roft qu’il le font, comme l’armoniach, 
le fol gemmé & autres femblables. En autre côtréc les delTufdits 
neferuent nullement fors qu’aux alchumiftcs, ou en quelques 
operations médicinales. Parquoy ic delaiflêray fes operations 
particulières , qui feroient longues à déclarer , & vous rcciteray 
la pratique de ccluy qui fo fait par attraéfion des parties fubtiles, 
dans les eaues marines, fàlées par la puiflàncc des rayons du foleil 
caniculier. Et femblablement deceluy qui fc fait par emouue- 
ment de l’eau qui vient afluer,ou qui fc tirehors des puys. Et en- 
tre tous ie iugeray ccluy eftrc meilleur, qui fera luyfànt & tenant 
moins de la terre. Pour former celuy qui eft dedans la marine, il 
le faut faire fur le grauier en lieux plains & fort fpacieux,dans lef- 
quels les vagues & vndes marines, ne puiftent faire entrée. Pour 
àquoy obuier,il faut faire quatre ou fix foftes larges de trois brafi 
fes & autant profondes, ayant de longueur trois cens brades. * 

o 


IIV&B SECOND 

Et feront pofeesle long de la plaine , eflongnée les vncs des au- 
tres enuiron cent braffes. Et à trauers ceux cy , en feront pofées 
en forme de croix deux oit trois autres , lcfquellcs fontappellécs 
maiftrcfTes fofles , pouraurant qu’elles prennent l’eau dedans vn 
eftang qui eft prochain de ccfte place, & la portet par tout le cir- 
cuit & de fofle en fofle, À l’entour dcfquellcs on drefle motes de 
terre, pour euiter quereaùnc f aile accoftcr dé la fofle principale, 
en laquelle on fait vne petite bouche pour entrée, & lémblable- 
ment vne autre au pied pour b fortie de l’eau de la marine. Pour 
laquelle faire entrer, ils ouurent la bouche à l’entrée , afin quelle 
fe puifle mefler aued’cau de l’eflang,qui eft d’eau douce, aucc la- 
quelle il eft de neceflité de b ioindre , ou par ayde de fleuue , ou 
parfecoursdepluyc encores qu’on aflureque le fcl fc forme en 
Candie fans eau douce, &qu‘on y remply toutes les fofles mai- 
ftrefles-, ainfi qu'elles font eftendues fans fermer les autres , ains 
les laifïcnt remplir, tellement que l’eau vientàfe congeler & 
crouftcr par abbreuatiô de fel.-puis apres auoir tout vuidé & pur- 
gé ainfi qu’il appartient, tournët remplir voulans cômenccr leur 
labeur de la fufditc eau de la mer, laquelle ils biffent tant repofer 
qu’cllevientàfc môftrcr en certaine difpofirion de groffeur. Ce 
qu’apperceuansles maiftres., ils ne tardent de la faire paflèrenla 
féconde fofle, en laquelle ils la font repofer quelque efpace de 
temps, puis ils la font conduire en la tierce , là ou ils la laiflent to- 
talement congeler. Et les fofles y uides ils font remplir de b pre- 
mière ou féconde eau, tellement qu’ayans grand nombre de Gaf- 
fes, ils font du fcl tant grande quâtité qu’ils vucillent. Mais ic fuis 
esbahy d’ou procédé que l’eau de 1a mer eft ainfi falée. Et fuis bi€ 
côtentdevouscn dire mon opinion,encorcs que iefoyc certain 
qu’elle fera approuuéc de gens doéies & lettre* pour le peu de 
do&rine qui me faitcompagnie.Ioint auffi que cela à efté décidé 
par le diuin Ariftote , & approuué par plufieurs autres hommes 
de grande érudition. L’opinion defquels eft , comme ie croy, 
que ne ignorez que les rayons du foleil defeichent & bru- 
flent certaine partie de la terre , laquelle eftre cfletiéc enhault 
vient à tomber en la mer > là ou elle prend le gouft du fel,vons 

affûtant 
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affùrantque ie ne vucilcôtreuenira ccftc wifon pourauoir efté 
prononcée par perfonnesde grande authprité^Vray eft que ic 
ne les puis aifémcnt comprendre, à caule que icfçay pluiieurs 
lacs & eaux fur la terre qui ne deuienncnt point ainlï lalées com- 
me la mer > encores qu’elles foyent en moindre quantité , b ne 
font elles rien moins exemptes dcl'àrdcar du folcil,nc de les 
rayôsJointaulfî que ccIlcsdcrOeeà,<ieta mer Calpie, &dc plu 
fleurs autres mers,debüroyéc cftrc femblablemcnt talécs.Et luis 
esbahy pourquoy on trouue en la mer aucûs lieux plus falez que 
les autres, & ne me puis garder de penfer que telle Choie procède 
d’vne certaine propre nature de terre aînli talée, & mefmement 
pour cftrc comme il en y a en pluficurs lieux au dcfïôux des eaux 
delamcr,&cela me faicaduancet d'en dire pluiieurs raifons. 
Et principalement quand i’apperçoy au deuant des yeux de mon 
entendement, fi grande quantité de moncaignes & autres ter- 
res diuerlès qui font des eaux de ta mer veftues & couucrtes, ic 
viens à perdre le doute que i’ay eu , croyântquc le Tel fc peut 
-aulfi bien former en la merycommc elle fait dedans la terre a'ucc 
l'aide de fes mines. Et n’ay mis en oubly d’auoir entendu autre- 
fois qu’en Cyprès on pelche le fcl,& leva on chercher en cauant 
iufques au fond de la nier , laquelle eftat cfmeuë ictte lêmblablc- 
ment le fel fur la riue comme table par l’impctuofité des vagues, 
& mefmcmét en Hamen,tout ainfi comme récite Pline au pays 
deBarriens. Vous affinant qu’il y a pluiieurs prouinccs qui ne Ce 
feruent d'autre lêl que de celuy qu’ils tirent des montaignes tans 
aucun artifice. Et pour plus grande confirmation de ce que ie 
recite, ie vousdy qu’outre les autres lieux i’ay veu à Halla au du- 
ché d’Auftrie vn petit ruiiTeau d’eau douce, lequel paltant parmy 
vnemontaigne fort prochaine, deuiét taléc,en telle forte qu’on 
la met dedans certaines chaudières grandes de quatre brades, 
polées fur fourneaux pour la faire bouillir. Tellement queceux 
du pays en viennent à tirer grande quantité de fel blanc aupoT 
fîblc & fort net,& ainfi humide on le met fur des aix ou ta- 
bles là ou il f endurcit compie marbre, & en fait-on plus de de- 
mie charge. Vous aducrtiflànt qu’il ne fcrtcant feulement de 
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commodité àla terre de Halla,ou il fe fait, ains toute la prouince 
delahaulcc Allcmaignccn.eftiêruic fort abondamment. Etle 
fcmblablc que defliis aduient en Tofcane au lieu de Volterre 
d'vnc eau faléc tirée des puys , laquelle on met en chaudières de 
plomb ,femblables à celle du vitriol. Et par induftrie &aide du 
feu ils la font defeiçher, tellement qu’ils en viennent à tirer vn 
ici , blanc comme neige en fi grande quantité que non feule- 

ment ceux de la cité de Volterre en font fatisfaits & feruis , ains 
ceux de Florence & du conté d’icelle enfontpourueus fans en 
vfêr d’autre. Pluficurs autres lieux ic vous pourray nommer aufi 
quels le fel d’eau minérale fc trouuc, & mefmcment à faint Qui- 
riche qui eft au conté de Sienne. Mais pourautant qu’ils en ont 
abondance de celuy de la mer , ils en font peu de cas. Parquoy ie 
fuis content de m’en taire abandonnant les effets du fel commun 
& duquel on vfe » pour vous faire mémoire du felnitre, pourau- 
tant qu’il eft mis entre & au nombre des fels , vous afTurant qu’il 
n’efi tant feulement corrofif, ains eft chaud & fec : & en trouue 
on du naturel & de l’artificiel , ainfique Pline recite. Le naturel 
fe caue comme les minières de fel, & comme les pierres en Ar- 
ménie, Afrique & Egypte , & fi eft blanc comme l’armoniach, 
& accompaigné de taches femblables à celle de l’antimoine : & 
dit Pline qu’on en trouue en plufieurs lieux & eau nitreufe fluan 
te: Laquelle eftan t dcfeichée fur le feu deuiét dure tout ainfi que 
le fel,& fa couleur approche de la rougeur du fer, ayant la fâueur 
grandement faléc auec quelque peu d’amertume. Et pour abré- 
ger iedy que tout nitre naturel eft defubftance adufte & faléc: 
mais pour le ioürd’huy ilnefemportc point en noftre contrée. 
Qui eft caufe que les Phyficicns n’en congnoifTenttant feule- 
ment que le nom. L’artificiel eft de la mefmc qualité , mais il eft 
beaucoup plus adufte que n’eftlcnaturehvousaduertiftàntque 
les modernes de bon entendement l’ont congneu , auoir en foy 
vne certaine efpece terreftre : & auec leurinduftrie on trouue 
moyen de le tirer, le nommant fclnitre. Etpour conclufionie 
vous dy que le plus communcmcnç ilfengendrc aux cauemes 
humides : & principalement au deflbubs des grofles murailles 
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chalcineufes,là ou fè trouuc attaché en forme de glaçons. Outre 
les dcflufdits,i’en ay encorcs veu ictter hors des canes en Thofca 
ne, au Conté du col de Valdefc , auprès d’vn lieu qu’on nomme 
la Roccheftcs, vn gros monceau qui eft de couleur blanche , du- 

2 uel vn gentilhomme, curieux de trouuer chofes belles & prou- 
rablcs,prenoir pour en faire fel-nitre.Mais la quâtité qu'il en fai- 
foic mettre hors,n’eftoit fuffifâte pour fatisfaire à la delpéce qu'il 
faifoit: ioin<ft auffi qu’eftant mis en pouldre,il eftoit d’operations 
débile lâns approcher la force du fel-nitrc, tiré des cimirieres,ca- 
uernes , ou murailles anciennes, comme ie vous ay dit cy delTus. 
Sa nature eft comme celle du fèl chaud &fcc,ou comme de celle 
du nitre,mais il a quand à foy véteufe & fubtile,qui le rend adufte 
& prompt à brufter, cômc ie vous diray particulièrement au lieu 
ouie referue vous faire entendre la compofition de la pouldre à 
canon.Ie vous ay bien voulu déclarer fa généralité , pourautanc 

? u'il eft mis au nôbre des Tels. Et côbien que le nitre foit tresfort, 
y n’a-il pouuoirdc fefgallcràrarmoniac qii'ô dit venir de Cire- 
ne,ou Arménie. Autres ont opiniô qui foit de caue minérale, fen 
gendrant comme zaffare , qui eft vnc efpece de fable mcrueilleu- 
lement fec. Si que les aucuns difent qu'il eft artificiellement fait 
de cendres de certaines plantes, & d’autres difent qu’il eft com- 
pofé de la corruption des vrines,ou de la fueur des hommes. En- 
cores trouue Ion d’vn autre fel appelé gemmé , ou pierreux , qui 
prouientde mine, & eft luifant côme eft la pierre appcllce gem- 
ma,quife trouue en Hongrie en grand abondance. Encore for- 
me on par artifice vn autre fel, nommé fel de voirre , qui fe fait 
par le moyen d'vne liflîuc faite de cendre , d’vnc herbe appellée 
Gala, ou Soda: mais la plus grande partie appelle ccfte cendre 
alun Catina,& fe fait par l’aide d’icelle le fauon,& par feichcreftc 
fen tire le fel defliifdit , pour faire le voirre : pour railbn dequoy il 
eft apellé du vulgaire fel de voirre. Il fen trouue cncores d’autre 
efpece, comme eft le fel qu’on nomme l'inde, lequel eft noir, & 
celuy de Lalcbrc ,qui eft vne compofiton de pluficurs liffiues& 
vrincs inuentez parles alchumiftes,lefquels tant par nom que 
par diuerfité de nature , trouuent moyen d’en foire plufieurs, 
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pour le lêruice de leurs oeuures. V ous aduertiflànt pour eonclu- 
fion>que ie tiens pour certain le fcl pouuoir cftre tiré de toute 
choie qui a en foy afpreté corrofiuc, & de laquelle ou puilTe faire 
cendres auec feu. : . . * ■ . - 


De U callamine , du fafre , & rnanganefc dite Salicor. 
Chapitre. 9. 

A callamine cft vn des moyens minéraux , comme celle qui 
fort de minière & eftaflczpefante, de couleur iaune, ayant 
quelque proximité & affinité auec les métaux, & le trouue en 
Àlemagne auprès des caues,defquelles on tire le plôb, & en Ita- 
lie en vne montagne, qui cft entre Millan & Corne. Et fèmbla- 
blement i’ay entendu qu’on en trouue au terroir dcSienne,en vn 
lieu appelléFolini,& tiens quafi pour alTeuré qu’on en trouue 
par accident auprès des autres fortes de minicres:mais il cft bien 
difficile d’en tirer pour auiourd'huy. Aucuns difent qui le font 
trauaillez de la fondre auec le cuiure, mais elle ne fe trouue guc- 
res bonne. Et cela pourroit procéder pour eftrc prinfé aucune- 
fois fur le plus haut de la terre, & que elle pourroit deuenir meil- 
leure en cauant plus profondément, ou en luy baillant le feu ainfi 
qu'il eft requis. Mais voulant dclailler à parler de telle chofe , ie 
vous fais entedre que c’cft ceftc terre qui teinét le cuiure en cou 
leur iaune fcmblable à l’or. Et croy qu’elle eft naturellement de 
qualité chaude & feiche, fcmblable à la margante,aifi que l’expc- 
.ricnce le demôftrc. V eu qu’eftât feule elle vient pluftoft à fe bruf 
lcr qu’à fondre: mais en compagnie dudit cuiure elle fcfond,& fe 
-augmente de huit pourcent en pefanteur,ie vous ay declairé fon 
operation, lors que ie vous ay monftré à faire le letton, & ne Ipay 
que en autre chofe clic foit bonne. Le Safrc cft vn autre terme 
de mine pelant comme métal, qui ne fe peut fondre cftant lèul, 
mais accompagné des choies approchantes la nature du voirre, 
illeconucrtiten eau de couleur azurée, tellement que ceux qui 
veulct teindre voirrcs.ou paindre valês de terre vernicée.le mcc- 
tcntenvfage. Etnon feulement il fert pour faire ladite couleur 
azjurcc au voirrc & fur la tcrre 5 mais fi on y mec plus dudiéi Safre 
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b qu’il n’cfl de befoing pour faire ladite couleur azurée,il fera noir, 
ie &autrc couleur, félon la quâtitc qu’on y mettra.De fcmblablc na 

hr turc fe trouuc encorcs vn autre terme minerai lequel l’appelle 
manganclc, duquel fe trouuc(outrc ccliiy qui vict d’Alcmaignc) 
enTofcane,enla montaigne de Viterbe:& eftla mangancfc, 
obfcurc comme fer. V ray eft que pour la fondre on n’en fçauroit 
tirer métal 1 , mais accompaignéc elle donne fort belle couleur 
aux voirres , tellement que ceux qui font profelfion de former 
vafes déterré , vient d’icelle enlcurpainélures,& mefmement 
leur voulant donner la couleur azurée, vous aduertifïànt qu’il a 
encore celle propriété quccllantmis dedans vnvoirre fondu, 
il le purge, & fait deuenir blanc , encorcs qu’il loit verd ou iaune: 
& par trop grande vchemencc de feu , il l’en va en vapeur , tout 
ainli que fait le plomb à la cendre, comme ie vous rccitcray plus 
à plain , vous monllrant la pratique de faire les voirres , & la fa- 
çon de former les vafes & pots. 

De la calamita pierre d aymant & de fis diuers effets çr vertus . 

chapitre io. 

T Out ainli que ie Icay que vous entendez toutes choies crées 
par le fouucrain Dieu auoir quelque propriété particuliè- 
re pour petites qu’elles loycnt, de melme façon, ie luisd’aduis 
que nous deuons mettre peine de chercher celles qui ont quel- 
que vertu intérieure, comme ont les herbes, fruits, racines, mé- 
taux^ belles & pierres.Pour à la côgnoiflance atteindre & par- 
uenir,il cil de necelTité d’eftre expérimenté. Car autremcmcntil 
cil impoflible d'auoir côgnoiffimcc de leur vcrtu.Car côme vous 
voyez que la couleur cil congncuc parle bénéfice de l’oeil,lc Ica 
tir par l’odorement,la faueur parle goull, & l’armonie par l’oreil 
le.Scmblablcmét l’afpreté & toutes chofes extrcmes,font rapor 
téesdufens commun à l’ellimatiue: par la fubtilité de laquelle 
toutes leurs cfpeces font dilcernées:& iugées, autant bien la puif 
lance de nuire, côme d’aider &fecourir.TelIemcnt que celuy qui 
les veult foigneufement côfidercr,nc faultaccompaignc d’expe- 
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ricnce de les trouuer.Mais pour abréger proposée vous vueil 
parler de la Calamite &dc la propriété : vous aducrtifïàntquc 
c’*eflvnc des chofes qui fait apparoiflrc fes effets à noflrc veuë 
parvenu particulière tant cachée & occulte, que lesfagcslet- • 
trez curieux de parler de toute autre choie, n’ont eu cognoiflan- 
ce d’elle iufqucs à prefent, vous afTuranr que celle pierre fêmble 
auoir par nature vncfpritde viuacité. Etqu’ilnefoitainfi,ellca 
puifïànce de tirer & faire ioindre à foy le fer , effet certainement 
afTcz fuffifànt pour tefraoigner la vertu des autres chofes crées, 
& defquclles le pouuoir n’efl manifeflé maintenant aux fens 
extérieurs, vous aduertiflàntque celle pierre efl trouuée en plu- 
fleurs lieux & en diuerfes fortes de couleurs & proprietez : mais 
celle de qui on a le plus de congnoiflàncc , cil celle qui a la vertu 
d’attirer. Albert le grand efeript en Ion liure des mines au chapi- 
pitre de fufpenfions & ligatures des pierres , que non feulement 
il le trouue de celle qui à pouuoir d’attirer le fer,ains &dere- 
ietter&chalïèr loing de foy fon contraire. Etcncores dit on 
qu’ilfen trouue ayantla vertu d'attirer l'or & non pointlefer. 
D'autre qui tire le cuiurc , plomb , & ellain & femblablement la 
chair humaine , les os & la peau : & vne autre qui a pouuoir d’at- 
trairc & faire fortir.Lon recite cncorcs qu’il f en trouue cncores 
d'vnc autre forte quifappelle huylcufe,pourautant qu’on en-tire 
l’huyle. Vne autre appellée pierre vinaigriere, rendant le vin ai- 
gre , & femblablement vne de laquelle on tire le vin , tellement 
qu’il ne refie fors d’en trouuer vne produilànt (pour fàtisfàire au 
vouloir des hommes)l'hcrbe &le fel pour faire vne falade, laquel- 
le ayant reduitte , il leur feroit loifible de porter pour faire cota- 
tion. Ou il leur feroit agréable de fachemincr fans mettre en ou- 
bly quelque peu de pain. Mais voulant abandonner ces chofes 
fabuleufes,ie vous dy que celle qui efl en noflre contrée, & de 
laquelle nous auons entière congnoiflàncc, efl de couleur noire, 
ayans telle vertu que les mariniers voulans aller àOrce en vient. 
Vous aduifât que c’cfl matière minérale pefantaupoflîble:mais 
on ne la peult affurcr de contenir enfoy métal , pouraurantque 
clic ne fc peult fondre. Parquoy confîdcrât fon principe & com- 
mence- 
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cernent ie Iadiray eftrc engendrée de compofition commune 
des pierres , auec abondance de million mctaliquc , & en fa cou- 
leur & pointeur, elle monftre faeilemet , eftrc née entre les mi- 
nes du fer: la compagnie duquel elle defire tât fort que ic l’ay veu 
ne le pouuant tirer à foy,à caufe de la quantité , deuenir comme 
viue & embrafée , & fe mouuoir pour l'aller trouuer. Lon recite 
qu’il f en trouue encores de celle qui a la couleur blanche , & cft 
celle, (ainfi comme lon dit)qui a propriété d'attirer à foy la chair, 
tellement qu’on la met furlacuilïe dextre de la femme pour la 
faire deliurer. Iointauffi qu’on l’aflure auoir telle vertu qu’elle 
fait conceuoir amitié entre deux perfonnes. Et mefmementfi 
la côion&ion de Venus & de Mars cft taillée au delïus auec leurs 
chara&eres & images. Encores aftiireon qu’on en fait tailler 
diuerfes images félon la conjonction des aftres.Les aucuns pour 
acquérir richeftès & fciences , les autres amitié , & d’autres au- 
thorité& honneur. Chofes certainement qui nous feroient bien 
fort vtiles & profitables pour lârisfaire à noftre appétit auec peu 
de peine & trauail.De cefte calamite les anciens ont eferir, ainfi 
que dit Pline , & l'ont méfiée auec le nitre aux premières inten- 
tions du voirre. Encores alfeure-on que la plus grande quantité 
de cefte pierre cft trouuéc en certhine partie de Ta Mer Indique, 
lirais on ne fi peult faire conduire, pour ne fofer aftiircr furies 
nauircs à caufe des doux , pourautanr qu’auec là vertu elle vient 
à tirer les doux , faifant ouurir le font du vaifteau , tellement que 
ceux qui font dedans reftent furmergez. Aucuns ont opinion a(- 
furée que la fepulturc de Baccus , qui eftoit de fer, fut mife en vn 
certain lieu d'vn temple , & fut clolc & enuironnéc de calamite 
par la vertu de laquelle eftoit fouftenuc en l’air : Et le féblablc dit 
on de Mahômct.y ous afiîirât que toutes ces pierres de calamite 
ont propriété de tirer, mais elles viennét à perdre leur vertu tou- 
tes les fois, qu'on vict àmetre auprès vn diamât de grece,ou fi on 
l’arroufe de lait de cheureau,du ius des os, ou fi on la viét à oindre 
d’huile.Il f c trouue allez en noftre côtrée en l’ifle de l’Elbe, mais 
pourautât q elle c ft dedie au fcruicc de la mer,écores q fes effe ts 
(oient à noter, ie ne fuis délibéré de vous en déclarer dauantage. 
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De l'Occre , du Brolamini^de l’Emeril , &du B orra*» 
Chapitre. I x. 

’OccREeft vn moyen minerai, compofé de nature 
terreftre, ayât la couleur iaune,à caille de la fumo- 
litc de la minière du plomb, & fi cft matière toute 
feule (ans aucun métal, encorcs qu’elle aide à fon- 
dre les minières de métal fauuagc & aigre , & ioic 
qu’elle ferue en autre chofe, fors à ceux qui font eftat de paindre. 
Le brolaminicft vne terre rouge & vilqueufe , eftant naturelle- 
ment fciche, fans auoir que bien peu d’odeur & faneur, au moins 
quelle foit manifeftée grandement, Et croy que la fumoftté de 
la minière de fer foit caufe de ce qu’elle eft aïoli rouge , pourau- 
tant qn’elle eft accompagnée de luy , & fc trouuc au lieu là ou il 
cft caué. V ous a durant que ceft vne fouuerainc medecine contre 
tout venin, faifant telle operation comme la terre ligellée , ou 
parauenture meilleure. Anciennement on le trouuoit en la pro- 
uince d’ Arménie , mais en ce teps il fen trouuc en Portugal, ch 
Alcmaigne, & en Tille de l’Elbe fort abondamment. Les phyfi- 
cicns&chyrurgiens en vfentaux médecines correptiucs&di- 
fecatiues , & les paintres f’en feruent pour attacher l’or aux or- 
nemens de leurs paintures, &lesfefeursdepotsfemblablement 
en la couleur rouge , en faifant compofition auec le gcte. L’E- 
meril eft femblablcmct mine côpofcecn forme de pierre dure, 
ayant la couleur noire. Vous alïurant qu'il eft fubtil & corroftf, 
côme ccluy auec lequel toutes les ioyes & pierres dures, que les 
orfeures mettéten œuure font vnics&raillécs.Et lia la vertu de 
nettoyer le fer de toute tache & rouillurc. Le borras cft de deux 
fortes:car Tvn eft naturel , & l’autre artificiel. Le naturel eft vne 
pierre luyCinte & de forme fcmblable au fucrc cîdy , ou fel gem- 
me, encores que Pline dife quelle foit vcrte.Et que nô lëulemét 
elle fert à fouder l'or,ains a paîdrc. L’ Alemagne en produit pour 
le iourd’huy grande quantité & la met on en poudre facilement. 
L’artificiel fc fait d’alun de roche & de fcc almoniac.Tvne & l'au- 
tre cfpece a pouuoir d’habiter la fonte des métaux , fi que ils fc 

viennent 




DE LA ÏJROTECHN 1 E. 58 

vicnnct à vnir & fonder là ou ils font mis. Au moyen dcquoy les 
orfcburcs fen ferucnt tant pour fultonsdc l'or, que pour faire 
ioindre pluficurs pièces rompues enfernble. 

De i'a^ur^ & vert azjir. chap. 12. 

Vis que i'ay commencé à vous'parlcr des mines qui fer- 
uent aux couleurs , ie vous vu£il dire & déclarer la pro- 
priété de l’azur, & vert azur , afin que vous en ayez con- 
gnoiflancc. VousaduertifTantqu'ilenyadedeux fortes , lvn ap- 
pelé par les paintres azur vitra marin , & l’autre Azur d’ Alemai- 
gnc.L’vltra mari cft celuy qui fê fait de la pierre appelléc lapis la- 
zuli,qui eft la propre mere de la mine d’or:& fe attendoir, laué & 
difpolé,à certaine fubtilité, que mal aifement on le peut manier: 
mais aucc laide d’vn certain paftcl fait de gomme, on le fait re- 
tourner à fa viue & belle couleur. Et demeure ceft azur afiné , & 
tellement fciché qu'en luy ne refte humidité quelconque , telle- 
ment qu’il cft le plus eftime de tous. Et pour la beauté de fâ cou- 
leur & fubtilité, les paintres fe trauaillent de l’acheptcrà outre 
pris,pourautant qu’il ne monftrc feulement fa beauté en œuurc, 
ains refifte au feu &à l’eau, aufqucls les autres couleurs ne fe peu- 
tien t défendre. L’azur d’Alemaignc cft vncteinélurc procédant 
defumofité de minière d’argent, cueillie nettement & ratifiée 
audefïiis des pierres, ou il i’apperçoiteftrc compofé:& eft de 
recefluédercfleucr,& le plus fubtilcmcnt qu’il eft poflïblele 
fautbrifer. Le vert azur cft vne exhalation de mine de cuiure, 
méfiée auec l'argent , tellement que félon la quantité du plus ÔC 
du moins , il en demeure plus vert fk azuré. Et félon lapuiflàn* 
te exhalation de la minière, on vient à en trouuer plus gran- 
de ou moindre quantité. Vousaducrtiftànt qu’il le faut cueillir 
fur les pierres teintes , & le brifant & mettant dedans l’eau il 
vient à (c purger. Les paintres eftiment entre tous les autres 
celuy qui eft le plus fubtil & de couleur plaifânte & aggrea- 
ble. le me fuis voulu trauaillcr de vous donner cefte congnoiË 
(âncacant parce qu’elles procèdent de mines, que pourlescon- 
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gnoiftre fi par cas fortuit vous auicz la commodité d'en vcoir en 
quelque lieu. 

Du crijlal, & des autres pierres plus rat es & recommandées en ge- 
neral par les lapidaires & or f cures, Chap, 1 3 . 

t r Ous ayant parlé cy defius de la calamite, fafre,emeril, & man 
V gancle , qui ont plus de participation auec les pierres qu’a- 
uec les métaux , i’ay prins volonté de vous faire cncorcs dilcrc- 
tion du criftal , & femblâblement d’vnc partie des ioyes & pier- 
res pluscongncuesjcncores que ic lâche fort bien quelles ne 
doiucnt fuyure Tordre des métaux, ne femblâblement des cho- 
fes minerales.Vous aflurant en vérité que ce font pierres>& ayâc 
la mcfme nature d’icelles.Toutesfois quand elles feront miles au 
renede la partie qu’on voudra, ie ne me garderay de palTer ou- 
tre, & diray que c’eft chofe grandement louable àvn gentil- 
homme auoircongnoilïànce de telles chofcs,pour aufquelles 
paruenir ie vous dis, que le criftal e ft vnc pierre claire & luifante, 
naturellement aqueufe en facompofition. Si que plulieurs l’ont 
crcu(outrc l’orde des chofcs naturelles) auoirefté engendré par 
nature d’eau pure par la force d’vne puiftàntc & perpétuelle froi- 
deur, qui refide, fans fabfcntcr aucunement , aux inontaignes & 
lieux ou il fe trouuc , & aulquels il eft impolïiblc iamais de pou- 
uoir faire dcfgeler les eaux & neiges,àcaufedcTcxcefliuefroi- 
dcur.Et pour mieux rendre approuué ce qu’ils ont opiné.nc fail 
lent de mettre en auant que le criftal tient de la nature de l’eau 
qui cft gelée, & a encore cefte propriété que fi on le met en l’eau 
qu’il demeurera au defius , comme fait le glacs fans aller au fond, 
ïncorcs dit on qu’on le met fous la langue de ceux qui ont foifà 
caufe qu’il a pOuuoir d’eftancher la foif pour la froideur & humi- 
dité qu’il rend. Mais combié qu’il fuftainfi,fi ne prendrons-nous 
la hardiefic de conclurre & aflurer le criftal eftrc eau : car il fau- 
droitlc fcmblable dire du diamant &emcril. Parquoyieneme 
fçauroye faire acroirequecc foit pure eau gelée comme Ion re- 
cite, pource que ceft pierre que nature a pris plailîr de produire 
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en cefte facon.Ioint aulfi que fi elle eftoit en lieu ou h pluye vint 
à tumber (ans intcrmi(fion,Ie tout viendroit pour la véhémence 
du froid à fe geler, & fe côuerrir en criftal, tellement que les mon 
taignes d’iceluy viendroyent à exccdcr la multitude de celles qui 
produifent les pierres. Ioint aulfi que i’enten fort bien qu'il fault 
que tout corps des chofes inferieures foit compofé par la force 
des quatre elcmens.Et fi le criftal eftoit eau pure , il n'auroit au- 
cun pouuoir de fe pouuoir tenir & former feuhencores qu’on 
voulfift afturer eau pure ne fe trouucr fur la terre. Parquoy ie 
conclud & dy qu’il cft de befoing que la nature defcichc de l'hu- 
midité & compofé eftant eau, ou qu’elle y adioufte de la terre 
pourluy faire prendre forme de pierre, y failànt participer les 
deux autres clemens fupericurs,encores qu’il fuft befoing d’en y 
adioufter petite quantité d’eau.Et tiens pour fermeté que toute 
blancheur reluifante tient de l’eau ou de l’air. le dy le criftal eftre 
dcfubftance d’eau méfiée auec terre fubtile accompaignée d’a- 
bondance d’air & de peu de feu, pour raifon dequoy il cft froid: & 
f il cft vray qu’il fetrouue fur l’eau, on peut le fcmblablc aftiircr 
des autres pierres, autant qu’elles font aqueufesde leur naturel, 
mais elles viennent échanger leur nature, félon le plus ou moins 
de leur fubftance élémentaire , cncorcs que leur propre matière 
foit aulfi aqueufè, comme eft celle des métaux, hors mis qu’elles 
ne fondent point dedans l’eau comme les autres métaux, ne le 
criftal vient à fondre parle feu, tout ainfiquela glace vient à fe 
refoudre dedans l’eau. Ce qu’il feroitfila miftion des autres cle- 
mens ne Iuy donnoient empcfchcmcnr. Parquoy ilvousfuffira 
prendre de.cefte marie re l’vniuerfel que ie vous dy,& d’iceluy en 
tirercncorcs vn autre plus eftroit, contenant vnec'ompofition 
de matières, ayant en foy beaucoup plus de perfection. Vousad- 
uertiftànt que ceux-cy (ont les deux efpeces de pierres tant relui 
fautes & claires comme obfcures, entre lelquelles a certaine dif- 
férence d’e(pece & perfection. Combien que toutes foient en 
l’ordre des pierres , comme font porphires , ferpentines , parra- 
gons,grenas, marbres, & autres (cmblables , ayat leur perfection 
en toute efpece,côme ont entre les métaux l’or, l’argét,cuiure, 
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plomb & autres. Et ce entre les ioyaux refplendilïàns les pierres 
de diamans, rubis , emeraude & zaffir. Et le femblable entre les 
oblcurcs, comme la Sidonic,Ia gâte &: autres félon leur différen- 
ce, de toutes lelqucllcs me mettant en deuoir de vous parler par- 
ticulièrement , ic viendroyc à augmenter mon volume par trop. 
Si eft-ce que ie fuis contraint aucuncfois de m'y arreltcr , pour- 
autât que leurs intérieures particularitez me femblét beaucoup 
plus difficiles à comprendre que ne font celles des métaux, telle- 
ment qu’elles me font veuës incomprehcnfiblcs, à caufe des cer- 
taines millions qui les accompagnent. Comme eft la clarté rc- 
luifanre au diamât , l'cntiere rougeur au rubis } la verdeur à l'cmc- 
raude, & femblables autres couleurs, defquels ceux qui font pro 
feffion d’eferipre l’en paffent legierement , difans generale ment 
que toutes les pierres font produites par nature, ayans fublhncc 
d’eatic & de terre aueclcur ncceffaire adionélion deselemens. 
Vous aduertiffantque la nature produit, ainfi qu'il me femble,de 
trois cfpeces de pierre, & la chacune eftdiuilcecn plufieurseP 
peces félon leur millions. La première efpecc nous dirons que 
c’ell celle des pierres tenans plus de la terre , comme font celles 
des montaignesqui font communes en tous lieux.La fécondé eft 
vne efpecc qui elt entre les deffufdittes pierres communes, & les 
pierres prccicufcs luylântes, qui font les obfcurcs. La tierce eft 
celle des plus reluyfan tes & de plus de lullre,lcfquelles excédent 
toutes les autres. De la première ie ne vous feray aucune men- 
tion, Mais en la fécondé ic vous prieray de vouloir conlîdcrer la 
durtc qui les accompagne, & la perfeélion de leurvertus & cou- 
leurs. Entre lcfqucllcs il f en trouue de blanches, des noires, des 
rouges , vertes , & aucunes autres fi fort niellées , que l’vne des 
couleurs vient à arterer & détériorer l’autre : le femblable fuccc- 
dc à la troilicfme efpecc de celles qui font rcfplédilTatcs. La pre- 
mière dcfquelles cil le diamât:pierrc au refpeél dcs.autres petite, 
luylânte , accompagnée d’vne durté incomparable & d’vn lullrc 
fort exccffif. Mais auât que palier plus outre, ie vous dy que tou- 
te blancheur qui fe monllrc aux pierres , procède de choie blan- 
che & pure , & la viuacité vient de la conionétion de l'eau & de 
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h terre , & la grande lueur vient de la grande durté de la matière 
terreftre. Toute blancheur cft fubftancc d'air ou d’eau con- 
gelée an fuget,auec certaine inclination des matières purgées, 
delquellcs le viénent à former, le diamant, emcril,& toute autre 
pierre (ans couleur.Mais ceft auec plus ou moins de pcrfeétiô.Et 
tout ainfi que les matières viennent à fuperabôder ou à défaillir, 
lors qu’elles font mifes en compofixion,& apres viennent à tom- 
ber en diuerfes couleurs , félon les lieux & approchcmcs des mi- 
nes. Mais celles qui en font efloignées cômc l’cmeril, criftal,cal- 
cidoine,& alebatre,qui fon t pierres participais plus de l'eau que 
de l’air, il leur concédé toutau contraire, comme celles qui de- 
meurent au mefmeeftat, auquel elles font formées. Maispour- 
autant que les raifons de ces choies viendroientà tomber en opi 
nions, qui pourroiét cftre par trop longues à difputcr,ic fuis con- 
tent de les abandonner pour vous dire & afliirer dire certain 
comme ie croy,que la nature a crée ces chofcs comme enuycii* 
/êdu cichpour le rendre ftimulé,conuoiteux,& dcfirantces cho- 
ses , comme vous pourrez apperceuoic quelle ameuble l’eau de 
toutes fortes d'animaux pour la fecretc enuye de la terre. Et 
pour celle mcfme raifon elle a voulu produire ces piètres , pour 
préfigurer les cftoillcs. Ce qu’elt à prefumer, voyant htdiucrfité 
des couleurs quiles fuit, & leurs vertueux effaits. Etpour vous 
perluader eequeie dy eltre vray,ievous prie de vous arrefter 
quelque cfpacefur ladurté,luftrc & beauté du diamant, rubis, 
emeraude,ou de leurs fcmblables, & fur le vert qu’on dit leur fai- 
re côpagnie. Vous aduertilïànt que vous nefauldrezà iugerque 
elles excédent toutes autres efpcccs minérales. Siqu’vn chacun 
fouhaitte d’en recouurer, comine cliofe precicufe & diuine. La- 
quelle ievueil abandonner. Et tout ainfi que ic vous ay deferit 
du criltal,ic fuis en vouloir de faire du diamant>qui cft vne pierre 
fort reluilânte & dure.Et dit-on par renommée que le plus grand 
quifefoit trouué encores au monde , n’cxcedc la moitié d’vne 
noix.Et fil eft bruit qu’il eft entre les mains de Soliman, Empe- 
reur des Turcs. Et l'autre qui l’aproche en grandeur, eft à Ro- 
me furie manteau du Pape. La qualité de celte pierre eftd’eftrc 
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merueilleufement dure , & fi eft refplcndiflànte par deffus tout 
autre, comme celle qui rendluftrc fingulier, lors qu'on vient à 
mettre vne fueillcde couleur noire au defloubs, la mettant en 
oeuure. Vous aducrtilTant que le feu n’a aucun pouuoir de l’a* 
moillir ne rendre tendre, ne feu quelconque a puiflàncc delà 
tailler, fi qu'elle ne peut cftrc furmontée ne vaincue , fors parle 
fang d'vn bouc bien chaut, qui a vertu de la rompre.Et principa- 
lement fi cefte befte a beu du vin pluficurs iours , mangé du per- 
fil,& qu’il foit de montaigne. Pour le rendre plain,vny, & clair, il 
le faut frotter aucc vn autre diamant , & auec fa mefmc pouldre, 
l'accouftrer for vne roue d’acier bié temperé.Puis apres fur celle 
de cuiure& plomb, félon les termes & moyens par lcfquelsil 
doit eftre conduir. Vous aduertiflànt qu’il naift en Indie, Arabie, 
& Ethiopc,aux lieux mefmcs defqucls on tire l’or. Et fi fen trou 
lie encor en Maccdone, & en lifte de Cyprc : vray eft qu’ils font 
de couleur plus obfcure, & moins durs que les autres. Etpourle 
faire brief,ic vous dy qu’il f’en trouue de fix fortes. Les premiers 
font clairs , les autres ont la couleur plus obfcure , & fi excédent 
les premiers cndurté.Lcs troifiefines tiennent du iaune, les qua- 
triefmes du violet, les cinqulefmes approchent dirvertw Et les 
fixiefmes ont la couleur rouge, formées prcfqucS en façonde 
deux petites piramides, ayant fix faces conjointes (nullement, 
que rvne faitfcmblcrabaifièr l’autrc.Maintcs grandes vertus luy 
font attribuées , & fi d’autant plus puiftàntcs , que Ja pièce eft en 
quantité grande & (ans aucune tache ne macule.Et mefmemcnt 
fi elle eft attachée auec or pour eftre portée au doigr, ou panduc 
au col. La première vertu qu’on vicntaluy'donner eft qu’elle 
rend iceluy q ui la porte , non feulement riche , ains le fait aimer 
d’vn chacun le rendant aftiiré: tellement que lesentreprinfcs& 
menées qu’on drefle contre luy, n’ont aucune puiflancedele 
molcftcr,ains le pre(êrucdc rout venin. Dauantage fi cefte pier- 
re diamantine eft attachée for le bras droit de la femme encein- 
te , elle ne faudra à porter fon fruit le terme qu’elle doir. Et fi a 
puiftànce, eftant en prc(èncc,d‘cmpcfcher que la calamite ne ti- 
re le fer. Etfi par cas fortuit elle f’clloitiointeà luy, ne fauldraa 
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^abandonner tour incontinent. Vous aduertiflàns que par (on 
aide ,on taille toutes autres ioyes & femblablcs pierres, & les ré- 
duit on en la forme qu'il plaift à l’ouurier de les conduire. Les 
phyficicns dilent qu’elle eft de nature froide & leiche. Maintes 
perfonnes ont cfté d’opinion &croyent cncoresque c’cft lapoi- 
fon la plus dangcrcufc,cftan t prinfc au mâger , mais elles font en 
erreur. Il cft bien vray qu’elle a pouuoir de priucrlavie, cftanc 
prinlc en pouldre, pourautât que l’cftomac ne la pourroit endu- 
rer, &prefques autanten fcroitlc voirrepuluerifé. le vousay 
bien voulu faire ce difcours.pour ofter de vous ccfte fantafie,que 
le diamant fuft choie mauuaifc. Apres luy vient à gaigner le dc- 
uant& marcher en renc le rubis, qui eftant grand cft d’aucuns 
appellél’efcarboucle, &cft de la mcfme efpecedcs pierres clai- 
res &reluifantcs. Sa couleur tire fur le rouge fans cftre aucune- 
ment gras , ains fcc au pofliblc , fi par la beauté de fon luftre tant 
fort reluifant, il cft agréable, comme ccluy qui fatisfaiâ mer- 
ueilleufcmcn t à la veuë. Vousafturant qu’il eft accompagné de 
durté fort grande, mais non pas telle qu’elle fe puifle égalera 
celle du diamant.Lcs fpeculateurs médecins le iugent eftrc de 
nature chaude à caufe de fa couleur. Les pierres de rubis fc 
trouucnt en Lybie & Indie,puis les auoir cueillies on (c trauaille 
de les réduire en tables carrées, en continuant de les frotter 
auec Emeril (ür roues de plomb. Scs vertus (ont en grande 
quantité : mais les principales font les deux que ie vous vueil 
dire. La première cft qu’elle chaflè toute triftefle du cœur. La 
féconde qu’il aide contre tout venin, & mcfmcment preferue & 
carde que l’air infc&é en temps de pefte ne vous peut nuire. 
Lon dit la mere de laquelle il prend origine eftrc le balay, qui eft 
(cmblablcmcnt rouge: mais il n’approche en rien la viue cou- 
leur du rubis, ains celle du granat» tellement qu’on les appelé frè- 
res, à caufe de l’afinité de leurs couleurs. Mais le granat n’eft pas 
fi fec ne dur comme eft le bajay , ne de telle pcrfe&ion , encorcs 
qu’aucuns foient d’opinion contraire, difans qu’il excédé par 
trop, mais iècroy donc que ce (oit en quelque vertu particu- 
lière. Tout ainft qu’on dit que lescfpeces des Iacinthcs vicn- 
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ncnt non feulement à furpafler le rubis, ains toutes" autres pier- 
res.Si eft ce que facoftant de luy elles viedroient à perdre le prix 
en beauté. Laquelle confifte en n'eftrc vmbragée de noir & de 
blanc, fe departiflant parmy en façon d’vne nue.L’cmeraude doit 
tenir le troifiefmc lieu entre les pierres congneues par ceux qui 
vedét les ioyaux,ioîtauffi que c’eftvne pierre precieufebie fort 
eftiméc. Vous aducrtifïànt qu’elle rt’eft tant feulement dure & 
fort rcluifâte,ains eft chargée d’vn vert auquel les autres n’ôr au- 
cun pouuoir de ce parangonner. Et telle clarté de verdeur fi ag- 
grcablc à la veuc qu’elle en vient à eftrc confirmée quand elle le 
frouue intercfféc.Ccuxqui ont congnoiftànce de l'emeraude la 
difentàuoir en foy plufieurs vertus. La première dcfquclles eft 
qu’elle vient à obuier,que ccluy qui eft empoifonné, ne pert on- 
gle ne peau.commc font plufieurs autres, qui tumbet en tel mal- 
heur. Mais ilcftde neceffité que le patient en prenne douze 
grains.' Datiantagcceftepierrccmpcfcheàla maladie caduque, 
appclîce d ’aucüs le hault mal , de faire fon operatiô entiers celuy 
quila porte au col.L’emeraude rend bonne memoireàccluy qui 
la porte au doigt cnchaffëe en or, & file maintient cn(ànté& 
lieffc. En cotes a(Ture on qu’elle eft fort contraire au péché delà 
chair, telleniêt qu’elle fc met en pièces fi Ion f oublie de la porter, 
lors qu’on fe veutdeduire ou entrer au plaifàntcôbatamoureux. 
Ceux qui ontefcriptdescmeraudes difent que les meilleurs fe 
trouuent dedans les nids des Griffons. Les autres afturcnr que 
elles font apportées dcCithic &dc Barrie: & autres font d'o- 
pinion qu’elles font amenées d’Egypte ou d’Arabie. En Cyprès 
fen rrôuuede petites, mais elles font moins vertes que les au- 
tres, &faccouftrent toutes, les reduifanten petites tables car- 
rées.lclir dônant luftrc & clarté aucc l’aide de l'cmcril & tripoli, 
tout ainfi qu’on acouftume les autres pierres de leur cfpece. Plu- 
ficurs iugent l’emeraude eftre de nature froide & feiche. Le fâfîr 
eft vne pierre claire, luifànte& dure, tainte d’azur, approchant la 
couleur du ciel , lors qü'il eft en fa plus grande fereniré , & fen 
trouue de plufieurs cfpeces, mais les meilleurs viénent d’orient, 
& fe peuuent contrefaire endiamans par le gens lestenansdc- 
1 dans 
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das l’or fondu fur le feu l’cfpace de vingtquatre heures. le deme.u 
rc à vous declairer plufieurs autres qui fucccdcnt,aprcs ceux icy, 
mais pour cftre la matière trop longue , & que ie délibéré vous 
declairer leurs particularitez cy apres > ic fuis content de p^lTcr 
oultre 5 ayant cfpoir quelque iour de vous en mettre en lumière 
vn petit trai&é pour donner plaifir aux gentilshommes ver- 
tueulx, aufquelsilcft fort bonnette d'en auoircongnoiflànccôe 
en fçauoir parler. 1 

Du voirre & des autres termes de mine en general. 

Chapitre, 14. 

O v s la mefmc couleur que ic vous ay di& au chapitre 
precedent parlant ducriftal& des autres pierres, ie 
*~j fois en mefmc volonté de vous parler du voirre pour 
cftre vn des effets & propres fruits de l’art du fcu.Ioît aufli q tou- 
te chofc produite qui fe trouuc dans la terre, fait qu*ilfoit pierre, 
«étal, ou coloquée au nombre des moyés minerai». Et melmc- 
menty doit eftre retenu le voirre pour la femblance qu'ilaaucc 
tous : encores que toute (à dcfpencc prenne fon origine de 1 art. 
Pourraifon dequoy il m’afemblé trefraifonnablcauâcqu'arriucr 
au lieu propre de l’art, de vous faire men tion de ce beau compoié 
tneflé auec l’art.Et femblablcmcnt de le mettre & loger au renc 
des moyens minéraux. Et par ce moyen ic vous parlcray de luy 
en ce chapitre,non comme propre terme de mine , ne cncoccs 
moins de métal, ains comme matière fufible & quafi transfor- 
mée en minc,tant par art, que par la puifTancc & ver tu du fcuuiéc 
par l’induftrieufe fpcculation des bons cfpnts , faifans profeflion 
5e f expérimenter en l’art d’alchumic,imitant lequel il cft requis 
eh vnc partie de fuiure les métaux, & en l’autre la clarté rcfpJcn- 
difTante dcs gemmes.Chofe certaine ment, diuincmcot belle, & 
qui ne mérité aucunement d’eftre enfcuclie ne mife foubs ûlen- 
ce tant à caufe de la confideration que l’ar t a feeu trouucr in* 
duftrieufement : que pour la beauté qui luy fait compagnie , ttx* 
danc contentement fort grand aux coeurs deshomes lors quite 
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viennent à boire dedans les vafes qui en font formez,ne me vou- 
lant eflongner defquels , ic commcnceray de vous reciter à la fa- 
neur des alchumiltes, comme ils prindrent volonté délire les 
gemmcs.Et ne pouuans attaindre ne fatisfaire à leur defir (com- 
me ils leur aduient comuncmenc aux métaux) ils font tumbez 
en celt belle & agréable compofitiô du voirre. Encores que Pli- 
ne le récite auoirefté trouué par cas fortuit, en Sorie dedans les 
folies du fleuuc Belle , par certains marchans qui par fortune de 
mer y furent pouffez, & contrains de prendre terre. Maisainfi 
qu’ils cuifoient leurs viandes, ilsapperccurcntles pierres de cc 
lieu élire conuertics en matière fort reluifantc, la beauté de la- 
quelle les prouoca au départir de ce lieu d’emporter de l’herbe 
& des pierres. Et en celte façon fut donné commencement au 
ici & au voirre.Mais laiflànt à part ces raifons ic vous dy que l'art 
à eltc celle qui luy a donné eltre , aucc elperancc fort grande & 
pour la ioindre & leuer comme elle elt difpoféc. Car comme on 
appcrçoitles anciens adioutoient &mettoient cnfembJc la ca- 
lamite, (cl-nitre,criltal,& autres pierres claires & luilântes. Mais 
les modernes en les imitant me femblent auoir fait tel deuoir 
qu’à peine pourront plus aller fans l’aide de celt art, pouraurant 
qu’on en fait encores, comme vous voyer,diuinement belle. Et 
li cil matière qui fe teint auec odeur &fubllance de métaux en 
toute forte de couleurs qu’on veult,làtisfaifant & citant tant 
fort agréables à l’oeil , que le iugement des praticiens bien expé- 
rimentez fc trouue aucunefois deccu, tant fort fon luftre cft 
agréable. Et fi par fortune aucc l’aide de l’cfprit on pouuoit trou- 
uer le moyen qu il ne fuit fragile & fuget à rompre, il cxccdcroit 
en beauté tout autre metal.Car en fa qualité il clt pur incorrupti 
ble & fans rouillure.Ioint aulfi qu’il ne rend odeur ou lâueur mau 
uaifc,fi qu’en celt art la nature elt furmontée. Et encores qu’elle 
ait produit le criltal , & les autres pierres cxccdens en beauté le 
voirre,fi clt-ce quelle n’a peu encores trouuer le moyen d’en fai 
re ce qu’on fait du voirre.La pratique duquel pour le vouloir cô- 
pofer , & puis rendre en œuure , elt celte. Premièrement il faut 
predre des cendres faites de l’hcfbc appelée Chali , qui vicnr de 
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Sorie, & croy qu’il f en trouue en France fur le Rofne en l’Euefi 
ché de Maguelonnc , ainfi qu’il m'a efté récité par l'Euefque du- 
dit lieu.Dc telles cendres on en prend quantité, telle que les mai 
(1res iugent eftre neccfTaire,& auec eau bouillante mile au deffus 
dreffent vn monceau en forme de pinacle. Lequel peu à peu viet 
à fc fondre & faire clair , & par mouuement eft deleiché iniques 
à ce qu’il vientàfeformcrenfeh qui eft celuy qu'on appelle ici 
devoirre. Duquclon prend certaine quantité: puis apres onfc 
vient à fourfîir de ces pierres blanches de riuicre,qui Rappellent 
coquilles.Et fil eft malaifé d’en recourer,on prend d’vne certai- 
ne arène blanche decaue. Et en ccftc façon auec quantité de 
manganefe viennent le tout à mefter,puis mettent le tout en vn 
four compofé par tel effet qu’il eft long de trois braftes, larges de 
deux, &hautd’vne. Puis on vicntàluy donnerlefeu & flamme 
auec du bois , iufques à ce que cefte compoiîtion foit bien fon- 
due & conuertic en mafle. Et auffi toft que le tout fera refroidi & 
mis dehors , cefte maife fera mife en piece , & appelléc des mai- 
ftres, cuittc & matière défia conucrtie en forme de voirre , (ans 
toutesfois eftre purgée, ainfi comme il appert. Et pour venir en 
ccft cffet,eft de befoing de faire vn fourneau tout couuert & mü 
ré de brique, afin que lapicrre n’ait pouuoir de fe calciner ou fon 
dre par leu feu:la voûte icra de l’eftendue de quatre brafïcs ou en- 
uiron , & au deifits appropriée en cefte façon. Premièrement y 
fera adiouftée vne voye , par laquelle les flammes du feu feront 
conduises au milieu delafornaifc. Et a l'entour du circuit fera 
dreffée vne muraille, ayant trois quars debraffed’cfpefïèùr,au. 
deffus de laquelle ferôt pofez les inftrumés, dans lequel le voirre 
doit eftre mis, & doit eftre cefte enceinte fur terre de la hauteur 
d’vne brafîe ouenuiron. A l'entour faudra faire dreffer cinq ou 
fix arcs bien faits au poffible , pour le fouftenementdc la voûte, 
au deffoubs defquels feront faites les bouches , tant pour voir au 
dedans que pour prédre le voirre, lors qu’on le veut ouurer. Puis . 
apres on vient à bien fermer la voûte & à couurirlè voirre, laif- 
fant toutesfois vne bouche ouücrte au milieu d’vn pied. Au défi 

fus de cette voûte fen fait cncores vne autre, qui ferme&couure . 
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le tout, outre les deux brafles par-defliis.L’autre>afin qu’elle vien 
ne rcucrbcrer dedans lafornaifc , en laquelle fera vn certain lieu 
pour refroidir l’oeuurc qui fera faite. Car fi en ce lieu on ne pou- 
uoit rcceuoir vn certain temperamment d’air, tous les vafés 
fen tant le froid viendraient à fe rompre auflitofl qu'ils feroient 
acheuez. Çercfroidiflèment Ce fait par vne certaine ouuerture 
qu’on fait (ûr la partie feneftre , & eft forméce canal en fap on de 
trope, de laquelle.auec vn fer Ipng , tous les valcs froits l’vn apres 
■l’autre , (ont tirez dextçemét à trois ou à quatre fois à la bouche, 
& mis au dehors. A l’entour de ce fourneau font pofez au defliis 
du mur delà plus baffe voûte & plus approchante du fer, fix ou 
huit pots faits de terre valçntiéne, ou d'autre pay$,ayât cela pro- 
pre de nature , qu’elle refifte par vn long temps au feu , pourucu 
qu’elle (oit bien maniée, batue& nettoyée de toute pierre.Vous 
aflurant que tels vafes fonç ceux qui tiennent dans les flammes le 
voirrepour eflre purifié & maintenu net. Et de la mefme terre 
dé font les briques, aucc Icfqucls la fournaife cfl murée, & princi- 
palement les lieux ou le feu doit plus refider. Au dehors du four- 
neau font poicz cinq ou fix murailles iointes aucc arcs, cotoyans 
la fournaife pour le iouftenement de toute la machine , & fera la 
chacune muraille de la grofleur de trois quars de brafle. Les pots 
dcflufdits ou vafes, feront faits par les maiftres , de la grandeur & 
haultcur d’autres trois quars de brafle, & au fons aurôt 1a largeur 
de demie brafle & deux doigts , ou peu moins d’efpeflêur, & les 
faudra Jaiflcr feicherà l’ombre à leur aife , fans les hafier aucune- 
jncnt.Et apres qu'ils ont demeuré cinq ou fix moys faits, on vice 
aies mettre en la fournaife en vn coing qu’on aiaifle ouucrt au 
defloubs des arcs ; puis apres on vien t à mettre le feu qui eft con- 
tinué iufqucs à ce que la fournaile foit du tout embrafée.Et en cc 
mcfmc temps on met en la fournaife qui rcuerbcrc,& en laqueh 
Je fefait la cip^e du voirrç,tous les pots qu’ôn y veut mettre, & 
i petit feu lés réchauffé on pour en leuer 1 humidité. Puis on viét 
■à leur augmenter le feu iuiquesà ce qu’ils Ibycntcfté couuerts 
de.cquicuf: rouge, &.alqrs les maiftres le prennentà les tirer 
auqç t<?n^üjcs le, plus Jfôfliufcmçnt qu’il leur ell polfiblc , &: les ri- 
|.ü p rent 
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fent hors de b fournaife , ou ils ont prmsla chaleur pour les re- 
mettre en celle qui eft faite pour former le voirre, & eftre 'diljgc- 
ment rengez en leurs lieux:& de nouueau réchauffez, on les rem 
plit dcpicces de voirre , & ayant muré la bouche de la fournaife 
les laifïenr repofer.Et afin que l'ouurier ay t pouuoir de tirer hors 
du canon ou trompe le voirre qui eft dedans le vafe pour le met- 
tre eh oeuurc , il vient à mettre en deux entrées petites , la gran- 
de: afin que par vneil puifiè tirer ce qu’il vcult,& par l’autre 
maintenir la chaleur au canal de fcr,auec l’aide d'vne tcrrafïè’ 
de marbre mifeaudeffus d’vn des arcs au deuant delà bouche, 
qui eft contenue par vn fer qui fert à la caue: tellement que la 
veuedes ouufiers n’cft aucunement intereffée. Et en celte fa- 
çon eft procédé en tous les lieux oulesouuriers prennent plai- 
firde trauailler. Et apres que le routa efté ainfi ordonné, on fe 
difpofe à donner feu à la fournaife, parla vertu duquel aucurte- 
fois la matière qu’on a mife dans les voirres fc trouuc purifiée 
& liquide endeuxiours. Et alors fi on trouuc difpofition deuc 
on fc peut mettre en œuure. Lefeuquicftdeucnceft exercice 
doit eftrc de boys doux & fcc , afin que la flamme en vienne for- 
tir claire, & que le voirre ay t mieux la commodité de fe purifier* 
rendre vni & luifànt.* Il me refte cncores à vous dire comme 
cefte compofition rendue ainfi claire & purifiée , fedoit mettre * 
en oeuurc , ce que ie feray , cncores que vous l’ayez veu en plu- 
fieurs lieux : Vous aduertiffant qu’on vient à former le voirre en 
fouflant aucc certains canons de fer. De deux dcfqucls vn cha- 
cun ouurier eft.faify , qui font faits de la longueur d’vne braffe & 
demie , & aucc l’vn il tire & met hors le voirre , hors du vafe qui 
fe tient à la pointe : & peu à peu comme chofe vifqueufe le fait 
monter pour en prendre la quantité qu’il veult.* Laquelle auoit 
reduitte enpelotte,ilfc trauailledela detramper fur le marbre, 
fans cefTerde la retourner iufquesàccque toutfoitvny. Puisa- 
pres fouflant dedans le canon, ne ceflcnt à donner vent, iufques à 
ce qu’ils ont conuertic leur matière en forme d’vne veffie : & fa- 
lloir empoignée & mife dedans Vn feau de bronze, fe trauaillcnt 
d’en former vn vafe, puis l’ayant remis au feu le reprennent aucc 
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la pointe du tacSd canon. Et auec des cizeaux luy taillent tarbou- 
che, luy attachant anfes de voirre diucrfific en diuertas couleurs, 
ou vrayement f eftudicrôt à le dorer & paindre, l’ornant d’cfmail 
plaifan t & delcétable. Et à la fin le mettrôt refroidir tépcremenc 
au dcfliis de la voute.Puis par la bouche faite en façô de trope , le 
mettront dehors auec le fer, quand ils apperceurôt qu'il fera teps 
de le pouuoir manier tans danger : certainemét Ceft vne belle & 
vtile inuétiô entre toutes lcsautrcs,cncoresqueladcfpéce y foit 
cxcdfiuc. V ous aflurât d'é auoir veu d'ouurages fi bié faits, & les 
termes requis tât bié obfcruez , qu’vn artitant euft eu plus grade 
peine à le former de circ,& fi ne fuft forti en fi peu de téps.V ous 
alïurant d'auoir veu vne Mcdufe imprimée fur vn vafe de voirre, 
ayât tas cheucux tant propremét entortillez a l’ctour de ta tefte, 
auec les ferpens, qu’on l’euft iugée eftrc totalcmétcouucrtc d’i- 
ccux.T ellemét qu’à la voir aîfi on n'cuft taeu croy re qu’elle y fuft 
cfté formée, ains retouchée tans qu’ô euft atreît à la totalité de ta 
pcrfe&iô. Mais lailtant à parler des âciés,lefqucls furet les dieux 
des exercices, ie fuis côtét pour à cefte heure de tôber fur les mo 
dernes qui fabriquer le voirre, & luy dônét couleur outre l’orne- 
mét des peintures &. r embcliircmétd'cfmail,tellemcnt le rédant 
clair & luitant, qu’on le pcult efgalcr au propre & naturel criftal. 
Siquei’eftime tous les métaux deuoir quiter la place de beauté 
à luy. Et qu’il ne (bit ainfi qu’on regarde les talieres & vatas , aufi 
quels font reprefetez les faces ou vifages, & on apperceura qu’il 
demonftrc auoir en (by vn certain relieuemct,& fi (but vnis fem 
blablement. le leur ay veu ietteren couleur de perle &taindrc 
en vert & azur fi propremét, & donnant autant de contentemét 
à l’oeil, qu’eufie peu faire les ouurages pofez fur l’or,argét,ou cui- 
ure.Et dauâtage les maiftres ouuricrs accouftrét fi bien le voirre 
qu'ils en contrefont l’emeraude, diamant, rubis, & toutes autres 
pierres fines, leur taitant prendre lacoulcurqui leur eftplusa- 
greable. Et en ay veu de tant bien contrefaittes , que les experi- 
mentez lapidaires n’pnt feeu auoir la congnoiflànce qu’elles fuf 
tant faultas,encores qu’il les euftant au deuant de leurs ycux.Tel 
lemont qu’à bien confiderer les effets d’iceluy, on le doit auoir 
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en adfniration.Mais côfidcrat (a briefueté &peu de vie,tât facile 
2 rôpre on n’y doit fonder aucuncmct Ion amitié,& pour exéplc 
le doit on tenir au deuant des yeux pour fe ramentcuoir de la vie 
de l'homme & des choies môdaincs & caduques , encorcs que la 
beauté leur face côpagnic.Mais voulant abandôner ces difeours, 
ic vueil faire retour au voirre, duquel fe fait compofition en autre 
façon pour euiterdcfpence& trauail.Mais il n’approche en rien 
la beauté de l'autre.Et pour vous déclarer la façon il fault prendre 
les pierres du flcuue appellécs coquilles , ou bien larcne blâche, 
fans y adiouter fel d’alun catiné, mais autât des propres cèdres & 
autantdemanganefcj&auoiraflembléc ccflccôpofition la fault 
mettre dedâs lesvafes vuides,qui lbntenlafournaifc,làouaucc 
le temps fe purgera auec le feu. On peult encorcs appeller voirre 
cefte couleur blâche que les maiftres potiers de terre donnet fur 
leurs pots, qui eft fubtile tout ainfi corne vne pcau.Vous affurant 
que auec plomb & cftain calciné, Ion vient à donner efmail à leur 
côpoütion,& fur iceluy on viét à peindre & à figurer tout ce qui 
plait le plus au maiftre corne ie vous feray entedre en la pratique 
des vafes & pots de terre. V ous certifiant que ie ne fuis en volôte 
pour cefte heure de pafter plus outre , fi ie ne fuis prouoqué par 
vous. Car il me fcmblc auoir allez fuffifàmmcnt parlé des moyés 
minéraux, fi que ien’auray aucun regret de mettre fin à ce pre- 
lènt liurc. 
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LIVRE DE LA PIROTECHNIE 

P O V R ES S A I E R ET DISPO- 

icrla minière des métaux pour 
dire fondus. 

' Ovt ainfi que ic vous ay dit dire chofe necciïàirc d’efi 
player les métaux, apres les auoir t routiez, pour lp auoir 
icequircfidcenculx,à caufe que le iugemcntdc l’œil 
n'ell fuffilant de congnoiftre quelle quantité ou fubllance cft 
contenue en culx. Pour à laquelle attaindre , il eft de befoing ve- 
nir à l'clïày. Et aucc la congnoiflincc de l’cxperience proietter 
les vertus d’icelles , pour les imiter & fuiurc.-ou bien fc retirer du 
pénible trauail & de la defpence. Et cncorcs pour ff auoir obuicr 
à leurs dcfatix & imperfections, fi par aucune malignité ils vien- 
nent dire offenfez. Car ellant priué d'aide & fecoursjors qu’on 
en feroit indigent &neceliïteux , feroit faire perte totale de cc 
qu’on vouldroit employer. Etau contraire trotiuanc copi eufè- 
ment quantité & fubllance aifée & facile à fondre , on prend vo- 
lonté de palier oulrrc fans auoir rcfpcél à crainte quelconque. 
Pourraifon dequoy ievousdiray premicremcntauliure fiiiuanr, 
comme l’elTay de tous métaux doit dire fait en general , & pour 
dire chofe d’importance grande ic m’arrefieray plus furla par- 
ticularité de l’argent que fur aucuns des autres. Etapresievous 
diray comment les mines fe doiucnt préparer pour dire fon- 
dues. Et fcmblablcmcnt comme Ion doit former crcfeulx & 
fourneaux pour cc mefmc effet. Finalement ievousdonneray 
congnoilîance &apprcndray feparer toute million de métal par 
induflric & puiflance de l’art, & comment leurs clpcccs fc redui- 
lèntàladcrnicrc perfeélion S^finclTc. 

La maniéré de faire effay de toutes les minières de métal me fine- 
ment de c elles <jui tiennent en foy argent (jr or. 

Chapitre. j . 
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S E toutes les minières de métal eft fait cflây par l’aide & 
moyen de la fonte, & auec ceft ordre le tout cft conduit 
à là finefle . Mais cnorcs que ic vous aye dit , parlant 
du plomb & de l’eftain,du cuiure & du fer , que vous en prinfiez 
quantité pour fondre, &que parle pois vous viendriez à con- 
gnoiftre la defpence qu’il fauldra employer: d’iceux & de ceftuy, 
ic ne fais cas comme l’cflày vienne à ce faire, mais à ccluy de l’ar- 
gent vif & de l’or pour eftrc chofede valeur & pris , il ne fault 
eftrc parefleux d’y auoir l’oeil auec extrême diligence. Car il eft 
de befoing d'en auoir côgnoiflàncc plus terminée. Parquoy ayât 
trouué la montaigne , & en icelle le fil de la mine, & encores de fi 
couucrt au iour pour l’auoir faiét tirer hors de la caue. Il eft donc 
de befoing d’en faire eftày , afin que les praticiens puiflent auoir 
congnoifiancc de ce qui eft contenu au dedans. Et pour ce faire 
il eft neceifité en quelque façon que ce foie, d’en faire tirer vnc 
quantité la plus nette & meilleure qu’on pourra arracher de la 
pierre , & à icelle donner feu fans l’accompagner de chofe quel- 
conque, pour auoir congnoifiancc pour vcoirficlle fera facile 
à fondre. Et fi par cas fortuit elle ne fond eftant feule , vous tra- 
uaillercz de fçauoir & entendre d’ou cela procédé. Vous aducr- 
riftànc que plufieurs fois ccftc impcrfe&ion eft catiféc de la pier- 
re qui l'accompaigne , à caufc quelle contient en foy fcichcrefic 
& terre abondamment. Au moyen dequoy il eft befoing Ce met- 
tre en deuoir, &: chercher les moyens de molifier ccftc mine, 
auec l’aide & compaignie,des choies fufiblcs: comme font mar- 
bre, voirre brifé,plomb,cfcallcs de fer, loupes d’autres mines. Et 
aux chofcs petites on peut vfer de borras,(el-nitre,occre,&lcurs 
fcmblablcs, comme ie vous diray particulièrement lors queic 
vous parleray comment les fufions des minières doiuent eftrc 
préparées, & finalement auec l’aide du feu, ou par autres moyens 
on eflâyeradc pouuoir vaincre ccftc mine pour la pouuoir con- 
duire en fel fufiblc.Et fi par cas fortuit elle y eft réduite, l’ouuricr 
a prcfques la congnoifiànce de ce qu’il va cherchant.Mais quand 
par fortune les chercheurs rencontrent les mines aigres &fau- 
uages , ou pour les fondre , ou pour les efiàyer , ils les remettent 
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deux ou crois fois au feu , & apres les arroufent d’eau fore abon- 
damment: Les brifent & lauent pour les purger de la terre , auec 
laquelle on les a tirécs.Et apres que le toura cfté côduit cnceftc 
façon, on fera le premier cflày auec le mercure, & ne voulant ve- 
nir au point, les fauldra mettre auec plomb en la coupelle , ou en 
la compaignie que l’expcriencc vous demonftrera de les pou- 
uoir mieux faire fondre. Mais pour autant que ic fçay que vous 
ignorez comment le mercure doit eftrc mis en oeuurc , & fem- 
blablemcnt ne fçauez quelle chofe c’èft coupelle , ou comment 
elle doit eftrc inifeenoeuure pour ne vous en auoir fait aucune 
mention, ic fuis content rcfcruanc à vous parler du mercure en 
fon lieu , premièrement de vous enfeigner de faire les coupelles 
& la façon de former le fourneau pour faire les eftàis. Puis apres 
reprenant la mincie vous monftreray l'ordre qu'il faut tenir à 
faire tels eflàis.Les coupelles (ont petis vafês difpofez à reccuoir 
certaine quantité de plomb, ou d’autre métal pour cftreafîné,& 
font -faites de cendre fans eftre grandement profondes, & font 
formées de plufieurs fortes de cendres: comme des os des iam- 
bcs des chcuaux, afncs, ou mulets , & femblablcmcntde tous os 
qui font efté bien calcinez en fournai(ê,& depuis mis en l’eau.Et 
apres les auoir huez 8e recuits de nouueau, les brifer& mettre 
en pouldre. Encores en fait-on des cendres de ferments, faullcs 
8c petits noyers, mais qu'elles foyct bien cuittes, huées, fcichées, 
& fubtillement paflces.Puis font mifes dedans-vn vafe de bois ou 
d’autre matière, là ou il les fautarroulèr auec quelque quantité 
d’eau, fans ccllcr de les manier iufquesàce qu'auccle point, le 
tout vienne à fe leuer enfcmblc. Et alors on viendra à les mettre 
dedans vne forme de boys ou de bronze faite de la grandeur 8e 
hauteur qu’on veut rendre les coupelles : 8e à la fin emplifîant 
cefte forme vuide de cendres humides , les coupelles viennent à 
fc former. Et auec vn petit piflon de boys on vientàcauer de- 
dans la cendre , tenant toufiours vn fillet à l’entour pour n’excc- 
der la grandeur de laquelle on les veut eftrc compofées. Et en 
cefte façon on vient à les former, fans oublier pour les redre plus 
nettcs,à caufc de l'cffay, de mettre au fôiquelquc peu de cèdres 
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faites de la pointe des cornes de cerf ou des mâchoires de loup, 
ou vn peu d cmcril puluerifé,ayât efté prcmieremêt mis trois ou 
quatre fois au fcu,& depuis trempée en vinaigre.Encorcs fi peut 
mettre vn peu de borraz , puis faut mettre les coupelles dans la 
forme du bois pour cflrc rabattues, afin qu’vue des cendres fê 
puiflent bien vnir,ioindre &alier auec les autrcs.Et apres on vict 
à mettre hors les coupelles pour les faire feichcr, qui feront puis 
apres mifes en ceuure, comme vous entendrez. Mais premicrc- 
mctque pafTer plus outre, ic vous dyauoirvcu mettre enocuure 
plufieurs fois en lieu de coupelle par ncceffité , vn coupon caué 
auecques vn enchampre. Mais pour autant qu'ils font faciles à fe 
rompre par la vehemëcc du feu, on ne les doit mettre en ceuure, 
ayant la commodité d'y procéder autrement. Si eft-ce que ic le 
vous ay bien voulu dire afin de vous en pouu^ir feruir en temps 
& lieu, ou vous n'auriez le moyen de faire coupelles. 


Apres les coupelles il eft de ncceffité auoir vn petit fourneau 
muré &fait en façon d’vnc petite tour quarrée & fault que la 
voultc fôit large quelque pcuplus^d’vn pied, haulte lur la terre 
demie brafTe.Et au pied de ce fourneau fera delaifféc vne ouuer- 
turc quarrée en façô de porte, par laquelle leventaitpouuoird’y 
faire entrée :& au coupcau ou le charbon doit cftrc mis&em- 
brafé, aurez vne place vuide d'vn quart de brafïè, &vn pied au 
deffoubs fera faitte;vne petite feparatiô, en laquelle aura entrée, 
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comme fi c’efloit vnc fcneflrc quarréc , large de quatre doigts, 
& vn doigt au defloubs fera poféc vne grille de petites verges de 
fer contiguës &: ioignantes l’vnc à l’autre d’vn demy doigt. Et au 
deuant du trou qui eft fur la grille, fera mis vnc tuille poureflar- 
girl’cntréedc la bouche du fourneau. Au près ccfluv~cy on for- 
me vn are de terre de crcfculx,pors , ou d’autre chofc qui rcfiflc 
au fcu.Et fera la voultc de ceft arc autant large comme eft la bou 
che du fourneau & quelque peu dauantage, & à caufc du feu fera 
ceft arc couuert pournelaiflcr interefler les coupelles qui font 
au deffoubs.Et le tout fera bien fermé, apres que les fufdittcs cho 
fes feront cfté ainfi ordonnées, il ne vous reliera tant feulement 
fors entendre la pratique pour faire l’elTay. Pouràquoy paruc- 
niril vous fault premièrement mettre voflrc arc aulieuvuidc 
du fourneau qui cil au deffus delà grille. Et le fauldra droitte- 
ment pofer contrela bouche , laquelle fera bien fermée de char- 
bon apresyauoir mis le feu au dedans. Lequel cllant bicnem- 
brafé,& l'are & four bien échauffé, on ne fauldra à mettre dedans 
les coupelles par b bouche deuant, dans le fqu elles il ne fauldra 
mettre chofe quelconque iufqucs àce que l'ardeur du feules aye 
rendues totalement blanches. Et à l’heure les fauldra remplir 
d’vne telle quantité de plomb qui ne tienne aucun argent, quel- 
les enfoient remplies à demy. Puis fermant la bouche auccvn 
gros charbon, les fauldra laifier repofer iufqucs à ce que la cou- 
leur noire du plomb (oit conucrtie en blancheur fubtile& bien 
claire. Et alors vous prendrez de la mine de laquelle vousvoul- 
drez faire l’cfTny , &aucc le petit trcsbuchet vous ne fauldrezà 
fonder la pcfanteur,pour fçauoir combien celle mine rient d'ar- 
gent pour cent.Et afin que vous en ayez plus facile intelligence, 
ic mets le cas que vous en preniez vnc once, demie, ou vn quart, 
ayant en penféc que la chacune d’elles foit de la pelânreur de 
ccntliurcs. Et peu à peu les viendrez à les mettre au deffus du 
plomb, a deux ou trois fois, dans les coupelles. La ou le tout fera 
dclaifTc, non feulement iufqucsàçe que le tout foit fondu, ains 
iufqucs à tant que le plomb fen foit du tout en allé en vapeur. 
Maisfi celle minière fe trouuc dure à fondre, vous l’accompa- 
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gneretdece que congnoifircz luycftre plus duilânt. Etl’auoir 
pefée , viendrez à la faire fondre dans vn crcfcul bien couucrt & 
Fermé, dans lequel vous mettrez du plomb au double , ne mettât 
cnoublylors que vous le viendrez à ofier& mettre hors du feu 
aucc les moles de fraper le fond , ou en donner contre quelque 
chofe, afin que tout le métal qui a c Ac mis au dedans vienne à fc 
aflèmbler. Et apres que vous appcrccurez la matière cAre du 
tout fondue dclcouurantlccrclcul viendrez à la getter en ver- 
ges, tellement que le métal qui fera meflé aucc le plomb viendra 
à fortir,& les loupes rcAcront attachées au crefeul.Lcqucl auoir 
mis en pieces,faudra le remettre en la coupelle peu à peu. Et 
fi par cas fortuit la mine renoit du cuiurc fort abondamment, 
vous ne fauldrez yadiouter du plomb dauantage,vn peu plus 
qu'au commencement, afin qu'elle en puifTc eAre mieux purgée 
en deux ou trois fois. Et en ccAe façon par l’argent qui refiera 
en la coupelle , congnoi firez combien la minière que vous aucz 
trouuéc tient pour cent. Il en y a aucuns qui font leurs efiays fans 
fourneaux ainfi ordonnez , n’ayant autre choie qu'vn vafe 
bien fermé, ou vn petit fourneau compofé de quatre briques 
accompagné de gros charbons , & jointes aucc quatre fers com- 
me ceux qui vucillcnt fonder , mais bien fouuent cendres , char- 
bons , ou quelque autre chofe viennent à les empefeher , qui me 
faitconclurrcquela voyc du fourneau cfilaplus facile & la plus 
parfaitte. 





I 1 V R E TROISIEME 

Le moyen de préparer les métaux auant que de les fondre . 
Chapitre. i. 

1 Ov t e s les mines, encores qu’elles foient parfaites en 
; leur qualité, doiuct eftre cogncucs des praticiés citant 
.expérimentez, &: ayans congnoiflance des métaux: 
afin qu'en la préparation ils ayent pouuoir de feparcr les bonnes 
mines des mauuaifes.Er à cela il leur fera facile de pouuoir attein 
dre, rompant ou taillant la pierre, &ladefpouillantdelaterre, 
afin que la mine qu’on cherche ne (oit abbreuuce de l'odeur des 
autres qui pourroient eftre côtraires à fa nature. Et finalement 
eft de befoing pour luy aider de la ietterdans la flamme du feu. 
Et puis l’auoir efteinte, lauée & nettoyée , le plus qu'il fera poflfi- 
ble, la faudra accompaigncr des chofcs que vous congnoiftrcz 
luy eftre plus duifanres pour la faire , auquel vous la voulez em- 
ployer.pource que les mines (ans les mettre en fonte , n’auroiét 
non plus d’effet & vertu que pierres inutiles.Parquoy eftant cer- 
tain que les minières font de millions diuerfes, & que à la chacu- 
ne d’icelle eft befoin de donner fecours à caufe de la participa- 
tion mauuaife,en laquelle elle defaut, il eft necefïàire d’auoirlc 
confeil d’vn ouurier expérimenté, qui ait fait preuue des métaux 
aucc le feu. Et faire tel deuoir qu’il puifle trouqgft quelque 
moyen par lequel l’aigreur de la mine foit modérée. ■►que Ion 
peult faire aucc chofes fuflblcs & coulantes comme ^piitarenes, 
marbres, & autres femblables (impies minéraux de natumaqueu 
fe, qui ont merucilleufcmétgrâd pouuoir en ceftaffairc.Bt pour 
vous déclarer le tout, il les faulr efprouuer aucc diuerfité ae four- 
neaux , maintenant aucc feu de boys , à celle heure auec feu de 
charbons.Et finalement tant par vn chemin que par autre>faire 
tant qu’elles (c viennent à brufter ou à fondre. Et pour venir à 
la particularité des pratiques, les mines feiches & maî-difpofécs, 
auant toutes chofcs doiuent eftre routies dedans vn four ouuert 
pour eftre euétées.auec boys de charbon caufànt la vapeur, tout 
ainfi que ie vous ay dit de celle de l’or. Il en y a aucunes qui veu- 
lent cïlre efteintes en l’eau vnc fois ou deux, &li cil de belôing, 

voulant 


DB LA mOTKHNl!. 69 

voulant bien faire fon deuoir , qu’elles (oient (ûbtilement brifées 
&mifes dedans vn lauatoire d'eau courante pour eftre lauées 
dans larges coupes de bois fort diligemment , fi que toute la 
bonté de la mine vienne à fe rendre au four. Et fi tu y veulx pro- 
céder autrement, il te faudra dreflër vn baing fcmblableà vn cu- 
uicr ou Ion met les cendres, & peu à peu tu le feras fondre dc- 
dans.Puis apres ne fauldrasà la purger & réduire à fon période & 
fin aucc l’aide du cuuier. Et fi par cas fortuit la mine eftoit d’or, 
n’ayant la couleur autant belle comme vous auriez la volonté, 
vous ne fauldrez à luy donner vn ciment commun, comme ie 
vous enfeigneray en Ion lieu. Si que le faifant vnc fois ou deux, 
vous ne fauldrez à la réduire à la fineflè & couleur qui vous fera 
plus aggreable.Encores fe tire la fubftancc de l’argent d’aucunes 
mines qui font pures en les brilânt comme ie vous ay dir,& apres 
les auoir lauées, les faut tremper en vinaigre, dedans lequel ait 
efté mis rofette , ou bien l’arroufer auec eau , en laquelle aye fc- 
ioumé fublime , vitriol , & cuiurevcrt. Puis reduifant le tout de- 
dans vne coupe large de bois ou de pierre , y auoir mis vne bon- 
ne quantité de Mercure, fauldra battre ie tout aucc vnc petite 
maflertcllement que le Mercure vienne à tirer à foy toute la fub- 
fiance des métaux. Puis apres l’ayant faidpalTerparvncbourfc 
de cuir de cerf, ou euaporer par alambic, l’argent ou or viendra à 
demeurer & refter totalement attaché à la bourfe ou au fond 
delachapelle. VousafTurantquccefte façoneft la plusbriefue 
êcvtile. Maispouraurantquepeufouucntontrouuepeudc mi- 
nes qui foienc fans compagnie de quelque autre métal , auec le- 
quel mercure ne facofte.fil prend il en efehange la voye& che- 
min du feu. Et ceulx icy font les moyens auec lcfquels on pro- 
cédé communément. Mais qui vouldroit particulièrement vous 
cnfcignerletout, ilferoit ncceffairc d'eftre pluftoft accompa- 
gné d’vnclpritdiuin que humain : pourautant que les moyens 
& façons font en auflï grande abondance , comme font les iuge- 
mens des mai (1res : Et comme les efpeces & nature des mines, 
cncores qu’elles ne foient efiongnées grandement les vncs des 
autres. Il y a aucunes mines encorcs qu’elles foient fondues, 
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clics demeurée accompagnées d’vne certaine chofë vicicufc.qui 
leur emporte toute leur vertu intérieure : eft l’opinion des 

maiftrcsquecefoitl’arlënic. Vous aduertiffant qucl’eflày leur 
en donne côgnoiffance, pource qu’à l'ceuurc grande, le premier 
efTay eft different aux autres qui ne rendent la mcfmc façon. Et 
femblablement le tout vient en lumière aucc les fublimations 
& bruflemcns, fur la fin dcfquelles on met deux ou trois fois 
en l'eau la mine , puis apres l'accompagne on de cliofcs contrai- 
res à la malice qui la tient cmbrafTée, comme font veines de 
plomb , ou loupes & autres pierres fufiblcs , ainfi que vous ver- 
re z eftre de befbing. Vous affurant que la veine du plomb, 
l’arene blanche, loupes de fcr,occre,brolamini,felnitrc> borracs, 
voirrepuluerifé& autres femblablcs font appeliez matières mi- 
nérales, pourautant qu’ils ont quelque proximité naturelle auec 
la choie qu’on doit fondre : ioinc auffi qu’ils ont force de péné- 
trer, à caulê de leur abondante aquofitc, ayant leur facilité de fô- 
dre acoftée aucc la feichedurté des mines, aufquelles les matiè- 
res minérales fufÜirtcs font changer la nature, les difpofâns tel- 
lement qu’ils leur font perdre celle fcicherefTe &durté,&lcs 
font deuenir molles & tcndres.Ie vous veuil encorcs dire ce que 
ic vous ay dit que lbuuctcfois la benigne nature eft couftumierc 
produire les matières fufdites en la compagnie de telles miniè- 
res aigres, ou d'autres pierres Saerres à tel cffcél difpofées,côme 
fi elle prenoir plaifir de fâtisfaire à la neceffité de nos apetis.Par- 
quoy il eft neccffairc de faire tel deuoir en preuue, que l’aide que 
on defirc fe puiffe trouuer , non feulement auec chofés commu- 
nes, ains méfiant plufieurs chofes diuerfes en quan tiré , afin que 
la vertu qui fait compagnie à la mine ait plus de pouuoir de ce dé- 
fendre du feu, & de la malice & vice qui fe pcult trouuer aucunc- 
tois ioin te auec la mine, corne ie vous ay dit.V ous affurant la mi- 
nière du plomb eftre chofe fort finguliere en ceft effe&.Et vous 
vueil encorcs aduerty, corne Ion doit procéder défaire les feux, 
& femblablement les fourneaux qui doivent eftre formez félon 
qu’il eft neceftàire à la qualité des mines/^ieft-ce que commu- 
nément les fourneaux doiucnt eftre larges par lehauit,&: eftrois 
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par le bas, afin qu’aucc charbons & fbuflets le feu vienne à fe ren- 
forcer tant pour cftrc en lieu fcc que pourauoir rcmpars&ob* 
ftaclcsà l’encôtre de la froideur de l’air.Vousaduertiftànt que le 
feu vient à l'augmenter lors que les maiftrcsfe trauaillcnt d’au- 
gmenter le vcnt,faifant mettre à l’entour deux ou trois paires de 
fouficts. Mais chofc tant gentile ne doit cftrc exercée par ceux 
qui n'en Ont aucun iugcment:pourcc que aucuncfois au lieu de 
ayder ils viennent à nuire , fi que la vertu de la mine vient à fe 
confommcr &fc conucrtir en fuméc.-pour raifon dequoy il vient 
à fuccedcr plufieurs fois que les fours bien fermez pleins de bois 
& charbons font beaucoup plus duilàns que les fourneaux, pour- 
lieu qu’ils foientcompofcz tellement que la chaleur vicnneà re- 
uerberer. Mais quand on les a conftruits ,1a minière eft premiè- 
rement bien fumée: puis cftrc brifée Se lauée les compagnies luy 
fontacoftécs, parlaforcc dcfqucllcs ladurté vient à cftre vain- 
cue. Vous aftiirant d'auoir appcrccu le mcfme effed en Alemai* 
gne, en laquelle ceft art eft plus exercé qu'en toute autre pro- 
uince de la Chreftienté, non feulement en ordre des fourneaux 
& fours , mais en la préparation de la fonte. Car i’ay veu prendre 
la mine de cuiure tenant argent, & l’ayant mis en pièces l’ac- 
compagnent d’vnc quatriclme partie de loupes de fer, l'autre 
quatricimc partie de mine pulucrifée de plôb, & plus d’vnc troi- 
fiefmcparticdc marbre briiéfubtillcment, puis le tout cftre bien 
meflé , on le venoit à mettre dans la cafte pour eftrc fondue, la- 
quelle cftoit enuironée de charbôs pour rechaufcr la côpofitiô, 
de laquelle.la cafte cftoit pleine , & ainfi que le charbon venoit à 
cftrc confommé la mine fe fondoit,on venoit à y en mettre fans 
intermiflion. Qui me fait confidcrer & tenir pour certain que 
toute autre minière n’eftant beaucoup efloignéc de la nature 
deftufditre, pourroit eftre reduitte par le mefme moyen à la pur- 
gation de la fonte. Vous afturant pour certain qu’on pcult feure- 
ment cheminer aux autres voyes & arriuer aux termes qu’on de- 
fire , voyant les moyens auec lefqucls les autres procèdent pour 
le fcruice de leur entreprinfe. 
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La forme des cajfes & fourneaux four fondre les mines. 
Chapitre 3. 
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O m m e chofe necefiàire, nous jugerons (pour la fin 
3) qu’on cherche aux mines) eftre la fufion, fans laquelle 
.toute mine & pierre feroit inutile. Etfinguliercmcnt 
la fufion eft cherchée par ceux, qui prouoquez d'efperaoce , ont 
tire abondance de mine auec grand amas & defpence. Et pour 
ccftc raifbn telfugct mérité d’employer l’efprità chercher nou- 
ueaux moyens, fi les ordinaires n’y font fuffilans, pour fondre les 
mines, & les purger de la terre qui les accompagne, afin d’en tirer 
les métaux. Et pour ccfte raifonic vous parleray maintenant des 
caftes & fourneaux:Et vous diray dauantage pour vous aduertir, 
qu’il vous fault premièrement regarder pour faire bien voftrc 
affaire , la qualité & nature de la mine , de laquelle vous auez eu 
congnoiftànce par l’expericncc du fage & effays qu’en auez fait, 
Suyuant laquelle vous viendrez à pouruoir aux autres neceffi- 
tez, félon que la neceflîté l’y offrira: pourautât que le fer deman- 
de vnc chofe, & le plomb fouhaitteau contraire. Mais ic ne fuis 
en deliberation de la répliquera caufe que i’ay défia fatisfait aux 
lieux ou i’ay parlé de leurs mines. Mais ie vous vueil tant feule- 
ment parler icy de la mine du cuiure, comme compaigne de l'ar- 
gent,^ de l’or: & là ou l’art eft plus cherché , & ou les difficultez 
font plus apparentes. Parquoy premièrement il faut faire vn édi- 
fice pour tenir l’eau, afin que plus facilement l’ceuure (bit conti- 
nué, & que les roues foyent grandes & faciles à fe mouuoinioint 
aulfi qu’il fault quelles foyent conduites & fi bien ordonnées, 
ue la force de l’eau haufte les fouflcts,tcllement que le vent puif 
c entrer par la bouche des caftes ou les mines doiuent eftrc fon 
dues. Et pour ceft effet, il fàulrauoir l’oeil à la fituation del’edifi- 
ce, à la qualité de l eau & à fa defeente, puis au boys, duquel l'cdi- 
fice doit cftre conftruit,& le charbon doit cftre fait.Confequcm 
ment aux pierres qu’on doit employer pour la compofition des 
caftes. Et puis apres donner ordre de recouurer de bons fouflets 
qui foyent larges & longs.pourautant que tantplus ils font bons, 
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tant plus ils vigourcnt la puiflànce du feu dedans la cafte, & vient 
à fe fondre plus grande quantité de mine. Pour faire les caftes on 
doit chercher de recouurcr pierre qui ayepouuoir de refifterau 
feu, comme eft la filice noire , tachée de blanc ou de pourpre. Et 
fi par cas fortuit vous n’auez la commodité d'en rccouurer,vous 
prendrez celles qui ont pouuoirdefaireplusdcrefiftcnceàceft 
element. Pourcequ'autrement la violence & longueur du feu 
viendront à les manger, failànt fort grand dommage au maiftre, 
& donnant fi grand trauail aux ouuricrs, qu’il leur leroit bien dif- 
ficile de conduire leur entreprinfe à perfe&iô. Parquoy il fera de 
befoing prendre delà meilleure pierre que la commodité vous 
prefentera > ou que l'experiencc vous enfeignera. Mais outre ce 
que vous aurez drelfé le tout ainfi que ie vous ay dit cy deftus , fi 
eft-il neceftàire queie vousmonftrcàccft heure la façon com- 
me de faire les calfes pour fondre , & la forme d’aucuns autres 
fourneaux, afin de pouuoir arriuer à la fin defirée pour fondre & 
purger les mines. Vous aduertiffànt qu’on eftencouftumed’cn 
faire de diucrlês façons, félon que la neceflîté des matières fy of- 
frira:ou bien iouxte l’aduis des ouuricrs, qui aucunesfois les font 
faire fimplcs, & autrefois doubles , tout ainfi qu’on vcult plus ou 
moins donner feu àlachofe, fachant fort bien eftre neceftàire 
adiourer chofe de grande puiftànce pour vaincre vne obftinée 
& grande durté. Or pour rendre les mines molles & liquides, il 
eft de befoing d’y adiouter le feu félon la matière. Car fi elle eft: 
doulcc,il luy fault donner le feu peu violant.-Et fi elle eft dure, ne 
fault différer à luy bailler afpre & puiftànr. Et pour côclufion tou 
tes caffcsà fondre mines, font joignantes en vne muraille fort 
commode par l’aide de l'eau qui fait tourner les roues , par la for- 
ce defquclles lesfouflets vicnncntàiouer & rendre vent. Vous 
aduertiflànt que les plus profitables font celles qui font fembla- 
blés aux roués des moulins. Car outre qu'elles rclicuentlesou- 
uriers d’vn pénible trauail , vous les faittes aller à voftre volonté, 
comme ie vous diray au lieu propre des cdificcs.Et pour retour- 
ner fur les caftes , ie vous ay dit premièrement quelles font join- 
tes ail mur, mais aucuns ouuricrs les font enchaffer dedans. Mais 
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pour euiterdefpcncc & trauail, toute cade doit cftrc poféc entre 
deux piliers cfloignez l'vn de l’autre deux brades, & doiuét eftre 
de la haultcur de quatre. Or pour le fondement d’icelle, on fait 
vnc place aucunement pendente en auant, qui cft de la haultcur 
d’vne demie brade , au defliis de laquelle on commence à murer 
& faire vn édifice quarré &: vuidc de la largeur d’vn pied &dcmy. 
Sur les quatre coins font pofez & tirez deux fils, qui viennent à 
rcfpondre à la bouche, laquelle cft prochaine d’vn quart de brade 
/ de ceft édifice, qui cft de haultcur de deux brades , ou peu moins 
félon l’opinion des maiftres , qui veulent que le tout foit clos Si. 
enceint de muraille , mais non fi hautement que le mur qui eft 
pofé furie deuant ait pouuoird’empefcher au fondeur de mettre 
le charbon & mine facilement. Vousaducrridànt que d'autant 
plus que les mines leur font longues, tant plus elles demeurent à 
fe fondre au feu. A l'endroit de la cafte fera poféc & attachée au 
mur(contre lequel font pofez les fouflets) vnc platine de cuiurc, 
afin que le vent entrant par le trou de ccftc platine , vienne à re- 
fpondre dedans la cafte de l'autre codé. Et tout au deuant de la 
cade fera pofée vnc petite porte de pierre , tellement adaptée, 
qu'on la puidc facilement pofer & leuer pour accouftrcr ouregar 
der dedans la cade fur le droit du fond , de laquelle on fait vne pe- 
tite bouche, par laquelle la matière fondue a la commodité de 
fortir. Et ioignant la cade fur l'endroit mefmc de la bouche , on 
y fcit.vn moule aucc platine dcfcr,&)’auoir murée & enchaflée 

en terre, tout auprès fefaitvncfodcen terre large d’vne brade & 
demic-eiî profondeur. Et quand vous voulez mettre la cade en 
ceuurc, il vous faut prendre pouldrede charbon , terre d'arfille, 
quelque pende cendres, & le tout auoir mis dedans vn mortier 
de boys ou de pierre, auec vne mafïcde boys faultle tout battre 
enfemble,puis auoir deftrempé ccftc matière, la vous faut pren- 
dre & en faire le fond de voftre cade, fans oublier d’y former vn 
canal en pendant, qui rcfpondra à la bouche, afin que la mine fon 
duc puidè facilement fortir , puis apres aucc la pierre enchafTée 
& terre fermerez ce fond tout à l’entour, hors mis la petite bou- 
che, qui fera referuée pour tirer à voftre plaifir hors du moule la 

mine 
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hiine& loupe fondue. Etauoirlc tour parachcué de celte mef- 
me compofition de terre & poudre de charbon , vous emplirez 
le moule, lequel vous n’aurez pluftoft rcmply à fon deu,quc vous 
caucrez iufquesàcequc vous aurez rendu vne place vuide au 
fond j faifant la bouche de la largeur de demie bralTc , & au fond 
d’vn pied. A vn des coings fera delailTé vn trou , par lequel viedra 
àlôrrircequ’on vouldra faire’palïérà la folle que ic vous ayditc. 
Apres il ne faut mettre en oubly de faire , entre l’ifTue de la calïc 
& le moule, vn canal j par lequel vous verrez le fond de b calïc 
eftre plein. Vous ferez palier toute la matière fondue au moule. 
Et 1'auoir quelque peu biffée repofer, vous apperceurez que tou 
te fubftance de métal, corne chofc plus grand & moins vifqueu- 
fe,nc faudra de I* aller rendre au fond de la terre fondue & conuer 
tie en loupe, & reliera au delïus cômc feparée.Vous affurant que 
ic ne fauldray à vous faire entendre ce fecrct, lors que ie vous fe- 
ray mention côme les mines fondues viennét à fe purger & net- 
toyer. En 1a façon, que ic vous ay dite, font appropriées & faites 
les caffcs communes. I’ay congncu aucuns ouuriers qui les fai- 
lôient faire doubles , y adioullant deux paires de lôuflets. Et or- 
donnoient tellement les calTcs, que 1a matière fondue venoità 
palier de la première en la féconde. Cequimcfemblechofede 
grand trauail. Etoutrelafuperflue defpcnce, le me fais a croire 
que ce (oit vne procédure beaucoup plus fuperfticieueque prou 
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Aucuns autres font qui forment vne manche large deuers le 
pied& tortue à la fortie , & le demeurant droit, toutainfi que 
vous pouuez aperceuoiren celle figure pofée auprès de l’autre. 
Vous afiurant que la matière (brtant d’icelle , vient à tomber en 
vncfofic qu’on faitaudeflous. Et prend celle manche Ion vend 
' prcfques à la vuidâge de celle tortue entrée, ou quatre doigts au 
delîous. Mais telle façon ne m’ell beaucoup agréable , au moins 
fans fermer les trois carres de la bouche déliant. Car il me fem- 
blc que le charbon & les fiâmes chalfées de la puilfance du vent, 
doiuent fortir par b bouche deuant, & en plus grande quantité 
que celles qui relient dedans. Aucuns autres prennent fânrafic 
au lieu des manches de faire drefler fourneaux à vent , pour fon- 
dre mines doulces : & aucuns autres le font en forte qu’ils ayent 
pouuoirde rcuerberer y mettant du boysaudedâs: pource qu’ils 
ne vucillcnt donner les feuzfiardcns comme ceulx des man- 
ches : ioint aufli quen’ell choie conucnable dc.lcs donncrainlî 
apres auoirvent & charbon au plomb , ellain , & à certaines au- 
tres mines allez corrompucs.Et dit-on qu’elles font prcfques rô- 
ties auant qu’elles viennent à le fondre. Vous aduertilfant que 
tels fours fc font en terre fur vn creux muré en façon d’vn cerne, 
de la largeur de deux brades, &dcla hauteur de demie fur terre. 
Et au centre fera faite vne bouche, comme ell celle d’vn moulin 
à mouldrc, large de trois quars de brade : & au dclfous d’icelle fe- 
ra pofé vn lieu vuide , qui percera prefqucs d’vne bande à l'aurre, 
par lequel on aura la commodité de donner le feu ainû qu’on 
vouldra en ce fourneau, qui fera cnceint & enuironné tout à l’en 
tour d’vne roue toute plaine. AudelTusdclaqucllc fera pofé vn 
boucal cfiroit en façon d’vne trompe , de la hauteur d'vne brafic 
&dcmie,àcaufcquclcfeu viendra à en fortir. Et quand on fera 
arriué à ce terme , on formera vne plate forme fur les quatre ex- 
trémité/ , de laquelle feront pofez quatre auges larges d’vn tiers 
de brafiè,par lelquelles les flammes viendront à fortir , ellans de- 
dans ce fourneau, lequel fera circondé d’vn mur d’vn quatriefmc 
de brade. Sur lequel fera conftruite vne voûte delà haultcurd’v- 
nc brafic, qui feruira de couuerclc. Et au deflous de toutes les ex- 

tremi- 



I’ây entendu qu’aucuns autres voulans fondre les mines font 
dreflèr fours communsjayans pouuoir de reuerberer: mais ils les 
font longs & percez audeflus , afin d’y pouuoir adiouter mines, 
&faciletnentcn tirer les loupes. Aucuns autres fondent les mi- 
nes facilement auec l’aide des fimples flammes de boysdeur don 
nant le chemin & entrée dans les fours, delquellcs ie vous ay vou 
lu donner congnoilïàncè , afin d’en pouuoir parler quand l’occa- 
fion foffriroit. Mais par mon côfeil ic fuis d’aduis que vous vfiez 
des manches , pource qu’elles font gentilles & propres , & mefi 
mement à certaines elpecesde métaux, aufquelles il faut par nc- 
ccflité faire fentir la puiflànce du feu pour les faire fondre. le 
vousay parlé de la mine du fer en fon lieu alTez fuffifamment,fi 
cft-ce que ie ne vueil donner fin à ce chapitre, (ans vous en par- 
ler & dire comme les moyens, par lefquels on le vient à fondre & 


tremitéz fera fait vn canal pour receuoirla mine fondue qui del- 
cendra. Et au ddïous d’iceluÿauravne foflèpour receuoirles 
matières, ainfi qu’elles viédrôt à fortir. Et trois ou quatre doigts 
au deflfus du couuerclc du four, ferôt faites deux petites breches, 
afin qu’on puiflfe voir & manier la mine. Et vn peuaiideflousde 
la voûte, feront faits quatre trous, afin que les fumées & flammes 
fuperflues ayentla commodité de fortir. Vous aducrriflànt de 
vousauoir déclaré la forme du fourneau, duquel ic vous auoye 
cy deflus,quiàmon iugement ne me fcmble chofe fort 
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purger, font les manches , cncores qu’on les appelle fours.il eft 
bienvray qu’elles font plus grandes & autrement formées que 
les communes, pource qu’il luy faut plus grande quantité de feu. 
Pour raifon dequoy font faits les grands fouflets, & la grande 
concauité pour mettre le charbon. Vous afïùrant d'auoir veu 
manche propre à ccft affaire , tenant cinquante ou foixante fies 
de charbon, & fix charges ou huit de mines. Parquoy il ne fe 
faultemerucillcr fion vientà recouurir fouflets de grandeur ex- 
ccfliue , car il n’eft befoing que le vent vienne à manquer , fi on 
veult tenir en vie vn tel feu. 

Connut Ion doit procéder aux fufions des mines des métaux . 

Chapitre. 4 . 

Ous ayant monftré cy deffus comment les mines font 
; trouuées, tirées, préparées & difpofées aux fufions, & 
fcmblablement comment font compofez manches, 
fours & fourneaux, pour l’ayde defquels on vient à les purger de 
la terre qui les accompagne : le me feroye trauaillé en vain , fi ie 
ne vous monftroyc la pratique de les fondre. Premièrement ie 
vous dy qu’il vous fault prendre à poix ou mcfurc la quantité de 
mine que vous prendrez en volonté de fondre : Et mcfmemcnt 
fi elle eft de telle cfpecc qu’elle contienne argent : puis la rom- 
prez en petite picce , vn peu moins ou plus grofTcs que febues. 
Lefquelles vous poferez audeflus des pierres pleines & viucs. 
Et auoir préparé le four ou manche , vous ne fauldrez à la ictter 
dedans , l’accompagnant d’vne quatriefmc partie de veine du 
plomb.Puis apres vous y adiouterez encore autant de loupes de 
fer,ou d’autres mines pulucrifées. Et apres auoir remply le four, 
vous ne ferez faultc de la rendre bien cmbraféeaucc charbon, 
donnant l’eau abondamment parmy l’edifice,ou les fouflets font 
pofez ,auec le vent, defquels vous continuerez iufques à ce que 
le tout fera bien embrafé. Et quand les flammes commencent 
2 fortir, on remplit vnc petite mefure de nouueau charbon, puis 
on met dedans le fourneau vnc autre mefure delà compofuion 
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de la mine, enviant en celle façon iufqucs à ce qu’on apperce- 
ura le fond de la manique élire plein de matière fondue , & alors 
auec vn 1er, la bouche que vous auez lailfêe au pied du fourneau, 
viendra à cllre ouuerte , donnant liberté au métal & aux loupes 
de forrir, tellement que par le canal toutes ces deux chofes vien- 
nent à faire entrée en façon d'huile au moule rpourautant que 
tout ce qui cft dedans le fourneau vient à fe vuider& a l'heure 
que les maillrcs aperçoiucnt le moule eftre plein , ils rebou- 
chent le pertuis qui eft au dclToubs du fourneau , lequel ils tour- 
nent remplir de nouucllc matière > pour pourfuyure la féconde 
fontc.Et tandis la matière fondue qui cil dedans le moule, vient 
à fe dejpartir,tcllement que les parties terrellres lî grofles relient 
au demis, & les fubtilcs defeendent au fond. Vousafiùrant que 
les terrellres feiournent bicnpeuàveuë de l'oeil lâns deuenir 
dures:& alors auec vnes fourches de fer ammanchécs de bois on 
vientà frapper deflus , tellement qu’elles viennentà cllre ren- 
dues à quelque coin , là ou elles font prifes & ollées pour laifïcr 
vuider & cfpuifcr tout ce qui ell contenu de métal dedans icelle 
pièce. Et apres qu’elle cil froide, ils la mettent à par t , & de main 
en main font ainfi des autres. Puis fe trauaillcnt de les laucr 
iufqucs à ce qu’elles fe conuertilTent en metal,deuenantcs fi fort 
claires, qu’au delfus d’elles n'à aucune apparence de loupes. Vous 
aduertiflant le métal qui ell dedans le moule , cllre de trois natu- 
fes,& les deux plus fubtilcs & pelantes, qui lont celles du plomb 
& de l’argent viennent aie feparcr de la nature du cuiure, & vont 
au fond.Si que le cuiure relie au defTus,qui n’ell plulloll refroidy 
qu ’on le traitte tout ainll comme les loupes, fans celfer- iufques 
à ce qu'il arriue à celle partie plombeufë , qui ne refroidit lî faci- 
lement, comme faiél le cuiure. Et à l’heure ils deferment le trou 
du moule, lailïànt prendre le cours à celle liqueur le long du ca- 
nal , par lequel elle fe vient rendre en la folTc , ou elle le refroidy, 
& appelle on celle matière en Alemaigne couolo.à caulê qu'elle 
contient d’argent félon la quantité de la mine : & celle du cuiure 
qui ell pr ife au deflus de l'eau, on la nomme confrullagno. Et en 
celle façon ils pourfuyuent iufquesàcc qu’ils ayent employé la 
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mine qu’ils auoict apprcftée pour la iournéc,ou bien pour toute 
la fcpmaine. Vous promettant que ic ne fauldray à vous donner 
congnoiflàncc comment il fault conduire à leur dernicre perfe- 
ction ces deux métaux, qui fe viennent à former dedans le mou- 
le, l' vn tenant de la nature du plomb, & l’autre du cuiurc.Ie croy 
encores que ce mefine moyen défaire couler les matières dans 
le moule , fe pourroit vfer aux fufions des fours qui reuerberent 
pour feparer les loupes du metal.Mais fi ic me vouloye trauaillcr 
en tels affaires, & que ie vouluffc fuyure & tenir les chemins des 
fours, ie penferoye trouuer moyen par lequel les loupes vicn- 
droient à eftrc feparées du métal , lors qu'elles feroient dans les 
mefmcs fours. Lefquellcs ic viendroye puis apres à tirer par les 
bouches toutes purgces,ou bien ordonner qu’elles viendroienr à 
fortir, ainfi qu’elles viendroient à fe fondre. Ic vous ay défia dit 
que la mafTe que vous aue z faitte de côfruftagno & couolo,eft de. 
- cuiurc , plomb, argent , & force quantité d ’or méfié parmy.Et fi 
par cas fortuit vnc telle mine contcnoit ce que defliis , & qu’elle 
demeurait en tel cftat feroit chofc inutile, & feroit neceffité de 
venir à la définition de la feparation defditcs matières, de laquel- 
le n’ont tant feulement les mines , ains les nettoyeurs des vieil- 
les loupes, d’oriers & bateurs d'or vfent. Les moyens de ce faire 
encores qu’ils foient diuers , ceftuy que ic vous vueil dire au cha- 
pitre fuyuant eft tresbon & fort facile, & fi rend plus d’vtilité que 
autre qui fe foit trouué iulques à prefent.il y en a aucüs qui fe fer 
uent de l’argent vif en la purgation des loupes, là ou il fert beau- 
coup , mais il eft de fort grande defpence , & en fauldroit rccou- 
urer grande quantité pour fâtisfairc à l’abondance des matières. 
i Vous afTurant que ie ne vouldroye les mettre en ceuures , finon 
là ou l’or feroit pour fupporter la defpence fuperflue qu’on y 
vcult employer. 


( JMoyen de préparer le plomb du cuiure , & en tirer toute 
fubjlame d'argent ou d'or^quiejl contenue en iceluy . 
Chapitre . 5. 
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Evous ay die cy deflus qu’on meift à part le métal que 

S on auoit tiré de la fufion de la mine, lequel eft de la 
fubftance de cuiure,plomb,argcnt , & parauenture de 
l'or. Mais ce font toutes lubftances méfiées en vn corps fans au- 
cune diftinélion.Et pour les réduire & feparer à leur cure & qua- 
lité , eft de befoing y procéder en vn chacun d’eux , félon leurs 
propres moyens : & à celle heure pour feparer le plomb, pour ti- 
rer du cuiure l’or & Target , eft de befoing faire retour à la fufion, 
&fuyurel'vn des deux moyens defïufdits. Le premier defquels 
eft, que refondant auec adioutement de plomb, ou de fa mine, 
vous faciez pafler le tout par le canal, dedans le grand moule, qui 
eftpoféau deuant du fourneau. Et ainfi qu’il fe refroidit, on le 
doit leuer comme pur auec la forcelle , & continuer iufqucs à ce 
qu’on paruientàdefcouurir comme auez fait la première fois: 
lequel faut tirer & en faire cfïày pour voir fi tient d’argent , & en 
cftant accompaigné de tant pour cent,& qu’il ait pouuoir de por 
ter dcfpcnce, vous le retournerez dcrechefà la fufion, laquelle 
vous luy continuerez iufquesàcequc vous l’ayez totalement 
nettoyé de toute crafTc, tellement qu’il viéne toufioursàdemeu 
rer couolo.Et fi par cas fortuit il fe trouuoit au contraire, ou qu’il 
en fuft de peu accôpaigné , vous ne deuez eftre parefteux à vous 
recompenfcr de voftrc œuure,ou de la retourner fondre de nou 
ueau,en y adioutant toufiours plomb, ou veine de plomb, & faire 
teldeuoir qu’il demeure exempt de toute odeur d’argent & de 
toute autre compagnie, excedant en valeur celle du cuiure,vous 
priant de mettre à part les pièces fubtillcs de ce métal. Carie 
vous diray puis apres en quoy elles vous peuuent feruir. L’autre 
moyen eft de fondre ledcfTus dit métal couolo ,& enfembley 
adioutertant de plomb, ou de fa veine qu’il vienneàexcedcr la 
moitié, ou les deux tiers, toute la quantité du cuiure, qui eft au 
corps du confruftagno. Puis faut le tout paftèr dans le moule de 
la fufion pour le purger & nettoyer de fes loupes fil en tenoitau 
cunes:& apres l’enuoyer par fon conduit en la fofle , dans laqucl- 
lefe mettra vn aneau de fer au milieu pour le pouuoir pcferauât 
qu’il vienne totalement à fe refroidir. Vousaftiirant qu’il fen 
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viencà former totallemct des pains pcfàns deux cens & cinquan 
te liures , & d'iccux f en fai<ft autant grande quantité que b ma- 
tière peut porter. Et apres ces pains feront portez en vn lieu 
conftruit de pierre bien longue , femblablement à vn hoftel , vn 
peu moins auccledeftùs duquel fera couuert de platines de fet 
acoftécs l’vne à l’autre, mais non point tant prochaines, qu'vn 
canald’vn demy doigt nyfoitdelaifté entre deux. Eccncelieu 
feront po(cz & rengez autant de pains que la commodité du lieu 
en pourra rcceuoir, cflongnez toutesfois l'vn de l’autre de qua- 
tre doigts ou plus.Et auoir cfté ainlî acoftécs les faudra enuiron- 
ncr aucc vnc grille faitte en croix de verges de fer , pofées & fer- 
rées tellement que le charbon qui fera mis au deflus nepuifte 
toinbcr.Et aufti toft que les pains feront efehaufez, vous verrez 
diftiller le plomb clair & beau dans vn grand moule que vous fe- 
rez mettre au dcftbubs pour le receuoir. Duquel vous le vien- 
drez à tirer aucc vnc cueille rdc fer, pour le mettre dans certains 
petits autres moules ou cuues , qui pourront tenir 1a valeur de 
vingteinq liures ou cnniron. Etncccfterez de continuer cefte 
façon iufquesàcc que le plomb vienne a fedefifter d’en rendre 
aucune goute.Vous aflurant qu’en iceluy eft tout l'argent & l’or 
quieftoicntcontcnuz aux maflès du cuiure& du plomb. Etla 
matière qui eft demeurée entre le* charbons & cendres eft fei- 
che, femblablc à vne efpongc pourreufc & maigre , mais en fub- 
ftâcc c'eft cuiurc,& la retourné encores de nouueau dans le four- 
neau pour eftre refondue, & derechef eftàyée. Et (ê trouuant 
qu'elle tienne de l’argent , on luy donne encores vne charge de 
plomb par femblable voye. Et fi elle ny eft fuffifanrc,on luy baille 
b troifiefme & quatriefmc, continuant iufques à ce que toute 
fubftance d’argent en foit totallement efteinde & tirée. Puis 
auoir fait fondre cefte matière, on 1a fait conduire dans le moule 
quieftpofé au deuant du fourneau, &puis on 1a retire pour b 
mettre en vn fourneau pour eftre cuantéc , afin de perdre b va- 
peur & ne cefte on de luy continuer le charbon & bois , iufques 
à ce qu’on apperçoit qn’il ne contient plus en foy odeur de 
plomb, & qu'on voit que telle matière eft difpoféc pour eftre 
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réduite à cuiure fin, lequel ie vueil cftrc mis à par t , & fcmblable- 
mentlcs pains qui fontcflé formez du plomb. Car pour conclu- 
fion tout l’argent & l'or que tenoitlamine que vous auez fon- 
due , qui efloit plomb & cuiure, eftoit de la propre matière du 
cuiure. Vous aducrtiflànt que la chacune particularité de ces 
chofcs,eften difpofition delc pouuoir facilement réduire à la 
dernière qualité de (â fincfïc. Et parlant de l’argent pour le rédui- 
re afin, ic vous diray premièrement le petit moyen, & puis apres 
la grande pratique, certainement ingenieufe& belle, & nief 
mement celle ou lecuiure eft accompagné pour en tirer l’ar- 
ge nt & l’or auec l’aide du plomb, extraits d’vne raifon que iamais 
il ne fevnitàccux quinc lerefcmblent, encores qu’on le mette 
en compagnie, & auec peu de feu il vient à fortir , laiffant le lieu 
vuyde ou il auoit efté mis, faifànt encores le fêmblablc à l’argent 
& à l’or. Mais pour l’en feparer il faut employer art& fubtilité 
plus grande & feu plus cxceflîf & abondant, comment ic vous fe 
ray congnoiflre clairement quand ic vous monftrcraylc moyen 
d’afiner. 



Le moyen et afiner t argent auec la coupelle,^ de faire les ejfays 
de l’argent & de ter qui font réduits 
en majfe de métaux . 

C hap. 
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N c o r e s que ie vous ayc cfcrit cy deflus l’ordre 
^ defairelescflâysdcsmincs,chofequin’eftde beau- 

^ ISwM cou P Afferente à c ellc qu’en ce prefent chapitre ie 
W vousvueil déclarer , fi ne lairray-iedele vous répli- 

quer en lubftance,en y adioutât le moyen de faire l’efïày de l’or: 
iointauffi que ievous vueil déclarer vne certaine réglé de poix, 
chofc afTez neccflàire pour eftre fçcuc,&mefmcmêtpour mieux 
retenir le moyen d’afiner par coupelle le peu de quantité de l’ar- 
genr.Vousaduertiflànt que font deux feuls moyens, aufquels Ion 
f accouftume pour conduire l’argent afin , Tvn defquels cft celuy 
de la coupelle, &: l’autre la cendrée , l’vn pour la quantité petite, 
l’autre pour la grande.Mais encores qu’on les mette deux en nô- 
bre(comme le fin,& l’ordre)fi eft-cc que ce n’eft qu’vne fubftan- 
cc. Et ne congnois entre eux autre différence, fors la façon de 
procéder, & cellc de quantité grande à la petite. Vous alïbrant 
que telle chofc cft grandement ncceffaire & vrilepour lacon- 
gnoifîànce de celuy qui manie l’or ou argent : Car non tant feu- 
lement il luy met en lumière l’ceu'ure qui doit faire, ainsluyde- 
monftrc la vérité & la mefurc certaine des chofes grandes: telle- 
ment qu’il vous rend plus facile la voix pour conduire voftre oeu 
ure à la perfe&ion déterminée , beaucoup mieux qu’on n’y fçau- 
roit paruenir , par celle mcfmc voye qui conduit la grande quan- 
tité. Ht pour cefte raifon on fe trauaille à faire eflàys pour fçauoir 
quelle quantité & fubftancc d’or & d’argent eft contenue au cui- 
vre, au plomb, & autres mines, afin que vos ouuriers ne vous puif 
fent tromper &intcrcftcr: iointauffi qu’ils feroient aucuncfois 
mal leur deuoirfilsnecraignoientcftrcdecouuerts. Vousaflù- 
rant que les eflàys ont pouuoir devons rendre beaucoup plus 
aflurez que la touche.Ie vous ay dit cy deuant le moyen cornent 
l’on doit faire le fourneau , & la façon en laquelle les coupelles 
doibuent eftre difpofécs:& maintenant ie vous vuci! monftrcrà 
bien partir la petite liure aucc la cômune de douze onces , &di- 
ûifer vne once de douze en vingtquatrc parties : & vne partie de 
vingtquatrc en autre vingtquatrc q. cft vn denier, & ce denier en 
vingtquatre grains,& vn grain en moitié, & toute moitié en vne 

autre 
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autre qu’on appellera quart de grain. Et ce quart de grain en vn 
(cziefme de graî,qui fe diuifera ii vous voulez en vn trétedeufiel* 
me. V ous aduertiflànt qu’il fault prdérc vnc quârité & pclàntcur 
de poix à voftre fantafle pour vne chacune petite liure. Mais il 
fault prendre garde que les petites balances de l'cfliy attachées 
autrebuchet,(epuiflcnt facilement monter & descendre, met- 
tant le cas que vous aucz prins la pefantcur de trois deniers , que 
voiTs prefuppoferez eftre la liure de douze onces, puis apres vous 
prendrez l’cfliy du cuiure ou argent que vous voudrez efliyer,& 
en couperez auecvn enchampre entrois lieux aux deux extre- 
mitez & au milicu.Puis apres auec le poix & voz trois deniers le 
contrepeferez iuftement: & l’auoir battu fur vne enclume & 
rendu fubdl , ne faudrez ( apperceuant voz coupelles bien rou- 
ges^ le mettre dedans, ’ou il fera réduit àfineflè, aufli toft que le 
plomb l’en fera allé en fumée.Pour raifon dequoy vous viendrez 
à mettre voftre effay auec les molettes hors de la coupelle,& l’a- 
uoirbien nettoyé vous le mettrez fur les petites balances d’et 
(iy,puis tirant tout bellement le trcbuchet viendrez à le contre- 
pefer , & auec la liure que ie vous ay enfeignée , vous viendrez à 
faire voftre preuue d’arithmetique, par laide de laquelle vous 
trouuerez le tout eftrc véritable. Et apres l’cfliy de ccft argent, 
vous prendrez du lingot la quantité & pefantcur qu’il vous fau- 
dra , puis l’auoir faiét battre vous le rendrez fubtil auec eau forte 
(comme ic vous diraycy apres) en le mettant dedans vn petit 
tonneau, là ou l’or que ccfte eau enuoyc au fond fc trouue, qu’on 
vientà Iauer,feicher&pefer:vousaduertiflint que pour l’inftru- 
étionque ic vous ay baillée» vous pourrez touflours auoircon- 
gnoiflânee de voftre argent, ou or,& de ce qu’il contiendra, en y 
adioutant toutefois voftre diligence. 


La façon défaire cendrée four affiner argent en quantité . 

chapitre. 7. * - ♦ • * 

O v t ainfi que ie vousay enfeigné d’afiner l’argent & 
en faire l’eflày, ie fuis à cefte heure en la mefme volon- 
té ( au lieu des coupelles ) de vous monftrer à faire les 
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cendrées pour afiner l’argent, lors que vous en ferez pourueuz 
en grande quantité.Et en ccft affaire ay veu procéder par quatre 
moyens , mais à la fin ils font tous réduits en vnj&bien peu diffe- 
rents les vns des autres. Aucuns ouuriers prennent plaifir à fc fer 
uir d'vn four ayant la voultc couuerte de pierres pofées au deffus 
de la cendrée. Autres fc trauaillent de faire vn chapeau de fer en 
façon de couuercle fort grand. Qui prend vouloir de mettre en 
ceuurc pièces de chefnes fecs ou autres de gros bois: & qui fc dc- 
Icéte de recouurer certaines lances , bardes , ou platines de terre 
cuitte,eftant tellement longues que trois on quatre couurenc 
toutes les cendres.Si que les deux qui font contiguës & ioignan- 
tes l'vneà l’autre , auront au milieu vn trou qui battra droitte- 
ment fur ces cendres, & par ce conduit la matière fera mifeau 
plomb, comme ie vous feray congnoiflrc la prattique cy apres. 
Caricvueil retourner à vous dire comment le plus communé- 
ment font faittes les cendrées, lefquels tout bon maiftre vou- 
dront faire perpétuel pour en auoir commodité plusgrande:Lcs 
différences de tel chemin pour faire cendres font les moyens de 
les tenir chaudes, afin qu’elles puifTent mieux operer.Car ie cen- 
drier eft celuy proprement auquel la matière eft contenue>& cc- 
luy mefme qui eft caufe que l’argent vient à f afiner facilement, le 
purgeant de toute compagnie qu’il fçauroit auoir, excepté celle 
de l’or. Et pour attaindre à ce que ie vous dy,il fault cfliré vn lieu 
commode , auquel fera conftruit vn édifice d’eau ou autrement, 
pour auoir la commodité de faire ioucrlesfouflcts: Etaudcuant 
de la bouche des canons fera fâittc vnc muraille en façon d’vne 
roue, en lieu tant fpacieux, qu'on aura la commodité de pouuoit 
aller toutàl’entour>ayantfurlatcrre de haulteurdeux tiers de 
brafTc , aucc vn canal au dcuanccomnie vous verrez cftre nccef 
faire,& grand à voftrc volonté. Puis quand vous voulez ouurer, 
vous prenez cendres & les détrempez dans l’eau , tellement que 
vous venez à cirformcr des pains que vous faittes pardeuxfois 
fcicher& réduire pour cncores les rclauer,affin que tout ce qu’il 
tient du fel en pniffe mieux cftre vuidc. Et auoir le tout ainfi ac- 
couftté, vous en prendrez la quantité, qui vous, fera befoing, 
. . y & aucc 
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Siauec icelle méfierez laquatriefmc partie d’arene de fleuuc 
bien lauée,en y adioutant autant de tuillc pulucrifé. Et méfiant 
toutes ces choies auec les cendres en ferez compofition. Puis 
les ayant cftenducs au defïus des autres recuites, & en humidité 
réduites dans vn cercle , vous ne fauldrez à le remplir de telle 
compofition y en mettant de l’cpefïèur de quatre doigts, vous 
trauaillerez de la rendre efgallc&vnic auec la main, puis com- 
mencerez auec vn marteau à la battre tout à l'entour & au mi- 
lieu, tellement quelle vienne à fendtircir, & réduire de quatre 
doigts à deux. Puis auec vn fer viendrez à la pollir Se rendre 
vnie& pleine fans aucune macule. Et apres on viendra à forti 
fier le tout auec eau Talée , & fe trauaillcra-on d’y aller appliquer 
cendres & glaire d’œuf} & prendra-on peine d’y mettre tuillc 
brifée & chaux > tellement que la iointurc du cercle viendrai 
feflargir & ofter. Au moyen dequoy on viendra mettre tour à 
l’entour pour fortifier d’autres cendres: afin que les pièces de 
boys qu’il fault mettre aux cendres , n’y puilTent aucunement in- 
commoder: mais il (croit beaucoup meilleur de elorre l’encein- 
te de muraille. Apres que le tout fera ainfiaccouftré, le charbon 
fera mis au ddTus,& le feu au milieu d’iccluy , qui viendra à f’allu- 
merpeuà peu, fi que la cendre viendra merueilleufement bien 
à fe recuire. Et fil en aduenoit autrement, ie vous aduerry qu’il 
vous pourroit porter dommage, pourcc que quelque chan- 
tillon de l’argent pourroit voiler au dehors, iointauffi qu’il fe- 
roit périlleux que le lieu ne vint à fe rompre , & la cendre à fe 
dcfcouurir perdant fa croufte, tellement qu’il faudrait abandon- 
ner l’œuure fansl’acheuer pour cuiter de perdre l’argent. Vous 
aducrtifîànt que pour furté on y doit adiouter charbon apres 
la première recuite , Si donner feu pour la fécondé fois , & met 
mement au propre lieu de l’argent qui ne voudrait moins de 
huit ou dix heures la continuation d’vnbonfeu. Encorcsvous 
veux-ic aduertir que vous deuez faire la forme Si compofition 
descendres félon les matières que vous voulezafincr,tantde 
plomb que decuiurc. Or vous ayant équipé voftrc cendrier,3in- 
.11 qu’il appartient, ayant fait mettre la voultc murée audeffus, 
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& vn chapeau de fer ou cepz , & fait coûurir les cendres de gros 
charbon , ayant mis le feu, on fait ioucr les fouflets aucc l'aide de 
l’eau, ou celle de l’homme. Puis vous prendrez trois fois plus que 
il n’y a de matière que voulez afiner , du plomb que vous auez ti- 
ré ou d’autre, &le mettrez à part furies cepz qu’auez mis dedans 
les cendres, & le laiflèrez peu à peu cfpuilêr. Et quand vousap- 
pcrccurcz qu’il cft chaud, vous commencerez tout bellement à 
faire inouuoir les fouflets entre le chapeau & charbon. Etauoir 
tranfuerfé fur le feu, certaines longues bûches de chcfnc , vous 
mettrez en deuoir de faire continuer le vent le plus doucement 
& longuement qu’il fera poflïblc , fans mettre en oubly de tenir 
toufiours chaut & bien couuert le cendricr,fi que vous n’arrefte- 
rez longuemct de voir parmy les flammes du boys,quc le plomb 
fcmblcra eftre de couleur azurée,puis apres noirc,&cn vn inftât 
deuiédra clair & luifant corne vne eftoillc. Et à l’heure vous pren 
dre z celle quantité de couolo,ou d’autre matière qvous voudrez 
aflner,ainfl q requerra le plôb,que vous auez tiré des grans pains 
de cuiurc que ie vous ay fait chercher cy deflus.Puis l’auoir poféc 
fur les c harbons,la ferez fort bien fcicher,tellcmc t que ce plomb 
viendra par la force du feu à (cconuertir en liqueur, approchant 
fort près de celle de lhuille,vous aduertiflat que voilrc baing (oit 
toufiours bien chaud. Et tout ainflquelamerfait aux vndes,le 
vent des (buflets vient à la ietter aux extremitez , fi que ce métal 
efteonuerty en cuiure& plomb, par la vertu du feu. Tellement 
que quand les ouuriers le voyen t ainfi réduit en ce point , ils f’a- 
uanccnt pour le couper auec vn fer: &l’auoir fait aucunement 
epuilcr& rendre fon humidité, nefaillentàlemettre au dehors 
des cendres, appcllant telle choie ghelta. Laquelle auant qued’e- 
ftre refroidie femble vne liqueur fubtilc , qui de main en main fc 
va engendrant parla fréquentation du cuiurc & plomb fans pren 
dre fin, tant que la fubftancc eft en ce lieu. Et quant l’argent 
pur f’eft conduit au fond des cendres , encores que celle liqueur 
fc trouuaft fort prochaine, on ceflera d’en plus tirer , afin d'e- 
uiter qu’on ne vint à tirer quelque partie d’argent auec ceftc li- 
queur. Mais aucc boysfecon vicntàluy mettre vn puilfantfeuà 
* dos,& 
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<fos,& aucc le vent le plomb vient à fen aller en fumée, au moy£ 
de quoy on iette la veuë fur l'argent. Et le voyant reluire, & cou- 
uert de diuerfes couleurs approchantes du noir, vous empefeher 
prefqucslavcucd’iccluy.Il ne vo" fault différer d’y adiouter nou 
ueau plomb, pource que la couleur dclTufdite vous donne indice 
qu’il n’eft pas encorcs bien purgé. Parquoy tenant toufiours vo- 
ftreœuure bien chaude, vous irez ainli continuant, comme ie 
vous ay dit,iufques à ce que vous aurez congnoiflànce , que l’ar- 
gent foit totalement purgé du cuiure,ou de quelque autre odeur 
qu*il pourroit auoir.Et à l’heure vous l’appcrceurez arrefter blâc 
au polïible, tellement que vous aurez conduit voftre argent bien 
fort près de là dernicre finelTe , tant plus ou moins que luy ferez 
çfté liberal du plomb, vous affinant cefte-cy cftrela voye d’affi- 
ner l’argent quand il le peut faire aucc l’oeuure & art des cèdres. 
Mais pourautant que rarement on le vient mettre hors nette- 
ment, on le vient à tirer ainli chault. Puis l'auoir taillé & mis en 
pièces, le mettent aux coupelles aucc plomb, pour le réduire à 
plus grande fineffic , ou bien fans le mettre en coupelle, le fondât 
en vn crcfeul de fer ou de terre dans vn fourneau, luy donnât bon 
feu aucc vn peu de voirre brifé oudefcl-nitre. Puis le iettenten 
pains, ou en verges fil leur elt plus agréable. Et pour vous dire à 
celte heure cequei'ay veu, ievous aduerty que i*ay volonté de 
vous en faire vn autre difeours, attendu que i’ay veu, comme ie 
vous aydit cydeffiis,en Alemaigne , afiner en vn fourneau, qui 
auoit en châge de chapeau vne voûte murée, & à l’entour eltoiéc 
fix maiftres en lix feneftres , pour trauaillcr. Etioignantce cen- 
drier eftoicnrpofcz trois grans fouflets à double canons longs & 
gros.É t à la bouche de l’iflue du. vent , le chacun auoit vne petite 
porte, laquelle fouuroit quâd le vent fapprochoit. Et quand Ion 
ccfloit de faire mouuoir les (ouflets elle fe refermoit: & gardoiét 
ces portes(ainfi que i’ay peu coniett urer) que le fouflet ne vint à 
tirera (oy le charbon cmbrafé,quircuftpcubruflcr.Ioint auffi 
que tels empefehemens mis en la bouche faifoient battre le vent 
droit au milieu dubaing. Etficftoicnt cncores par telle façon 
adaptez, qu’on les pouuoit faire tourner d’vn collé & d’autre : Et 
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faire que le vent venoit à donner aulicuouilfcmbloitàrouurir 
plus à propos. 


Les fouflets eftoyen t polez au deflus du mur , & auoycnt vne 
brecheau mcfmelieu.ou les canons venoient faire entrée 3 de la 
haultcurd’vnc brafTe,& large d’vne &demie.Et furies deux flâcs 
eftoit iointe à deux anneaux de fer vne grande pièce de boys, fur 
laquelle les fouflets eftoient fouftenus, tellement que facilcmct 
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je vent par leur aide eftoit plus frequent. Vous aduertiflànt que 
refte façon me femble fort belle, & en confidcrant ie congnu 
qu’elle ne pouuoi t bien feruir finon aux choies grandes & conti- 
nues, comme Ion faifoit en ce lieu-là, ou deux fois la fepmaine on 
y afrnoit cent cinquante, ou deux cens marcs d'argent à chacune 
fois.Et en ceftc mcfme façon on trauailloit en la cité de Spruch. 
EU 


L’autre façon ou eft mis le chapeau de fer m’eft plus agréable: 
pource que plus ailêment le feu le peut diminuer, & peult-on afï 
ncr peu & beaucoup, ainli qu’il plaift lç mieux au maiftre. Et co- 
rnent ievous ay dit cy deuant, les cendres fafinentauec certai- 
nes platines de terre cuitte clpeflcs de trois doigts, larges de de- 
mie brade, & aufli longues comme eft le cendrier. Vous aflurant 
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qu’elle me plaifcnt beaucoup mieux qu’aucunes des autres que 
i’ayc cr.corcs veu mettre en œuurerpourcc qu’elles fc carrent 
mieux aux cendres, aufquellcs la chaleur cft entretenue félon 
quelle vient à défaillir. Lclemblablc fe fait encoresauec les piè- 
ces de boys de chefne : mais non pas fi facilement , ne tant bien 
comme aucclcs pièces de terre cuitte. Mais pourautant que les 


confideratiôns font grandes en ceft affaire, il faut cftre aduerty 
pour bien conduire fon oeuurc àpcrfc&ion. Car qui n’a veu par 
expérience, ou que premièrement il n’ait eftébien aduerty, il 
cft bien difficile qu’il Ce puiffe garder des inconueniens. Parquoy 
ievueil que premièrement vous fyachiez, fi l'argent ou plomb 
que vous afinerez tient de l’eftain: Car vous aurez bien fort grâd 
peine à le conduire: Et la voyc qu’il vous fault tenir pour le pur- 
ger, fi cela aduenoit , & certes il vous luy faut mettre fort bien le 
ieuau dos, afin que lebaing foit pluftoft cfchauffé,fur lequel 
vous mettrez du charbon brifé. Puis luÿ donnant le vent aucc les 
fouflets,il fè viét à eflcuer:pour raifon dequoy il le vous fâult de- 
couurjr , & auec quelque broche de fer vous trauaillcrez d’ofter 
le charbon puluerifé , lequel tirant dehors ameinc quant & foy 
l'cftain , qui ne f eftend ainfi fubtilement , comme fait le plomb. 
Mais f’il aduenoit que le cendrier par trop grande chaleur vint a 
boulongner,vous ne faudrez de faire cflargir le boys qui eft àVcp 
tour, ou fermer les fouflets «tiques à ccque le tout aye efte «<■ 
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Juif en plus grande attrépancc.Et fil aduenoit que le baing tinft 
bcaucoupdecuiurc, comme fontaucunefois le refte des mines 
ou loupes j vous ferez aduertis à vous fuperfeder à ietter, iufques 
à ce que vous verrez prendre au cendrier vn bort de ce qu’on au- 
ra ietté.-pource que les matières du cuiurc les font tendres. A 
eaufedequoy elles font à ietter perileufes : parquoy ileftnccefi 
faire à celuy qui taille les cendres eftre fubtil.Ioinr aufli qu'il vous 
eft ncceflàirc de prendre garde à la pointe de voftrc fer, &à la 
battre fouucntesfois,afin qu'elle ne viéne à fendurciriAupres de 
vous ne fauldra oublier d’auoir toujours vneoudeux cucillicrs 
fur la pointe defquelles faudra attacher vnc picce de drap mouil- 
lé, pour fermer lorsqu’on verra fortir du baing plus de matière 
iettée qu’on ne vouldroit:ou bien pour baigner à la fois quelque 
lieu du cendrier atendry à caufe du plomb : ou bien pour rendre 
humide & plus facile le lieu ou vous voudriez couper fil eftoit 
par trop dur. Vousfuppliant encores denemettreenoublyde 
rendre voz cendres femblables à la matiere.Car fi elle eft douce, 
ilfault qu’elles (ôyent doulces : Et fi elle eft dure, il eft ncceffàire 
que les cendres le foient aulfi. Et à tout cendrier que vous ferez, 
il ne vous fauldra oublier de frotter fouucnt la verge aux pièces 
de chefne, pour faire tomber ceftepouldre de charbon embrafée 
fur le baing. Et fubitement vous appcrccurez ouurir ce que 
vous aurez ictté qui viendra à fc dilater & eftendre, (ans ceflcr de 
fuyurc iufques à ce qu’il fera arriué au terme de fineflè, qui ne paf 
fera plus oultre qu’eft le pouuoir delà cendre. Et fi auez volonté 
de le forcer vn peu dauantage > fai fi Oc z vous , quand vous ferez 
arriuez fur la fin,d’vn aix ou deux qui n’ayentpoint efté au feu & 
qui foient bien fcichez:puis les mettez au deflus des cendres, tel- 
lement qu’elles puiflent totalement couurir l’argent. Puis de 
nouueau viendrez à luy redonner à voftre volonté vnc quantité 
de plomb.Et aufli toft que vous le verrez vny à l’argent, vous ne 
fàuidrcz auec vnecueillerles aflemblerle plus fubtillement & 
dextrement qu’il vous fera poffible. Puis tout bellement faifânt 
naouuoir les fouflets pouf faire en aller le plomb en fumée , vous 
aurez la patience de bien laiflèr cfclaircir l’argent. A la fin duquel ■ 
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vous voyant eftrc arriucz ne fauldra tarder à leuer les aix pourtf- 
rer voftre argent, lequel vous fondrez pour le nettoyer des cen- 
dres , ainfi que ic.vous ay dit cy deuant. I’ay cncorcs à vous dire 
comment il fault procéder à leuer la cendrée œuurée^ laquelle il 
vous fault garder de mefler auec les cendres des aix qui louuen- 
tcsfoisrcftentaudelTus. Vous*aduertiflànt quelles vous gafte- 
royent toute voftre compofition. Et fi vous aduertis d’auoir en 
mémoire qu’il ne vous faut iamais auec fer froid, charbon ou bois 
qui ne foyent embrafez toucher voftre baing : pource que vous 
aurez fort grande peine à le conduire afin:& en lieu de vous cftrc 
vtile il vous pourroit porter dommage. 



La façon de conduire le confrujlagno en cuiure fin (jr maniable . 

chapitre 8. 

O v s ayant monftré la pratique de conduire l’argent à 
fit dernicrc finefle & perfection , il me refte encores à 
vous dire commet vous trouuez en la fufion que vous 
aucz faite des mines deux efpcces de métaux, qu’il faut conduire 
à leur fin,L’vne eft cuiure, & l'autre eft le plôb.Ie vous ay dit que 
l’vn des métaux fappclloit confruftagno , l’appcllant ainfi en la 
façon d’ Alemaigne,pour ne luy fçauoir plus propre ny meilleur 
vocable pour le vous monftrer. L’autre eft ghetta , choies qu’on 
a iettccs des cendres , lcfqucllcs font pleines de plomb & de cui- 
ure.Et fi par cas fortuit on les dclaiflbit ainfi,cllcs feroyent corps 
inutiles & fans aucune perfection: Mais ic vous vueil dire 
comment lonydoibt procéder pour le conduire en cuiure fin. 
le vous ay défia diCt que c’eftoyent deux matières metaliques. 
L’vne eft le confruftagno , & l’autre la ghetta, ayant toutes deux 
au premier alpcCt apparence des chofcs à demye brufices. L'vnc 
à efte défia métal finy , & l’autre eft en chemin de l’eftre.Mais fé- 
lon monaduis, le confruftagno eft plus prochain de fit pureté, 
pourautant qu’il a cfté pour la puiftànce du feu releiqhé, &d’vn 
autre corps reformé. Or laiftons ledifeours de telle chofe, ce 
confruftagno fc prend bien cuaporé pour cftrc conduit cnvne 

fournaife 
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fournaife , la bouche de laquelle fera faitte des pierres qui ne 
viennét point à brifer ou à fondre. Et pourcc faire il Ja fault bien 
recuire auec charbon. Puis I'auoir réduite à voftre fantafic , faulc 
faire à l’entour de la bouche vn cercle de pierres pour retenir les 
charbons > defquels vous emplirez voftre édifice. Et apres que le 
toutfera bien embrafé par la force duvcntqui viendra des fou^ 
flets , vous irez faifir vn vafe pour mettre voftre matière 5 lequel 
auoir bien remply , vous mettrez dans la fournaife , pour le faire 
fondre peu à peu. Vous prenant garde que le vent des fouflets 
foit porté droittement furie métal : tellement que la pointe d’i- 
ceulxvicnne à frotter fur le bort fil eft polfible. Etencoresque 
la matière foit promptement fondue , comme ie vous ay dit , fi 
veult elle eftre longuement maintenue dans le feu , par l’aide du- 
quel & de celle du ventjl'odeur du plomb qu’elle tientjvient à f c- 
uaporcr:&doit on fouucnt changer de charbon fraisée maniant 
& nettoyant auec vne cueillicrde fer de toute loupe de terre. 
Et I’auoir ainfi accouftrée , apperceuant que la fumée du plomb 
fen eft du tout allée , vous ne fauldrez de la defcouurir pour 
veoir fi elle eft claire 5 luyfante & fine. 


Et fi vous n’enpouuez auoir autre afturance, vous en tirerez 
auec boys & fer , pour en faire l’efïày auec l’oeil & marteau. Et 
l’ayant bien reduitte à voftre volonté , vous l’arrouferez auec 
quelque peu d’eau. Au moyen dequoy vous la verrez couurir 
fubittement d'vne peau froide. Et à l’heure vous prendrez vncs 
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forches de fer pour anccr & mettre hors ce qui eft dedas le valê, 
nefailànt autrement que ic vousay monftré, tirant les loupes 
hors du fourneau. Eten cefte façon vous recouurcrcz cuiure 
tresfin & beau au poffible,appellé cuiure pelous, lequel vient cô 
munement d’ Alemaigne, qui eft bon à faire bronze pour artille- 
rie , ou pour faire figures , ou métal pour faire cloches. 


% 



La maniéré de fondre laghettajoureflre réduite en plomb fin. 

Chap. 9. 

wfO m b 1 e n qu’il nefoit grandement neceflàireàceux 
î^qui trauaill 


trauaillcnt aux mines de retourner la ghetta en 
, plomb, pourcc qu’ils fen feruent au lieu de mine de 
plomb. Et d'autant plus quelle tient d'or ou d’argent , tant plus 
ils en vfent volontiers, pourautant que la cendrée ne fc pourroit 
fi nettement faire, que quelque peu ne vienne à y demeurer. 
Mais qui vouldra conduire fon labeur à fin, & en recouurer/â 
defpence, il pourra encores recouurerle plomb, en prenant la 
ghetta & en la battant, & fi c’eftoicnt cendres, les auoir battues, 
il les fault encores laucr : & les auoir baignées auec eau falléc 8c 
réduites en parte , vous en ferez petits pains , lefquels vous met- 
trez (cicher, pour puis apres les faire parter dedans le fourneau, 
afin que tout le plomb qui en viendra à fortir,&les loupes foient 
réduites en vn vafe, qui lcra pofé au pied du fourneau pour le re- 
ceuoir,là ou tout le plomb fera efté rcfroidy,6c réduit en vnpain 
ou en pluficurs,ainfi qu'il fera plus aggreableaux maiftres.Vous 
aduct tifïànt qu’on en doit faire eflày,à caufe qu’il c efté à la com- 
pagnie de l'argent, pour vebir fil en tiendroir artez pour mériter 
la defpence qu'il fauldroit faire pour l’en tirer, pour ne perdre le 
plus v tile par ignorance ou parelTc. le vous ay fait vcoir la fepara- 
tiondeccs trois métaux, parquoy il refte encores à tirer l’or de 
l’argcnt.Cc que ic vous vueil monftrcr au liure fuyuantrcar pour 
le prefent ic vous vueil parler du charbon , chofe qui eftà tout 
exercice de feu grandement ncceflairc. 
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De la force & différence du charbon , & Par quel moyen on f accou- 
tumé de le faire, Chapitre 10. 

. ,'j ’i.ni'U . j : î : )i i Icirrah .. i ob - j.{ jii 

, O v s ayant recité plufieurs diuerfitez de fufios & feux, 
^ic fuis content de vous amener la façon de faire quanti- 
» te de charbon, (ans lequel il ferait mal-aifé aux ouuriers 
de pouuoir mettre fin à leur oeuure. Parauoy il me femble chofc 
neccflàire de vous en dire quelque chofe:tanr pour la commodi- 
té de tels exercices, que pourautant qu’on en trouue plusaife- 
ment que du boys & en plus grande quantité.Car les mines vien 
dront pluftoft à manquer aux hommes que le charbô ne viendra 
â défaillir: pourautant que nature nous produit des pierres en 

n * ifieurs lieux qui ont lcmefme effcét que le charbon :& aucc 
quelles ceux de ce pays fondent le fer , & autres métaux , & fi 
encuifcnt les autres pierres pour faire chaulx à mettre aux mu- 
railles. Le charbon cftvne des premières matières , qui cft plus 
duifantc aux fufions , & mefmcment eft requis qu’il foit de bon- 
ne qualité. Et pour celle raifon il faut choifir & efiire boys pour 
Je faire:&fi fault entendre le moyen pour y atteindre.Pour raifon 
dequoy ie vous feray entendre tous les deux. Et premièrement 
ie vous diray les différences des boys, defqucls tout praticic doit 
auoir la congnoiflànce: pource que toutes les operations qui ont 
difette & necelfité de feu long, vif, &puifrant, il faut qu’elles 
foyent aidées du charbon fait de boys vert & puiflànr,& non pas 
de celuy qui eft fec & legier, pource qu’il ne pourrait feruir. Car 
ilfautauoir charbon fort qui vientà lortir du chefne , de l’orme, 
& autres femblablcs arbres grans & durs. Vous afïùrantque tout 
charbon, n’çft autre chofc que propre fubftance de boys chaude 
&fciche,conuertie par la vertu de celle introduction & entrée 
que le feu à faite enluy defeichant la plus grande partie de celle 
humidité acrcé & vn<ftueufè,quc tout boys eftcouftumicr de te- 
nir en foy,cncorcs qu’il foit cfté long temps gardé , coupé & ré- 
duit en lieu eftuit au foleil , ou en vn four à la chaleur du feu pour 
le rendre fcc. Iamais l’humeur tant qu’il cft boys , n’cft tranfmué 
en cendce,& cft proprement celuy qui vien( à rendre flamme au 
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milieu du fcu.Dc mcfmc façon eft la propre vertu des fubftanccs 
élémentaires, qui ont produit ce boys, qui eft feu naturel , lequel 
augmenté de l'accidcntal vient à eftrc deuoré & conucrty en 
foy fil attent.Mais l’humidité qui eft meflée vient à fuir & fe con 
uertir en fumée , fi que la partie de la terre vient à refter en cen- 
dre. Ce que ie vous ay récité du boys ie vous dy du charbon : le- 
quel cncorcs qu'il ne rende flammes ainfi viucs , fi ne dclaiflè-il à 
rendre le feu plus vehement que ne fait le boys, à caufe qu’il eft 
plus exempt d'humidité. Vousaducrtiffantquclàoules louflcts 
font mis en œuurc aux fufions , le boys fans compagnie de char- 
bon ne fert aucunement.Et fi fault cncorcs eflire le boys & char 
bon à propos félon la matière que l’ouurier a de pourfuyurc.Car 
fi l’on failloit à y procéder en ceftc façon , ils ne fçauroyent par- 
ueniràlafindeleur entreprinfe. Ioint auff qu’ils viendront à Ce 
augmenter en trauail & delpcnce. Et de ce ie vous en vueil don- 
ner exemple, prenant le cas comme fi vous vouliez fondre or,ar* 
gent,cuiure , ou autre métal , & vous prinfliez charbon du boys 
duquel on fait balets,voftre trauail feroit employé en vain. Et 
femblablement fi vous vouliez faire bouillir vn fer aucunement 
gros aucc charbon de faulx, ou autre femblables.il fen brufleroit 
plus de deux chartées fans auoir force de le faire bouillir. Et gé- 
néralement ie vous dy que ccluy du chaftcgnier ou d’arbre con- 
forme à fa nature, ne pcultferuir aux orfeures. Etdecefte heure 
parlant gcneralement ie vous dy que ce n’eft chofe bonne défai- 
re charbon de tout arbre, cncores qu’on ne doit auoir ce refpcéfc 
en lieu ou Ion a indigence: Car ccluy qui eft forcé de pourfuyurc 
fon œuure, doit prendre de ccluy qu’il pcultrecouurer. Vous ad- 
uertiflàntque tout arbre qui eft de bonne nature ne fait pas tout 
iours bon charbon, & cela procédé aucuncfois de ne garder l’or- 
dre à le faire cuire : car Ion voit en iccluy différence grande : & 
mefmcmcnt fi le boys eft ieune ou vieil : fendu ou plain de neufs: 
fila coupe eft viue,& file charbon eft fait de boys vert ou fcc. 
Encorcs y a il de grande différence quand il fc fait des arbres qui 
naiffcntlurles haultes montaignes,là ou le folcil habite tout le 
iqur,quicft la cau(e qu’ils font enuirônez de plus de pouuoir que 
i :: ceux 


ceux qui naifïènt aux vallées ou aux lieux bas & pleins d’humidi- 
té, Mais pour ceux qui ont neceffité de charbon , n’eft toujours 
obfcruéccefte façon d’cflirc&choifirlcboys. Etmefmcmcnt 
quand la neceffité fy prefente, à caufe de l’indigccc qu’on a à re- 
couurerdcs arbres pour faire charbon .auquel ie vueil faire en- 
trée, & vous dire comment il eft nccefïàirc qu’il en (oit : pourcc 
que c’eft la propre ame de plufieurs exercices de feu. Et fi c’eft 
chofè trefnotoire que c’eft boys bruflé, ayant cefte propriété en- 
tre les autres, qu’il eft de fort longue durée, & diipofé de fe main- 
tenir bon, non fèulemct durât plufieurs années, ains à perpétuité 
fil eft réduit, logé & mis en lieu fec.Et encorcs le garde-il en lieu 
humide, mais il n’eft puis apres bofi pour eftremis enœuurcà 
l'exercice du feu, à caufê de l'humidité qu’il tircàfôy. Carilfa- 
breu uc d’eau , tout ainfi que fait vnc efpongc. Les architc<fteurs 
font en couftume aucuncfois , à caufe de fa longue durée, de le 
mettre en aucuns fondemens des édifices ,& aucuns autres le 
mettent pour figne aux confins, bornes, & limites de leurs po£ 
feffions. Etay en mémoire d’en auoir veu tirer d’vn certain édi- 
fice ruiné, qu’on eftimoit auoir efté foubs terre plus de quatre 
cens ans, ayant encores la forme de charbon.eftantauffi peu cor- 
rompu comme fil luy feuft efté mis le iour precedent. Chofc 
certainemetqui me rend affe&iôné à vous cnfcignerles moyés 
de le faire ainfi durablc.qui font deux en nombre.Lc premier, qui 
eft le meilleur de tous.fappelle paillier.Et pour le faire il faut cfit 
rc vn lieu commode au boys, qui fera taillé pour ceft effet vny & 
plein, qui faudra mettre au milieu dequatre picquôs ou de trois, 
pofez en triangle, faiiânt de circuit vn peu moins de demie brafi 
le. Et à l'entour d’icduy on viendra à pofer le boys , le rengeatit 
cercle pourccrcle,& en couurant le picquons ou perchcsen fa- 
f on de piramidc , ou d’vn pallier : toutainfi qu’on le nommc.Et 
pour en faire bon charbon, il feroit de neceffité queleboysfuft 
efté fciché,pour le moins fix mois ou vn an. Etfaudra mettre de 
ce boys vnc picce fur l’autre , auec quelque peu d’interuallc,iu£ 
qucsàcc que vous ferez paruenus à la largeur & hauteur devo- 
ft rc charbonnicrcau milieu de laquelle entre les perches n’aura 
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chofc quelconque. Et apres que vous aurez ainfi compofë celle 
charbonnière , vous la couurirez des fueilles , au delïùs defquel- 
lesvous poferez cncorcs de la terre jluy enfaifant couuerclcde 
l’cfoeflèur d’vn pied , tellement clos & fermé que rien ne puifle 
relpirer , linon les troux qui feront dix ou douze , delaiflez fur le 
coupeau de la charbonnière , pour donner iflue à la fumée & à 
l’humidité , qui eflr contenue dedans le boys & la terre. Et auoir 
le tout ainfi accouftré , vous ietterez au fond par vnc entrée, que 
vous aurez lailfée entre les perches, quantité de feu , & aux cou- 
peaux vous metrrez certain nombre de petits rameaux, couurât 
depuis le pied iufques au coupeau des fueilles feiches, & fcmbla- 
blcs rameaux, afin que le feu fe prenne plus facilcment:fans met- 
tre en oubly de fermer auec terre l’entrée, par laquelle vousauez 
ietté le feu fans rien lailTer d'ouuert,fors les petis troux, & procé- 
dant peu à peu en celle façon, dans fix ou huit iours,toutc la char 
bonnicre fc rendra embrafée.Et alors qu’on apcrceura que la fu- 
mée ne fort plus par les ifiiies & pertuis.il fera à conicéturer que 
la charbonnière eft cuitte. Et à l'heure auec terre , faudra fermer 
tous les conduits, tellement que chofc quelconque n'aye pou- 
uoir de refpirer, afin que le feu qui efi au dedans n’ait aucun air,ne 
viéne à eftre fuffoqué & cftaint.Si q voftre charbô reliera côpo- 
fé fans auoir delaiflë aucune cèdre ou humidité.Et fi vous n’auez 
la patiécede le lailTer refroidir, vo ÿ en pourrez faire tircr,failânt 
leucr vne bande de la terre,& vous le trouuerez du tout eïleinr. 



Encores 

« - , 



DI IA mOTECHNIE, 8j 

Encorcs pcult on faire le charbon en autre façon , faifant en 
terre vne foflè large d'vnc bralTe & demye,& profonde d'autanr, 
l'empliflânt d’cfclas & pièces de chaûcnicr ou d'autre boys , de- 
laiflànt toutesfois au milieu vne vuidange , depuis b fommité 
iufques au centre pour y ietterle fcu.Et ayant le tout couuert en 
la propre façô de l'aurre grande charbônicre,& procédé à dôner 
feu & àl’etcindre,cn la propre maniéré le fault dclaiflcr,mais nô 
pas fi longuement corne celuydupaillier, Carcaufàntlepcude 
«quantité il fera cuit dedans huit ou dix heures. Mais il n’eft aucu- 
nement bon pour les fufions, ne feroit , cncores qu’il fuft fait de 
boys fort fineulieremcnt bon ifinon qu’on vinftà l’allumer auec 
fouflets puifians.Et ne fert ce charbô fors aux orfeurçs. Si eft-ce 
qu’il maintict lôguemct fon feu.Côcluant que le charbon qu'on 
doit appellcr bô,veult eft re fai t de bô boys fcc bic cwt* fans cflrë* 
recuitjà caufc qu’il deuiendroit petit & dcbile. Et fil cfl cuit par 
raifon il fera gros &fort,& le faifant choquer I*yn auec l’être, il 
ne fauldra à refbnncr cômc vn voirre. Parqucyeeluy-qui le veulc 
mettre en oeuurc doit auoir efgard à toutes cçs çhofes fâs oublier 
fil en veult cftre bien feruy de le faire mettre tn lieu qui foit cou- 
ucrt,afin qu’il ne vicne à prédre l’humiditc de l’air ny de l’eau qui 
en rombe.Car le mettant puis apres au feu il dcuienc venteux, fc 
rompt & pert quafi en petites fcintille«,côme l’expdffEcc fc pre- 
fente iournellcmcnt au deuant de noz y culx. 
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gcnt :& comme il doit cftre conduic 
à fa dernière perfection. 

Vfël^Evousaydemonftré le mieux qu’il m’à efté poflîble, 
^^^^commcnt les minesdoiucnt cftre conduitces : Et (cm- , 
S^J^5,blablemen t comment les métaux font parez & réduits j 

au dernier terme de leur perfection , par le moyen des fuftons & ( 

autres artifices du feu , excepté l’or , lequel demeure incorporé 
en l’argent : pourcc que la procedure qu’on vfc enuers les autres 
ncfertàcefteffct.Etencoresqu’illepeuftfairejCeneferoitlàns ( I 
-^cnible trauail & (ans grand dommage d’iccluy. Parquoyileft 
ncceflàire( voulant le tirer des liens de l’interieure fubltancedc 
l'argent ) y procéder par vn autre art induftrieufementrearil do- ' ; 
meure tout ainfi en luy comme faiét l’ame dedans le corps des \ 

viuans. Si eft-ce qu’il ne vousfaultfèruir en iccluy de la vigueur ( 

du feu, comme aux autres ceuurcs , ains de fubftancc tirée d’vne ’ , 
compofition de deux matières puiftintes , réduites en femblan- 
cc d'eau par force de feu. Liqueur fort emerueillable à caufe de , 
fes grands effeéts & vertus. Et ce faiét par artifice auec diftilla- 
tion, ayant propriété forte & puiflàntc de réduire en foy l’argent,. I 

& tout autre métal excepté l'or , qu’on mettra en elle fans auoir 
autre apparence que d’eau pure. Choie certainement ingenicu- 
(c ,& de laquelle on refte grandement obligé à celuy qui en a 
eftéinuenteur. En icelle vous mettrez l'argent qui tient de l’or, 

& fubitement le verrez combattre, tellement que cefte eau vien 
dra à le deuorcr & confommcr , fi que n’y aura autre apparence 
que d’eau.Et tout cela fe réduit en bien peu d’efpace,& auec peu 
d'aide de la chaleur du feu. Et l’or qui cftoit parmy l’argent fera 
entièrement au fond , comme fable , fi qu’auôir oftée l’eau vous 
viendre z à recouurer ce que l’argét en aura rendu, (ans y faire au 
cunc perte:& encores vous rendra-elle l’argent à voftrc volonté: 
combien que vous le iugiez du tout cftre côfommé & gafté. Au 

moyen 



moyen dequoy ie ne vueil faillir à vous monftrcr l’ordre d* vn art 
tant fingulicr pour le congnoiftrc , vtile & profitable à celuy qui 
en fçait bien vfêr,& pourluyure ce que i’av commencé. Ic vous 
vueil premièrement déclarer b façon de faire telle eau : Et com- 
ment ilia fâult mettre en oeuurc,fims oublier de vous aducrric 
des plus grands inconucniens , qui vous pourraient fucceder en 
chemin : Et fc mblablcment comment fc doiucnt faire les eflàys 
de l’or:& generallcment toute autre pratique ordinaire, laquelle 
pcult ayder par art à donner pcrfe&ion à l’or, le cimentant & rc- 
duilânt en fa vraye & propre couleur. 

La façon de faire l'eau forte commune four départir. 
Chapitre, i. 

E l v y qui fe veult trauaillcr à faire l’eau , qui du vul- 
i gaire eft appcllcc eau forte & commune à départir l’or 
,& l'argent, fc doit trauaillcr à fc prouueoir de fioles & 
abmbics pour reccuoir & y mettre la quantité de matière que 
vous vouldrez. Puis apres faire vn fourneau long & fi fuffifam- 
ment large qu’on y puifle mettre trois ou quatre paires de fioles, 
ou bien autant comme on vouldra. Mais ayantà faire telle chofe 
par art, pour plus diligenter & hafter l’œuure, vous pourrez faire 
Greffer pluficurs fourneaux. Car mettant plus de trois ou quatre 
paires de fioles en vn, feroit trop:îe fondd’iccllcs par dehors fera 
couuert de b terre , de laquelle on fait les pots , & y adiotitera on 
vn bort pour bien fermer le tour, qui fera fouftenu par vnc verge 
defcr,mifeàtraucrs du fourneau pour plus rendre alluré le lieu 
fur les deux coins,duqucl & au milieu feront fairtes petites bref- 
chcs en façon de feneftre pour donner commodité à b fumée de 
pouuoir fortir hors du fourneau. La figure duquel ic vous ay fait 
icy tirer. Et fault que vous ayez vnc quantité de ces fioles de 
voirre bien faittes au pofïiblc , toutes d’vne grandeur, fans qu’el- 
les (oient couuertes de veffic:cas elles feroient pcrilleufes & peu 
fèures. Etlcsfauldra couurir iufquesà trois doigts fur le col, & 
auec terre feiche , laquelle fera feichée,ayantTcfpe&& foingde 
n’y laifïèr aucunes fcntes. Et pour plus en auoir d’affuranccon 
choify d’vne terre maigre. 

y >i 




Ht apres on en fai& compoiition auec lifieres de drap de 
layne,enyadiouftanc laquatriefmc partie de la fiance d'afne ou 
cheualjou d'autre animal, prouueu quelle fuit fciche:&ccs cho- 
ies niellées & incorporées , fauldra battre auec vne verge de fet 
celte corapofition, que les alchumiltcs appellent lutum fapien- 
tiae , auec laquelle on fortifie & couure on le cul des fioles qu’on 
veult mettre en oeuure. 11 en y a aucuns qui luy adioutent tuillcs 
brifces& cifaillcs de fer:&pour les fcicher ils font faire vn bâc,au 
quel ils font faire quantité de trous, là ou ils mettent & plantent 
les fioles par le col, puis toutes enfcmblesles mettent au foleil, 
ou en quelque lieuchault pour cltrefeichées:& apres qu’on les 
aperceura cltrc fcrmcs,vous en prédrez le nombre , lequel vous 
voulez mettre en oeuure. 
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Puis apres faudra prendre vne partie de fcl-nitre bicnrafîné, 
& autant d’alun de roche bien laué:&aueciceux vous mettrez 
en compofition la huitiefmc partie de fable, ; chaulx, ou tuillcs ré- 
duits en parte :& de celle compofition remplirez vos fioles iufi 
ques à quatre doigts près du lieu que vousauczcouuertde ter- 
re. Et apres les mettrez aux fourneaux en leurs lieux. Et faittes 
mettre des cendres détrempées la largeur de deux doigts entre 
le cul des fioles , & le chapeau , que vous auez pofé pour couurir 
& boucher l'entrée des fioles, lefquelles vous ferez couurir défi 
dittes cendres iufques au col. Puis à la chacune prcfcntcrezvn 
alembic, fans oublier de faire vn cercle à l’entour du col de la fio- 
le aucc vn peu de cendres méfiées auec glaire d’œuf, afin que le 
toutpuiflècftrevny & ferré. Et le fcmblable vous mettrez au 
nez de l’alembic , vous prenant garde que la bouche d’iceluy qui 
doit receuoir la matière, foit bien ferméc.Et aprez recouurez vn 
fufcau,pour auec la pointe duquel,pouuoir tirer & cuaporer ain- 
fi qu'il fera dcbcfbing. Puis auoir pofées les bandes de drap fur 
les fentes, afin que rien ne vienne a rcfpircr, ne f^udrez à donner 
feu au fourneau, y mettant charbon & boys tout bellement, afin 
queles inaticresayent pouuoirde fechaufcr.Et vous doit fuffire 
fi dans fix heures la matière commerce à fcconuertir en liqueur. 
Et alors vous ne faudrez à augmenter boys& charbon, durant 
autre fix heures, continuant d'augmenter la flamme de fix en fix 
heures , iufques à ce que vous aperceurcz fortir l’eau & les flam- 
mes, qui vous donneront indice de voftre œuurc: lors quelles 
commenceront à atteindre & couurir les alambics d’vne fumée 
iaune,à l’heure vous augmeterez le feu, & aucc boys fec qui ren- 
de bonne flamme, continuerez à luychaufer le dos l'cfpacede 
fix heures.Si que par la vchcmence & force de ce feu,vicndrcz à 
faire fortir tout intérieur & puiflàntefprit. Ce que vous con- 
gnoiftrez auoir fait, quand audeflùs des alambics , neparoifira 
plus aucune teinture de fumofité: &queluy &celuy qui doit re- 
ceuoir la matière , commenceront à fc refroidir. Mais encorcs 
que tous ces fignes fc prefentent à vous, vous ne delaiflerczà 

continuer le feu parl’cfpacc d’vne heure , mettant au deflùs de la 
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fiole(qui doit reccuoir la matière) vne piece de lange mouillé en 
eau froide, afin que les efprits vagabons tenans de l’air, alians par 
le corps de celuy qui reçoit, fentant l'humidité & froideur, vien- 
nent à fe biffer tomber dans l’eau, laquelle (ans eux refteroit fans 
vigueur & vertu. Et à l'heure que vousfentirez que les fioles & 
autres inftrumés appropriez à cela , feront faciles à manier, vous 
arrouferez aucc eau commune toutes les iointures des fioles , & 
du vafe qui doit reccuoir la matière , lequel vous deuelopperez. 
Puis l’ayant mis hors de l'alcmbic,le mieux fermé qu’il vous fera 
poffible.lc poferez dans vn badin plain d'eau froide , afin de fum- 
merger les efprits fufdits , qui fe pourraient cftrc arreftez à l'en- 
tour de ce vafe, lequel vo ? bifferez repofer trois ou quatre iours: 
puis mettrez toute l’eau des vafes qui auront receu b matière en 
vn ou deux pour 1a pefer. Mais fouhaittanr qu’elle foit bonne , & 
qu’elle ait pouuoir de bien ouurcr, il vous fera neceflàire de met- 
tre au dedans vndemy denier d'argent fin.Et pource faire il faut 
prendre de ladite eau en vne petite fiole d'vnc liurc ou deux, tout 
ainfi qu’il vous plaira le mieux, & mettre au dedans tout Je poix 
de l’argent que vous aurez batu , en b quantité que peut porter 
l'eau que vous aucz faitte , laquelle viendra promptement à de- 
uenir trouble & à refentir fa vertu, apres que vous aurez mis l'ar- 
gent dedans. Et cncorcs que vous vinficz à b dclaiffer en cefte 
façon , fi ne biffera-cllc à faire l’effet de fon operation. Mais elle 
le fera beaucoup plus promptement & mieux en 1a mettant def 
fus les cendres chaudcs.là ou en bien peu d'cfpace , vous pourrez 
voir que l’argent viendra totallemcntàferefouldrc en eau. Et 
eftrc ainfi conuerty en eau, apres l’auoir mifc repofer quelque 
pcu,vous verrez au fond vne blancheur efpeffe, laquelle auoir 
mcflée,& l’eau faite claire aucc cefte fùbftancc d’argent , b vien- 
drez à diftillcr tout bellement dans le vafe , auquel cf\ toute l'eau 
fortedaquellc vous verrez altérer toütinconcinent:&feiournant 
quelque peu ? appcrccurcz aller.au fond vue matière greffe &blâ- 
che,tout ainfi que la prcmiere,bquellc auoir efté repofee & dc- 
uenue claire, vous validerez. dedans vn autre vafe tout bellemér, 
auquel vous ferez bien feunérla bouche , afin qu’il ne puiffe au- 
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ornement rcfpircr.Vous aduerriflànt que c’efl l'eau forte qui eft 
difpoféc à départir, & laquelle (ans celle purgation eltoit imper- 
faitte : & celle blancheur femblable à chaulx qui fera demeurée, 
vous ferez mettre à part dedans vne autre vafe de voirre. Carie 
vous enfeigneray en autre lieu le moyen de retirer l'argent que 
vousauez employé pour la purgation de la fufdite eau. Aucuns 
prennent plaifir d’adioutcràla compolîtion de cell eau du vi- 
trioLCholc qui ne m’ell agréable. Autres y mettent de l'arfenic, 
difânt qu’il peut tirer hors de l’eau les efprits des autres matic- 
res.D’aut rcs le trouuent qui n’y boutent aucun alun, ne mettent 
fable ne autre chofc en compaignie.Plufieurs autres ne fe vueil- 
let trauailler de reccuoir l'eau de la dillillatiô, ains en change d’i- 
celle, prenent autant d’eau de pluye, comme ils penfent pouuoir 
tirer de telle matiere.Puis à difcrction pour la chacune liure met- 
tent du fcl-nitre. Et apcrccuans que les efprits commencent à 
lortir, ils le trauaillent de bien fermer toutes les fentes & iointu- 
rcs auec terre, tellement qu’ils les forcer à fe fummerger en l’eau 
froide. Les alchumiftes font par leurrefolution depluficurs for- 
tes d’eaux fortes, en y adiouflant fublimé, & autres matières cor- 
rofiucs à leurs opinions. Concluant les efprits de telle matière, 
eflre les chofcs qui opèrent. Et certainement i’en ay veu mettre 
en œuure entre eux de H puiflàntcs , que non feulement elles 
auoyent pouuoir de refouldre l’or & l'argent: ains croy pour cer- 
tain qu’elles auoyent pouuoir de calciner les diamans.Encores ie 
vous vueil dire comment toutes les eaux peu fortes , pcuuent e- 
flre accouflrées , leur faifànt reccuoir les efprits des matières ré- 
centes, dedans le receptoire de l’alambic.Car elles en cefl affaire 
font beaucoup meilleures , & auec plus grand gain , elles fe peu- 
uent faire. V ray efl-il que les eaux peu fortes , ont demonflrance 
d’auoir longuement trauaillé, mais fi elles n’ont perdu totalemct 
leur efprit, quelque peu de vigueur &forcc leur fait compaignie. 
Or toutes les eaux fortes à intention de départir l’or auec l'argéf, 
elles ont toutes befoingd’eflre purgées de la crafïè & fece qu’el- 
les ont , par le moyen de l’argent , fi vous voulez parfaitement 
départir voflre matière. 
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Le moyen de faire ejfay d'vne quantité d'argent tenant or. 
Chapitre i, 

O v s ayant monftré la façon de faire l’eau forte,ie prés 
maintenant la volonté (auantque devousenfeignerà 
départir) de vous monftrerde faire cfiay d’vn argent 
tenant quantité d'or.-afin que vous alliez pourfuyuant voftre oeu- 
ure les yeux ouuerts,qui fera caule que vous congnoiftrcz voftre 
erreur , quand vous ferez tumbez en faulte : ou bien de vous ap- 
perceuoir fi vn autre vous aura trôpé & deceu. Et pour en auoir 
congnoifiàncc > il vous cft de necelfité fçauoir combien pefant 
d'or doit auoir au lingot d’argent. Pourcequefi vous auezàle 
rendre à autruy,ou que le voullifliez acheptcr.vouspuifiicz auoir 
congnoifiàncc du gain ou de la perte. Cary procéder autremér, 
vous iriez parmy l'œuure tout ainfi qu'vn aucugle.Prcmicremét 
il fault prefuppofer que voftre argent (oit fin. Et pour d’iceluy 
auoir cpngnoiflànce,vous ne faudrez à l’eflàyer par voye de cou- 
pelle ou de cendrée.Et en auoir prins & couppé,auec vn echam- 
prc,audeux bouts &au milieu ., vous ne faudrez à remettre le 
tout en vn crcfeul neuf,(’il vous fcmblc bon de le fondre,ou bien 
en vne coupelle, accompaigné d’vn peu de plomb, pour le rédui- 
re à plus grande finefie.Mais il fault premièrement auoir pefé,& 
en faire tout quand vous le mettrez hors du crefeul,ou de b cou- 
pelle, pour voir fi feroit’dccallé aucunement. Car fi l’argent cft 
fin, il doit retournera peu près de fon premier eftat. Etfi par cas 
fortuit vous le trouuez par trop decailé , vous aurezencores re- 
cours au poix pour en fçauoir la différence. Et pour ce faire il le 
vous fault fubtilifer aucclc marteau fur l'enclume, afin <ju’onle 
puiftè mieux cifâiller poureftre pefé.Tcllemétque parccmoyc 
plus facilcmentlaraiiôn d'arithmétique ferafaitte iufte. Pour 
,à quoy paruenir il fault predre dudit argent vn denier, & vniiuit- 
iclme grain. Carie tout fera conucrtycn vingtquatre grains & 
jvnhuitiefine: pourcc que voftre fondement doiteftre fait tant 
feulement fur vingtquatre grains,ainfi nommez comme font les 
caratz. de l’or , quand il cft conduit à (à dernierc pureté & finefie. 
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Puis apres vous prendrez vne petite fiole tenant vne pinte & de* 
mie, laquelle vous remplirez à moitié ou peu moins de voflre 
eau forte,y mettant la petite pièce d'argent que vous aurez pe- 
fée. Puis la poferez fur les cendres chaudes , ou defïus vne quan- 
tité de charbons embrafez. Au moyen dequoy vous verrez 
promptement bouillir l’eau fâifant transformer l'argent en elle, 
& l'or vous le verrez defeendre au fond,rout ainfi que fable noir. 
Mais vous aurez la patience iufqucs à ce que l'eau bouillante 
monftre auoir apparence’ de clarté: Erque à l'entour du col de la 
fiole viennent à le monftrer fumées fi iaunes qu’on les puiflè iu- 
ger totalcmét roufles , figne ccrtaincmét que l'eau n’a plus pou- 
uoir de palïcr outre. Au moyen dequoy vous ofterez la fiole , & 
l’auoir laiffee rcfroidir,n'aperceurez autre chofc que l'eau toute 
verte: & au fond le fable noir que ic vous ay dit. Alors vous met- 
trez hors de la fiole l’eau tout bellement, tellemét que l’or qui eft 
au dedans ne f en vienne à forcir par aucun mouuemcnt. Puis de- 
rechef prendrez autant d’eau forte pour départir, & la mettrez 
dedans la fiole , la faifànt rebouillir fur les cèdres chaudes, iulques 
à ce que vous verre i deuenir iaunc le demeurant de l’or, qui au- 
parauât fembloit eftre terre noirre.Et en apres vous tirerez fem- 
blablemcn t ceft eau , laquelle vous mettrez à part, à caulc qu’elle 
eft bonne pour départir, comme ie vous feray entendre cy apres: 
Car pour le prefentievous vueiladuertir qu’il vous faultietter 
eau commune aucunement chaude fur la terre d'or,qui eft dedâs 
b fiole , en continuant par trois ou quatre fois iufques à ce que 
Peau en viendra à (ortir, fans auoir aucune apparence ny couleur 
d’eau forte.Et apres vous y mettrez fi grade abôdance d’eau clai- 
re, qu’en renuerfant la fiole, l’or viendra à tomber tout à vn coup 
en vn cul de fiole, ou d'vn autre vafe. & l’ayant conduit en tel lieu 
ne fauldrez à le releuer.Puis l’auoir feiché le mettrez fur les cen- 
dres chaudes dans vncrefcul ou cul de fiole, fibicnaccouftré & 
couuert qu’on en puifïè vuider toute f humidité & l’echauferj 
tellement qu’il vienne à reprendre fâ couleur iaune,de forte qu’il 
ny aye rien à redire.Et auoir le tour ainfi réduit, vous predrez vos 
petites balances d’eflay pour le pefer. Au moyen dequoy vous 
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pourrez fçauoir la pelânteur de l’or que vous auez tiré.Etlelèm- 
blablc, gardât tel ordre, vous ferez de toute la quârité. Car ayant 
lacongnoiflànce d'vn denier, vous viendrez à entendre lefem- 
blable de l’once & de laliure. 

.... fl . fl * 

{ CM oyen & propre pratique de feparer l'or de l'argent en quantité 
' auec eau forte. Chapitre, q. 

Près vousauoir monftrélc moyen d’cflàyervne 
quantité d’argent tenant or , ic me fuflè bien pafle 
de me trauailler pour vous enfeigner à départir. 
Mais ie m'enfuis voulu diflraire pour vous garder 
de tomber en quelques accidens qui vous pour- 
royent porter dommage. Pour aulquels obuier, ic vous repli- 
queray de nouucau (outre le moyen de réduire en corps l’ar- 
gent féconde partie de tel arc ) la pratique entièrement. Et lùy- 
uant les aduertilTemcns, vous pourrez comprendre que ceftart 
cft lubie ta plufteurs périls &dangiers:Etmefinement qu'il faulc 
manier grans valès de voirre pleins d’eau & pcfans,à caufe de l’or 
& del'argent qui eft dedans, lefqucls venant à fc rompre ou à ver 
•fcr,pourroient rendre merueilleufcmcnt grand dommage. Par- 
quoy vous deuez entédre : que non feulement les effets extraor- 
dinaires, mais les ordinaires fans aducrtilTement, viendroientà 
vous faire perdre , par quelque fubtilité , ou par le feu qui vienr â 
rendre les exalations : tellement qu'il en demeure vn peu en vn 
vafe, 6c autanten vn autre, fi que celuy qui n’eft difert & expéri- 
menté en reçoit honte & dommage. Et fi par cas fortuit il luy 
fault rendre l’oràlonmaiftre, & qu’il ne reuicnneà i’eflay pre- 
mier, il reliera chargé de fon honneur, & dira on qu’il l’a defrobé. 
Pour aquoy remedier ic vous ay bien voulu faire ce difeours auât 
uan t que d’entrer en prarique.Or vous cft il necclfité apres auoir 
compofé voz eaues fortes, d'auoir toute la quantité de l'argenr 
que voulez départir qu’il foie fort fin, pour le moyen de cendrée. 
Lequel vous mettrez dedans vnc cafte , joignant laquelle vous 
ferez drefler lesfouflets: ou bien mettrez l’argent en vpcrefeul 
4 de terre 
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de terre ou de fer,que vous porterez Puis aptes cftre fondu dans 
vn fourneau, auant & auftîtoft qu'il fera réduit en matière fon- 
due , vous ietterez dans vn coupon de boys bu de pierre, ccft ar- 
gent fondu, & Tauoir broyé quelque efpace fort fubtillcment ne 
ferez faulte de le verfor dans l'eau pour fiiirtrauail de l'aplatir 
auec le marteau. Et quand il fera eftémis en petites pièces Se 
grains, vous les mettrez dedans vn chauderon, cftre feiché fur le 
feu. Et apres qu'il aura perdu fon humidité, ayant vos fioles 
équipées, comme ievous ay dit , en mettrez en la chacune trois 
!iures:fur lefquclles vous en ietterez neuf d’eau forte. Puis auoir 
mifes les foies fur les cendres chaudes, ferez le tout bouillir iufi 
ques à ce que Target fc foi t totallemét conuerty en eau. Et pour 
autant qu’elle fe pourrai t perdre , à caufe des exactions , vous la 
pourrez mettre, (encores qu’elle nef ça uroit ietter hors les et 
prits qui importent grandement) fur l'alambic, pour cftre puis 
apres coullée & paflee dedans le vafe qui la doit receuoir. Il y en 
a aucuns qui en font pafter la moitié par l'alambic, pour alcgerles 
fioles , & les rendre plus facile à manier. Autres fans mettre les 
fioles fur les cendres chaudes, les laiffent repofcr,tellemêt qu’en 
deux ou trois iours, on apperçoit la matière qui vient àfcrc* 
foudre. Vous prendrez iccluy des deux moyens, auquel vous au- 
rez plus de fantafie. Mais celuy des cendres chaudes me fâtisfàit 
le plus, car l'operation en eft meilleure , & fi vient à fe refouldrc 
plus promptement. L'ordre qu’il fault tenir eft de laifler bouillir 
voftre eau iufques à ce que vous la voyez aucunement verte : Et 
que vous apperceurez fottirla fumée, ayant apparence de cou- 
leur verte & iaune: & encores que vous voye z diminuer le mou- 
ucment de l'eau, vous ne prendrez la hardieflede vous hafter iu£ 
ques à ce qu’il n’y aura plus matière , pour fe refouldre , que l’ar- 
gent fera tout conuerty en eau , & l’or fc fera allé rendre au fond 
de la fiole. A l'heure vous mettrez hors des cendres la fiole: puis 
la repoferez en quelque lieu. Et apres qu’elle fera aucunement 
repofee, vous la viendrez à vuider, ayant efgard toutesfoisque 
l’or ne vienne à fortir par voftre negligeiice , puis viendrez à dé- 
partir voftre eau egallemcnt aux autres fioles. Car fi vous y pro- 
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cédiez autrement, les vnes (croient pluftoftdefeichéesqueles 
autrcs.Siquevousfericzcontraintdc chaufcr quelque quantité 
d'eau forte, & par le bec de l’alambic,la mettre dedans h fiole qui 
enauroit necclfité ,afin qu'elle vinft àcftre feichée au mefmc 
temps des rutres.Vousaduertiflànt de pouuoir mettre aux lieux 
vuidesque vous afUcz laiflez aux fourneaux > fioles pleines de 
matières nouuclles pour diftiller 8t faire encores eau>Et le fable 
noir qui eft demouré au fond des fioles , vous le mettrez dehors 
auec eau , le pofant fit fàifant bouillir par l'efpace d’vne heure fur 
les cendres chaudes. Et apperccuant que celle couleur noire fc 
conuerriteniaune prenant couleur d'or, ne tarderez à mettre 
hors du fourneau fit des cendres la fiole , hors de laquelle vous 
mettrez l'eau forte, laquelle vous y auez mife pour donner cou- 
leur, St la remettrez en le fiole, laquelle ie vous fais mettre à part 
pour eftrc gardée pour faire l’clTay. V ous aduertiflànt que ccft 
eau eft bonne pour départir , mais elle ne pcult plus feruir à don- 
ner couleur. Et comme vous auez veu défia faire, vous mettrez 
hors cefte fable noire, qui eft au fond de la fiole auecqucs eau tic- 
de. Puis l’auoir réduit dans vn canal de voirre , St l’auoir laué fit 
feiché le mettrez dans vn crefcul, lequel vous poferez fur les 
charbons pour le faire feicher. Puis le mettrez au milieu delà 
braife , afin qu’il reprenne fa belle couleur : fit l’auoir conduit fit 
mené en celle façon , le mettrez fondre dans vn crefeuhauquel 
vous jetterez quelque peu de borraez. Et apres que le tout fera 
efté fondu, vous ne fauldrez à le ietter en verge:8t par ce moyen 
vous rctrouucrez'tout voftreor. Les aucuns pour fuir trauail, 
auoir faite la feparation de l’eau , viennent à le lauer. Puis auec 
borracs fans luy donner couleur , fe mettent à le fondre. Mais 
comme il le voit apertement , vous auez engaigé l’argent fit cx- 
pofé à la mercy d’vn voirre fragilc.Et encores I’auez fait côuerrir 
en eau, qui pcult eftrc facillcmét repâdue. Pouràquoy obuieril 
fc fault trauailler de le retourner en corps pour f'é pouuoir feruir. 
Et pource faire il eft neceflâ ire de feparer par voye d’exalation, 
les parties fubtilesdesgrollès fit les faire tat bouillir que toute li- 
queurfeftrc abfcntéc, l’argét viédraà tôber auxfôd de lafiolc,là 
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ouildefeichera& fera dur. Et pour atteindre à ce que deffus, 
vous recouurercz l'eau, laquelle vous auiez mife au fourneau dâs 
les fioles. Etpourautant qu’elle eft chargée d'argent, vous les 
mettrez joignant les vafes fur leurs alambics. Puis auoir bien fer- 
mé toutes les iointurcs, commencerez tout bellement à donner 
feu, y procédant en la mefmc façÔ qu’auez fait , quand vous auez 
mis les efprits hors de l'eau. Vous aducrtiflànt que de ceftc pro- 
cedure viennent deux cffeéts de grand importance, l'vn defquels 
eft recouurcr l'argent, & l'autre eft maintenir l'eau fort en (a pre 
miere vertu,en luy conferuant les forces de fes efprits. Et fc font 
ces deux chofes par la vehemence du feu, lequel pour dcfeicher 
l'humidité leur doiteftre donné quatre oufix heures , non pas 
tellement que la fiole & l'argent vinflent à fondre. Pour à quoy 
obuier vous mettrez le tout hors du feu. Et apres que vous fend- 
rez que la fiole fera refroidie , vous ne faudrez à la rompre , pour 
mettre ce qui eft dedans en vn erefeul ou cafte auec vn peu de Ici 
nitre brifé ou bien de fauon noir ou borraez , auec leiquels vous 
fondrez voftrc argent. Lequel par ce moyen fera rendu en fon 
propre corps & en (à plus grande fineflè , & fcmblablement les 
quatre metaulx quieftoyent confus &mcflez enlafufiondela 
mine du cuiure , vous les trouuerez ièparé en leurs fineftès. Pre- 
mièrement le cuiure, puis apres l’argent, confequcmment le 
plomb, & à ccfte heure l'onfcicncc certainement tresbelle, tref 
utile & de grand efprit. 

Le moyen de retirer l'argenter la bonne eauje la purgation de 
l'eau forte . chapitre 4. 

E mieulx qu’il m’a efté poftible ie me fuis trauaillé 
à vous faire entendre èc monftrer la pratique or- 
dinaire de départir auec l'eau forte.Parquoy auant 
que de pafler plus outre , ic vous vueil enfeigner 
le moyen qu’auez à tenir pour vous retirer des pur 
gatiôs calcineufes de ceft eau, & cncorcs retirer tout l'argétque 
vous y aurez mis. Pour raifon dequoy ie vous feis mettre en vne 

z iij 
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fiole à part de ceft eau, laquelle eft par les imiilres deparreurs ap 
pellcc cau&blâchilfemét.Vous aflürâr que ce n'eft autre chofe q 
purgatiô de fleumes d’eaux fortes blâcbescômc chaulx,lefqucl- 
les n'eftât retirées de telle eau, les efprits des infufiôs materiales, 
côme liez refteroyét prefquc fâs aucune force. Et encorcs qu'ils 
vinlcnt à opérer par casfortuit,leseflàys n’épourroiét eftrc faits 
perfaittcmct.Parquoy ileftneceflàiredc venir à telle purgation. 
Mais pourautât q l’argent doibt eftrc recouuré parles maiftrcs,il 
cft befoing d’auoir quâtité de fioles:& en prédrez le nôbre q pen 
ferez eftrc fuffifant pour voftre maticrc,de laquelle vous réplirez 
à demy les fioles, lesquelles doibuét auoir le col lôg,& l’entrée de 
leurs bouches larges.Et apres q vous les aurez ainfi replies, vous 
les irez loger en leurs lieux au fourneau pour diftiller,mettâttout 
à l'ctour fi vous elles en celle voulüré,les cédres.-Et au deftus ap- 
proprierez l’alâbic & vafe, gardant l’ordre ,accouftumé, par ceux 
qui veulent diftillcr.Puis apres cômencerez à donner le feu pour 
en faire fortir vne partie de l’eau, côtinuant iufques à ce que J’aJâ- 
bic vienne à prendre couleur roufle caufant la fumée qui en fort* 
ra.E.r alors abandonnât le feu porterez l’alambic repofer en quel 
que licuîEt l’appcrccuât eftrc refroidy, viendrez à en tirer par di- 
ftillatiô l’eau claire qui viédra à fortir de la fiole, fans predre lahar- 
diefle de la remuer, à caufe que la bône eau & claire fera toute au 
deftus fcparéc:vous affinât en icelle dire tout voftre argct.Pour 
raifon dequoy vous la mettrez en vne autre fiole rctournanr cel- 
le des blanchiftemens au fourneau, continuant en celle façon 
tantque vous congnoiftrcz d’en pouuoir tirer eau. Puisa la fin 
l’auoir retournée au fourneau mile fur l’alambic , & bien fermé 
les iointures,nc faudrez à donner feu, tellement puiftànt pour en 
tirer tous les efprits , lefquels vous ferez rendre à l’eau qui a efté 
diftilléc la première, afin qu’elle demenne vigoureulê & purftin- 
te.Et les feccs qui relieront au fond des fioles , vous les mettrez 
au monceau ou feront efté reduirtes les cendres, ciments , &ai> 
tres chofcs tenant odeur d’argent ou d’or, que vous pourrez reti- 
rer auec lafufion du fourneau. Carileft impoffible qu’elles ne 
tiennent quelque cliofe de ces deux métaux. 
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^ iduertijfemcnt qu'on doit auoir lors qu’onvcult départir auec 
l'eau fort. chapitre y. • 

A Fin que vous foyez expérimentez en toutes les parties de 
■f^ceft art, ie vous vueil noter douze cfpcccs d’aduertiftemens 
toutes ncceflàires: afin q vous ayez pouuoir de remédier à ce qui 
vous pourroit fuccedcr,&: preueoir à ce que vous auez affaire, at- 
tédu que l’vtilité qu’on viét à tirer de ce ft art, ne giften autre cho 
fe qu’à faire fon œuure auecaduentagc:& mettre teljc diligence 
qu’on ne vicne à perdre or, argent, ou autre fubftancc de valeur. 
Car on ne fçauroit perdre tât peu d’argéc,ou or , que le pris n’en 
foit regrettc.Et comme Ion voit peu de quantité de ces deux, fait 
croire à l'vtilité,& augmenter la perte à la perte. Parquoy ne faul 
drez à chercher de recouurer les matières defqucllcs il vous fault 
feruir pour faire l’eau fort, & qui foyét de nature le plus que vous 
pourrez parfaite.Vous dilânt cecy pour raifon que le fel-nitre eft 
(buuctcsfois plus debile &de plus mauuaife qualité q n’eft l’alun. 
Pourquoy il eft neceftàire de l’auoir nô feulemétreafiné&purgé 
de terre,ains de nature puiflàntc côme eft ccluy qui viét de leuât 
ou de Carthage, qui courte encore moins que ne fait le Ici- nitre. 
V ousaduertiflât qu’il vo" fault auoir vn bô nôbre de fioles, nô. pas 
trop grades, mais toutesfois égales en groffeur,fàs auoir aucunes 
vefeies au fôd,ou au corps:car elles feroiét faciles à rôpre:pource 
q la grade force & nature de l'eau viedroyet à les percer. Et pour 
ccfte raifon on fait quatre rancs de fioles.Lepremicr,pour y faire 
l’eau fort,le fecôd, pour fcicher les eaux,quâd elles font chargées 
d’argent, le tiers , pour retirer l’eau des calcinatiôs,le quatricfme 
ranc des fioles eft corne inutile.Carcôme pcrilleufes elles Ce refu 
lêntjou gafdét pour ferrer les blanchiftcmens ou faire autre ferui 
ce. Aduifant celuy q, vcult fuyure ceft art qu’il ne mette en oubly 
de faire bône munitiô de fioles, vafès & alâbics. Le troifiefme ad 
ucrtiftèmét eft de les bié fermer, & que la terre foit tcllemét bon 
ne qu'elle ne fe viéne à fendre en la feichât: & encores qu’elle aie 
pouuoir de refifter au feu.Et pour la faire bône, il la fault premie- 
remet faire bié feicher. Puis l’auoirbrifée la ferez pa(Tcr,afin que 
aucune pierre ne viéne à demeurer dcdàs.Puis l’auoir a rr ou fée 8c 



Lacinquiefme eft regarder que les fours foyentbicn faits >& 
que les chapelles (bycnt furcmenc faittesde terre quircfifteau 
feu pour fupportcr lapcfântcur. Iointauffi que les cendres , fur 
lefquellcslcs chapelles feront pofées,foyent cftcnducs fubtilc- 
ment:afin que les fioles puiflent eftrc mieux alïifcs pour prendre 
la chaleur. 
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batue auec vne verge de fer, on l'accôpaignera de la mcfme com- 
pofition que ie vous ay dite,faifiin t mention de luto fapientiæ.La 
quatriefme eft de couurir auecceftc terre les culs des fioles , & 
les corps iulques à trois doigts près du col , lequel fera mis dans 
vn banc pcrfé.afin qu'elles fe puiftent feicher plus aifement. 





La fixiefine, conduire le feu ainfi qu'il appartient: tant au corn 
mcncemcnt, au milieu, qu’à la fin,pource que c’eft le principal 

aâeur: 
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aâeur: V ous aduertiftànt qu’il cft neceflàire de le (çauoir accom- 
moder. Car au commencement il le faute tellement modérer 
qu'on le puifle apres augmenter, afin d’en tirer les elprits maté- 
riaux: ou bien pour refechcr l'argent departy , y procédant telle- 
ment pourlafurté des fioles que la matière ne vienne aucune- 
ment à ferepandré. Etdeucz auoiren mémoire de regarder au 
col de la fiole, pour en ofter ceftc pointe de Tufeau, que vous auez 
mile entre le bec de l’alembic& la bouche du vafe qui doit rece- 
uoir la matière: & promptemét vous voirrez que le tout viédra à 
prendre (on chemin au fond. Au moyc dequoy pour vous rendre 
plus afliiréjvous viendrez à refermer auec la pointe du fulcau.La 
fepticfme cft de ne mettre iamais eau forte qui foit trop chaude 
dans vn valè de voirre qui foit froid.Ne (êmblablement eau froi- 
de en vafe qui foit chaulr, pource que facilement ils fe mettroiét 
en pièces. Lahuitiefme eftde vous prouuoir d’vn grand va(c de 
voirre plain d’eau claire, ayant la bouche large pour y mettre tou- 
tes les laueures. Et joignant iccluy en poferez vn autre plus por- 
tatif pour y mettre l’eau des fioles, qui par infortune viendroient 
à fe rompre, & par ce moyen vous ne faudrez à trouuer voftre ar- 
gent au fond fans faire autre perte que de l’eau forte. La neufief- 
me que vous getterez tout voirre ou autre chofe , en laquelle ar- 
gent aura efte mis, dans le monceau des cendres, ayât en mémoi- 
re de ne mettre en ccftc pratique voirre quiaytefté autrefois 
mis en oeuure pour faire eau fort. Car encores que vous les cu£ 
fiez bien laué, vous ne les Içauricz priuer de ceftc quantité d’eau 
mal purgce.La dixiefine cft, que fi par fortune aucune fiole le ve- 
nait à rompre: Et que pour faillie de badin quifuft au deftbubs la 
matière vinft à (c rependre dans les fours ou autre part , vous ne 
fàudrcz auec vn efehampre à leuer delà terre par tout ou elle au- 
ra touche : & l’auoir détrempée & paftée, ferez vn ccndricrauec 
vn baing de plomb. Et apres 1’auoir bien echaufé auec force char 
bon , vous ne tarderez à mettre peu à peu dedans cefte terre pa- 
ftéedaqucllc auoir efté afinéc vous rendra tout l’argent que vous 
aurez peu recueillir. L’onziefmé cft que for & l'argent fûitdîrâ 
Peau fortd’vn comme (àble noir, & l'autre tant fubtil qu’il eft im- 
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pofllblc àl’œil de le decouurir. Iç vousvueiUducrtir delà quan- 
tité de l’or qui plufièurs fois va tournant dans l’eau , tcllemét que 
la force de l’eau en vict à efleuer quelque petite partie. Et à l’heu 
je vous ne mettrez en oubly de retourner la fiole fur les cendres 
chaudes. Et apres qu’elle aura bouilly l’efpace d'vne demie heu. 
re, vous l’oftcrez pour la mettre en quelque lieu fur, pour eftrc 
refroidie. Et apres qu elle aura cfté repolée , vous apperceurez 
que voftre oreft allé au fond. Et fi vous lç trouucz autrement, 
vous ferez retour à ce que qu’auez fait encorcs vnc fois fuy uant 
l’ordre que ie vous ay dit de la manche. Et ne fault que les depar- 
teurs farreftétfivientàleur faillit de leur or. Car l’eau ne faudra 
à leur rendre le demeurât aux autres fournécs.La douziefme eft, 
de fe prendre garde que la fiole ou l’eau chargée fait refidence, 
ne foit aucunement fondue. Car encorcs qu’elle fuft bien cou- 
uertc de terre > fin’auroit-elle aucun pouuoir de le bien feicher. 
Et I'arene & fable qui feroit dedans refteroit toufiours noire. Ic 
vous vueil aduertir de vuider la fiole : & puis l'auoir rinfée d’eau 
cômune,la getterez au lieu ou ont efté mifes les autres laueurcs, 
& la fiole vous la mettrez au ranc des autres chofes rompues. Ot 
ay-ic encores à vous dire le moyé qu’il vous fault tenir pour con- 
gnoiftre quand les fioles chargées font vuides d’eau &d’elprir. 
Premièrement le chapeau de l’alambic vous en rend aficz clair 
tcfmoignagc:pource qu’il vict à perdre fes coulcurs.Maisle vou- 
lant mieux certifier, il le fault leuer & ietter dans leseftoupes 
qui aucunefois ne nous font congnoifire la vcrité.Parquoy pour 
plusd’alTurancc illefaultpofer (ur la pointe d’vn bafton,puisle 
mettrez le 16g de labouche de l'alambic iufques au mitieu.Vous 
alTurant que le coton en fortiva aucuncmct humide , vous priant 
de vouloir mettre fes aduertifièmens auec les autres enlèignc- 
mens que ic vous ay donné. 

le moyen 4e fiparer l’or de l'argent par le moyen dn fonjre on 

et antimoine. Chap. 6. ;i. > i 

TT Ou9 auezpcuçamprendrc la grande defpcce qu’il faut eftrc 
V faitte , par ceux qui entreprennent à départir quantiré d’ar- 
gent 
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gcnt par l’aide de l’eau fort, pour à laquelle obuier certains alchtt 
milles voulans fuir vn fi pénible tfauâil,6nt trotiué vne voyd 
moins peritleufe & de moindre defpence, fi elle rédoit lafubftân- 
ce de la matière, aufli à point comme fait l'eau fort. Si efl-ce que 
la voulant fuy tire elle ne vous trauaillera tant Comme l’autre. Et 
pour y procéderai faut auoirvn fourneau à verit pour fondre, 
tout quarré,pofé dedans terre ou efleué en hault. Mais iîeft ne- 
ceflàire qu'il foit grand félon Voeuure quevous elles en veflonté 
d’entreprendre. Puis fauldra prendre vncrefcul de terre, lequel 
vous remplirez iufqucs au bort de cefl argent taillé en pièces qui 
tient de l’or. Êt au defliis fauldra mettre twe tuille de lâ grandeur 
du fond du crefeul,!eqnel il fauldra mettre an deffus desbarres & 
droit au milieu du charbon , pour faite fondre l'argent qui eft de- 
dans.Et alors que vous aperceurez l’argent eftrc deuenu blanc, à 
caufe de la chaleur, vous prendrez vn candn de fonfre ou vnc pe* 
titc pièce d’antimoine que vous mettrez dedans :&qtnJnd ces 
deux efpcces feront fondues , leuâhtla rutile voiisne ferez faute 
d’y en remettre , continuant iufquCs à ce que l'argent foit fondu 
8c bien incorporé aucc ces deux matières , & alors vous y adiou- 
fterez vne demie once de cui tiré*, pour vne chacune liure d’ar- 
gent que vous y aurez mife. Eéüpres que le tout fera bien fondu 
auec les molettes ou tenailles, vous mettrez hors voftre crcfcul: 
le tenant fur la braife,luy battrez le fond par deux ou trois fois, 
afin que l’or pour fa grauit-é 8c pefanteur vienne à tomber au 
fond du crefeu^hors duquel vous viendrez à verfer tout belle- 
ment l’argent fondu , que vous efpuifcrez iufqucs for t bien près 
du fondt& aufli toft que vous aurez réduit l’argent en quel- 
que choie à part, vous remettrez erifon lieu le crefeul, dans 
lequel vous mettrez encorcs d’argent. Puis apres du foufreou 
d’antimoine continuant & gardantlcmcfmc ordre qu'auez fait 
au commencement, fans ccflêr à lerefâirc iufquesà ce que tout 
l'argent foitpafle en cuitte de foufre,o» d’antimoine, 8c que 
1 or fort au fond du crelêui.Lcquel pour eflte mieux (èichc du lou 
fre,ou de l'antimoine, fauldra mettre dans vne coupe llc.Hc adue-- 
nant qu’il ne feremiû en fa belle couleur, & qu'il ne vousfem- 

A ij 


LIVRE <LV ATR IlUt 

blaft totalement net, vous le batterez & luy donnerez le cimenc 
real vncoudeux fois , iulques à ce que vous l'aurez conduit au 
terme que vous fouhaitez : & le femblable vous pourrez faire 
quand vous aurez defir de retirer voftrc argent, faifant faire par le 
moyen d’vn cendrier, & vn bain de plomb, en y mettant tout l’ar- 
gent corrompu, du foufre,de l’antimoine, ou du cuiurc:& nefàul 
drezdel’afincren laforte que ie vou$aycnfcignée: & apres l’a- 
uoir purgé du foufre & plomb, tournerez en faire eflay,pour voir 
fi au dedans feroit demeurée quelque fubftance. laquelle peuft 
porter la dcfpence, le tournant rcfaire:& file toutfuccedoitainfi 
que ic vous dy auec foufre & antimoine, rclcuercz le touc,conti- 
nuant tant que l’oeuure le requerra, y adiouftant toufiours du cui 
urc ou bas argentrpource que la nature du foufre & de l’antimoi- 
ne, veut toufiours cftrc nourie de quelque chofc. Et ne trouuant 
matière indigne & difpofécàlâfantafic ,f’atacheà celle quieft 
rencontrée. Apres que vous aurez trou ué voftre argent eftre pur 
gé de l’or,vous le mettrez à la cendrée pour eftre afiné. Vous ad- 
uertiflànt que le cuiure n’eft mis fors pour fauuer & garder le fou 
fre & l’antimoine , afin qu’il ne vinft à confommcr l’argent: ioint 
aufii qu’il donne occafion de m^eux clchaufer le bain &dc rendre 
la matière plus fubtile;Concluant que par ce mpyé vous pouuez 
feparer l’or d’auec l’argent, lâns eau ne fans grand trauail. 


Le moyen de cimenter l'or, & de le réduire à fon dernier point de pu- 
retc dr/incjfc. ' Chap. 7. 



E me fuis trnuaillc le mieux qu’il m’aefté pofliblede 
vous monftrer le moyen de conduire à la dernière fi- 
ncflè,les métaux de vos mines. Mais pouraurat qu’il ne 
fc peult faire de l’or,fc trouuât en icelles, tour aîrifi que des autres 
meraux , à caufc qu’il n’eft toufiours accôpagné auec argent fin, 
nefemblablemcnt acoufté en tel degré qu’il puiflè cftrc con- 
duit (fans faire autre chofc) à l’eau fort. Parquoy les philofophes 
alcumiftcs, ont trouué auecques la force du feu vne million 
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de certains minéraux atratifs , faifant effed miraculeux. Mais 
voulant abandonner tel dilcours, ic vous dy,y voulant pro- 
céder, qu’il vous faut faire vn fourneau à la femblancede ccluy 
a vent &c du cofté ou fe met l'eguillc faudra pofer deux fers gros 
& larges d’vn doigt, qui tiendront en diamètre tout le fond,& 
feradehaultcur d’vne bralTe & demie, ayant fur la partie de la 
bouche, par laquelle le feu doit eftre mis, vne grille de fer qui 
tiendraleboisfufpenducn l’air feparé delà brade. Puis oniâi- 
firavncrefoulou pot de terre, qui refifte au feu, de la grandeur 
que vous congnoiftrez eftre necelïâire pour voftre belongne. 
Puis apres vous ne fauldrez à prendre tuilles vieilles , defquels 
vous ferez pouldre fort fubtillc.Et en y adiourant la quantité que 
vous congnoiftrez eftrc neccflaire, &vnc troificfmc partie de 
ce qui contient le tout du fcl commun , pour eftrc l’vn auec l'au- 
tre bien incorporé , ainfi qu’il appartient. Aucuns prennent fan- 
tafic de mettre en cefte compofitionvnehuiticfmc partie de vi- 
triol. Mais communément on y met autre chofe que le thuille 
puluerifé & le fel. Et auoir aprefté & battu l’or que voulez ci- 
menter & réduit en lames fubtilles comme papier, vous met- 
trez au fond vn vafo auec aucune quantité de la iuldite compofi- 
tion de pouldre. Laquelle vous cftendrez , & au deflus mettrez 
vn ranc pour la couurir , de petites pièces de voftre or battu , qui 
aye efté premièrement trempé en vin-aigre , ou en vrine , en la- 
quelle ait efté refoult fel armoniac. Puis couurircz ccft argent 
desfuldites pouldres,&en cefte façon continuerez de mettre 
vn lit d’or & vn autre de pouldre, iufques à ce que voftre vafe foie 
du tout remply , ou bien que l’or vous vint à défaillir. Puis auec 
vne couucrtc de tuille ou terre expreflement foi ttc, ayant le 
tout bouché &veftu auec lutum (àpientia?, mettrez voftre ma- 
tière à part pour eftrc feichéc.Etapperccuant voftre vafe réduit 
en l’cquipage que vous fouhaittez , vous ne fauldrez à le mettre 
au fourneau furies deux fers, le couurant fort bien d’vn tuille 
fins luy laiflèr que deux ou trois troux , afin que la fumée procé- 
dant des flammes ait commodité de pouuoir rcfpircr. Et pour 
cômcnccr on mettra feu tout bcllcméc auec boys doux 8c fubtil, 
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lequel on continuera d'augmenter durant vingtquatre heures, 
mais non pas fi véhément que l'or & les matières vinlfentàlc 
fondrc.Car outre le peu d'auanccmcnt , le trauail, y feroit acreu 
& augmenté. Et vous doit fuffirc de le continuer tant que le vafe 
fera rouge. Et alors qu’il viendra à perdre celle couleur, vous le 
mettrez hors du feu. Et l'ayant defcouucrt, l'irez verfer dans 
quelque lieu , ou foit poféc vrinc ou eau fraichc commune. Et 
apres qu’il fera tellement efiaint qu’on le puilTc manier, laucr & 
faire net, vous prendrez des fufditcs pièces d’or,& les parangon» 
nant & frottant à la touchc,vous congnoiftrez fi voftre or rcuiét 
aucaras que vous aucz defiré. Et fuccedant qu'il ne rencontrai, 
vous luy retournerez baillcrvn autre ciment ou deux, auec les 
pouldres menues , fiiyuant le mefmc ordre que ic vous ay mou- 
dre cy dclfus. Et auoir conduit voftre or au point que vous deû- 
rez,auec vn peu de borraez le fnndrez:puis le gettcrez.cn verge. 
Et en celle fapon vous aurez réduit voitreorà fondetnterpoine 
de perfcéhon & finefte, fans que là couleur foitaucuncmenrdi-» 
minuée ne (à valeur fcroblablcmcnt, cncores qu’il fen faille le 
poix de l’argent ou cuiure>quieftoicnt premièrement en fa cora. 
pagnie.nc (ans perdre aucun acgent.potircc qu'il relie dedans les 
pouldres qu’on met aux laucurcs,abn qu'on le puilfe retirer, le 
&ndantconime ic vous ay dit , &lc paflancaufoumeauaueclcs 
cendres. Vous afin rant que par ce moyen vous retirerez à peu 
près tout l'argent qui elloit culorque vous aucz cimenté. 
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O v s auez défia peu vcoir & congnoiftre le 
trauail que i’ay prins pour vous monftrerlcs 
moyens de conduire en leurs propres & purs 
corps tous les metaux.Lefqucls fi maintenât 
ils ne pouuoient leruir aux operations hu- 
maines, tous les cfTaiZjdefpences & peines 
feroient inutiles & vaines. Parquoy il cft ne- 
ceffâire que ic vous parle de toutes leurs operations, & (clon que 
lesoeuures viendront à fe prefenter, ie vousenfirigneray à bien 
difpofcr les métaux. Et pource qu’aucuns d’eux réduits à leur fi- 
nefïè&pcrfe&ion, feruiroient mal aifementen certaines œiw 
ures,lcs doreurs, orfcures,&autrcs artifans voulans fuir dcfpéce, 
fecôtentet beaucoup plus dauoir en grande quâtité de la chofc 
qu’ils demandenr, qu’ils nefontde fa perfediô.Au moyédequoy 
ils fc dcle&cnt à mefler les métaux, comme l'or auec l’argent ou 
euiurerl’argent auec le cuiure:& femblablemét le cuiure auec l’e- 
ftain ou plôb:& auec l’eftain, pour gafter du tout (à nature, eft ac- 
côpagné le plomb.Et le tout auec certaine proportiô de pois,& 
non à l’auéture:& f appellent fes affemblemens par ceux qui font 
profeflion de ceft eftar,caracs en l’or,&: en Target aliages , qui ert 
effeéincvueillentdiie autre chofe qu*vn aflocicmentd’vn mé- 
tal auec l’autre. Et (cmblablement vn gaftement de leur pureté 
& fineflè,Mais voulant abandonner ce langage, ie vous vueil par- 
ler le plus brauement qu’il me fera poflible en ce liure, comment 
Tor falic auec l’argent ou cuiurerpuis apres vous déclaré rie fem- 
blable de l’argent auec le cuiure, comment vous pourrez voir. * 



DeÏAliagedefor* Chap. i. 

I E vous ay dit en autre lieu qu'àliage he veult dire autre chofê, 
qu’vn affocicmcnt amiable d’vn métal à autre.Mais il fâult pre- 
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mieremcnt confidercrlafinquivous meut à ce faire, fi ellecft 
pour augmenter la quantité, ou pour corruption.Puis apres fâult 
prédrc ce que par nature a plus de con ucnance auec ce que vous 
voulez alier , & auec lafufion luy en donner la portion que voul- 
drez , ou qu’elle pourra fupporter: afin qu’elle ne vienne pointà 
fofter totalement de (à première nature, comme faiéU’eau mile 
dedans le vin: ou le blanc méfie auec grade quantité de noir.Pat- 
quoy le tout fe doit proportionner auec certaine raifon de poix, 
afin que vofire oeuure puifie e Are .conduite à la perfection que 
vous defirez. Car qui va auec les yeulx ferme z , n’cft feulement 
en danger de chopcr ou trébucher , ains de tomber tout à plat. 
Pouràquoy obuicr vous deuez premièrement Içauoir que l’or 
ne falie auec autres métaux qu’auec l'argêt & cuiure, tellement 
que fi vous voulez faire vn ouuragcd’or,& que ladelpcnce vous 
foit fafeheufe, pu que vous n’ayez la quantité de l’or, vous auez à 
conclure de combien .de carracz,moins que perfeâcmentfin, 
vous voulez qu’il foit, ou en quelle quantité vous auez defir qu’il 
(oit acreu : & pour ce faire vous peferez iuftement l’or fin que 
vous auez , & de mefmc façon l’accompagnerez d’argent ou de 
cuiure fin : & ayant le tout méfié cnfcmble viendrez à le fondre. 
Mais afin que ic vous donne miculx à entendre ma conceprion, 
ieprefuppofequcvaftreorfoit tenant vingtquatrc carracs,& 
que vous ayez en pelée que toute la quâtité Toit diuiféc en vingt- 
quatre , pource que ceft le dernier terme de la perfection de l’or. 
Orauenant qucfuftainfi , vous en mettrez vnc partie propor- 
tionnée de vingtquatrc, qui cft la quantité du tout: en ayant oflé 
de la vertu de là finefie vn carac ,& augmenté d’vn autre en qnan- 
tité.Etle fcmblablc vous fauldroit faire fi vous en mettrez deux, 
trois’, quatre ou fix, continuant jufques au termede vofire pé- 
riode & limite, vous auczroufioursor, félon la dénomination 
d'icellc quantité & palîant outre &qu’ily euft vnze partie d’ar- 
gent, & t reize d’or,il f appcllcroit argenta vnze qui tient d’or:& 
le fcmblablc fera du cuiurq, fclonqu’il relpotnlta à l’cfiay , & fuc- 
ceffiuçmcnt aitifi va procédant aticc ;lcs autres: 'métaux, fpc- 
cifiantl’oifoubsdc nom de carracs par vingtquatrc dcgiez,& 

l’argent 
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l’argent à douzed’aloy pour auoir.congnoilTance des termes 8c 
petfe&ions des vns des autres. i 

Comment faite l'argent auec le cuiure. Chap. a. 

E mefme ordre que vous auez fuyuy en aliarit 
l’or, il vous fault tenir pour alier l'argen t.Mais l’a- 
liagc d’iceluy eft cuiure fin, lequel vient à dimi- 
nuer 8c abefler la finefle de l’argent, tout ainfi que 
l’argent à l’or , & fi vient à le multiplier en quan- 
tité tellement que fi la moitié en eft excedée, l'argent vient a 
perdre Ton nom, 5c f’appclle cuiure qui tient d’argent, tout ainfi 
comme ie vous ay ditde l’or , 8c félon mon iugement il le pour- 
roit cncores appeller argent à cinq , à quatre , & à trois. Mais 
telles dénominations n’emportent aucunement en noftre ef- 
fet: 8c fuffit que vous propofiez que toute la quantité de voftrc 
argent foit diuifèe en douze parties:8c fi en le fondant vous met- 
trez au dedans vne partie de cuiure, vous appellerez voftrc ar- 
gent à vnze d’aloy : 8c le femblable ferez en mettant deux à dix, 
a quatre hui&,continuantcefte dénomination d’argent fin, tout 
ainfi comme vous auez fait à l’or,nô’mant les poix du partiment 
delà liure d’or vingtquarrc caracs, 8c de l’argent douze d'aloy. 

De l'aliage du cuiure. chapitre j . 

N femblable façon on facouftumc d'alierlc cui- 
ure, non pas pour le multiplier comme l’or ou Tar- 
dent, mais pour le corrompre 8c ofter vne certaine 
‘vifquofité naturelle, pour le rcfpctt deceulx qui 
fon t profdfion de l’art de getter. Et pour ccftc raiibn 8c effcéfc il 
faccompaigne auec l’cftain, 8c aucunefois auec lettô. Vray eft il 
que fâ propre 8c vraye aloy eft l’eftain fin : non pas quand vous 
voulez faire ouurage fuiet au marteau. Car pour c’cft effed il eft 
neccftiirc qu’il foitpur 8c fans aucune odeur , autrement il ne le 
pourroit réduire à lubtiliténcdurcraufeu,ou faire vaics. Mais 
quand il eft acofté de leur compagnie , il change de nature 8c 
SLfpeét,(ëlon la proportion de l’eftain qui luy eft dôné, 8c fi chan- 
ge (cmblablement de nom , fi que il eft appellé brôzc ou métal, 
à caufe de l'elhiin qu’il tient. Dequoy on a facile congnoilTance 
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J h blancheur. Iointauffi qu.'il eft fuicc à rompre comme voirre: 
&de douxildeuient dur : tellement que ceft aflbciemcnt d é- 
dain luyoftc totallcmcnt fa première nature. Siquccculx qui 
•fçauent quelle chofc eft matière compofée,fc font à croire qu’il 
foit engendré de nature au nombre des metaulx. Or afin que 
vous puilîiez bien entendre ic vous aduerty qu’il f en fait de plu- 
fieurs fortesjpour fatisfaire à ceulx qui en font ftatues Sc figures, 
qui ne le vueillent tout ainfi comme ceux qui fontl’artilleric,ou 
comme ceux qui fontles cloches, mortiers, lauoivs, & autres 
femblables ouurages.Or pour le réduire en efpeccde bronze on 
met huit, neuf, dix, & iufques adouzeliurcs d eftainencétliures 
de cuiurc.Et ceux qui en vucillét faire cloches y en mettet vingt 
trois, vingtquatre,vingtcinq,yingtfix pour cét,à caufcdu lon,ou 
félon qu elles font grandes, ou petitcs,ou félon qu’on leur vçult 
donner le Ion pefant, ou haultain & clair , comme ie vous diray. 
Vous aduertiflànt qu’il vous fault ordonner l’aliage, félon que 
vous prefuppo ferez voftrc labeur.Et autre rcigleie ne vous fpau 
royc donner en ceft-affairc,finon vous dire que vous aucz a vler 
aucc le poix de diferetion félon voftre iugement & expérience. 


De l’aliage du plomb dr cfiain, Chap, 4. 


I * 


E plomb &l’eftain méfiez enfémblc f aident l’vn à lau 
treparvne affinité naturelle qu ils ont enfcmble: telle» 
ment que quand ils font mcflczlonnepeultlcscon- 
gnoiftre î’vn aucc l’autre qu’à bien grande difficulté, fi on n’a paf- 
fé l’effencc de leur qualité. Et fi aucun vient à les fçauoir , il aura 
premièrement congnoiflancc dclcftain :a câule que outre la 
durté & blancheur il rend vn certain odeur fort. V ous attirant 
qu’il eft beaucoup meilleur qu’il n eft en fon cfpecc propir. 
Mais ie ne vueil pafler plus outre.Ie vous aduerty qu’il me fuftt 
de vous auoir donné l’inflruftion de pouuoir conenoiftre quand 
il fera pur ou meflé.Lcs marchans eftrangiers diient qu’il fc doit 
alier aucc le plomb, & qu’il eft meilleur a mettre en ccuurequâd 
il én tient quatre ou fix Iiurcs pour, cent , affinant qu il eft plus 
1 doux 
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doux au marteau 8e plus fluide coulant fie net auiettcr.Mais leur 
rapport ne m’eft aucunement aggreablc: pourcc que ie voy 
celuy qui vient d’Angleterre excéder' en beauté 8e bonté ce-' 
luy qui vient de Venile.Ec croy perfaittemêt qu’il foit meilleur, 
cntoutouuragecftantpurquc méfié. Si ce n'eft pour l’aide du = 
maiftre , qui veuille plomb pour cftain. Et trouue feulement 
qu'il lèrtàdeuxchofcsquâdileftmeflé.L’vnc cft quand il veufr 
fbulder le cuiure: l’autre quad les maiftres voitriers viennent à le 
calciner pour faire leurs voirres,8e donner blâchifïèment à leurs • 
vafcs.Vous affurant que ic tiens le plomb en tout autre ouuragc 
de métal pour chofc inutile, comme celuy qui ne f accompagne 
d’autre métal que de l’cftain. •> 

_ . •• 
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LIVRE DE LA PIROTECHNIE DE 
l’arc de getter fie mouler vniuerfcllcmcnt & parriculiercmét. 

Ecroy certainement que ce que i’ay femé 
pourroit eftre fans fruit, fi ic ne me trauail- 
loyede vous déclarer l’art de getter, qui eft 
neceflàireàpluficurs effcérs , & fuis prouo- 
qué àcc faire, à caufe que ie vous ay monftré 
la pratique de congnoiftre les matières fie 
lieux des métaux , de les fondre Se réduire àjeurs dernières per- 
forions, fie finalement ic vous ayenfeigné delcsalicr. Vous 
aducrtilïànt que ceft art fie excercice de getter eft peu congncu 
aux perfonnes , fie mal aifement le peult faire celuy qui l’entre- 
prend, fi de icuneffèiln’aefté nourry dedans. Encores faultil 
qu’il foit de bon entendement accompagné d’vn iugement fort 
grand.Pourraifon dequoy ceft art eft fort eftimée, outre qu’elle 
a grande proximité auccl’infculpture,les bras de laquelle iontlc 
louftenement de fi vie. Et pour vous en deferire le tout,ie vous 
dy qu’au commencement, milieu fie fin fc trouucnt trefgrands 
trauaulx d’efprit fie de corps en fes operations. Mais pour auoir 
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en fôy vne certaine attente de nouueauté, produitte par la gran- 
deur d’vn art, attendu le defir,conucrtit en plaifîr la peine.Si que 
l'ouurier comme affeélionné ne fc pculc retirer de fon ouurage, 
congnoiffànt fort bien Ton art eftre non feulement loué par les 
doéles & vertueux, ains l’appcrçoit eftre plaifant & aggrcablc 
aux imbecillcs & ignorans. Or pour conclure ceft artcftfugctà 
plufieurs inconueniens : &fice$ moyens ne font conduits auec 
grande confideration & diligence , tout fc conucrtira en rien, 
&dcuicndra l'effet fcroblablc & conforme à fon nom. Pourrai- 
fon dequôy conildcrant plufieurs fois tous les empefehemens 
dire ordinaires,ic prés vouloir au lieu de paffer outre auec louan 
gc de vous dire qu’vn homme noble, encores qu’il fait de gentil 
cfprit,bien que le plaifîr l'affe&ionne à ceft art , ne f y doit adon- 
ner pour n'ellre accouftumé à la chaleur , laquelle il fault fouffrir 
en temps d’efté,& l’humidité & froideur en hyuer. Vousaduer? 
tiffant qu'il fault dire ieune & fort pour manier chofes pelantes, 
corne bronzes, fer, boys, terres, eauj pierres, & autres chofes fèm 
blables.Et fil veult le tout bien côfidcrcr,il congnoiftra en icelle 
auoir quelque apparence de brutalité, pource qui fy cxcrcitent, 
ont toufiours leur accouftremcnt plein de pouldre & à demy 
bruflé:& de terre molle & tédre le vifage & mains brouillées. Et 
fil cft nccefliire que l’homme y employé toute fa force pourob- 
uier aux dangiers qui pourroyent fucceder tellement que ceft art 
tient toufiours l'elprit de l’ouurier fufpédu & trouble iufqucs à la 
fin de fon ceuure. Pourraifon dequoy ils font appeliez fantafti- 
ques & tenus en réputation d’hommes legiers & de peu de fens. 
Si eft-cc que ceft art ne delaiffc à eftre vtile & deleélable, comme 
ie vous vueil faire congnoiftre par fa pratique, vous déclarât que 
ceft art cft cncores plus fubict à déception que ne fonttousles 
autres exercices , fi qui paroift plus eftre fubmis à la fortune qu’à, 
l’ingcniofité ou pratique de l’arr,ainfi comme les fubiets & acci- 
dens d’icelle le monftrent fouuétesfois.Parquoy n’ayant pouuoir 
auec les mains des hommes donner fècours aux propres lieux de 
l’oeuure , eftant offenfée d’vn fi furieux & puifïànt élément , ou 
pour perdre le coeur, apcrccuant la fureur d’vn métal embrafé:ou 
* bien 
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bien pour manger quelque chofc neceffairc, tellement que l'cn- 
tendemét n’a aucun fçauoir de pouuoirdpnner ordre à ce qui fe 
prefente. Siqucfe voyant priué de tous fecours,ilfeinbIeque 
tels effets foyent produits de fortune, pour fucccdcr à l’impcrfe- 
âion de l’oeuure , tellement que le trauail & temps viennent à 
eftre totalement perdus,la defpencefaitte. En forte que le con- 
ducteur & maiftre , demeure fafché au pofTible , & bien fouucnc 
ruiné:& fi fa confiance & fermeté , ne vient à exceder le marbre 
en fermeté, ou qu’il ncfcvueillc efgaler, parangonner &cfti- 
mer en patience à vn autre lob, il ne le pourra tenir de mauldirc 
lart & la fortunerchargeant aucunesfois fi négligence, là ou plu* 
ficurs fois il ne fera aucunement tôbé en faute.Et à la fin n’ayant 
autre remede commencera à penfer le moyen de réparer & re- 
médier au malheur qui luy cft aduenu: ou bien de redonner com- 
mencement à l’œuure , ayant en penféc de fc bien garder d’eftre 
furprins de la chofc qui luy à caufé vnc telle pertc:& à ce fera en 
cores prouoqué d’vnc certaine honte, qu’on vient à luy imputer, 
le iugeant peu praticien ou expérimenté en fonart, mais ils ne 
viennent à confidcrcr que l'ouurier cft fafché dudommage qu’il 
a receurattendu que bien fouuent vn ignorant & prefumptueuxv 
prendra la hardiefïè de fc mocqucr de luy. Tellement quefare- 
prehenfion mal fondée, fera autant fafeheufe au panure maiftre, 
comme fi on l'auoit outragé & blcffé grandement.Parquoy con 
fiderant ce que deffus,& par expérience l’ayant efprouué , ayan t 
de moy & de tels hommes compaflion,ie dy qu’en tout exercice, 
il fàult eftrc accompaigné d’heureufe fortune , fans laquelle il cft 
bien difficile de pouuoir conduire voftrc oeuure au période & 
fin de fi perfeélion.Or pour abréger le temps & fuir dcfpencc & 
trauail , ie vous aduerry que ccluy qui veult entreprendre de fuy- 
urc ccft art, & le faire bien & feurement , doit fortifier le lieu de 
terre auec ferremens , là ou il veult mettre les métaux. Vous ad- 
ucrtifTint que jamais chofc ne vous aduiendra, fi vous le confie- 
rez bien , que premièrement voftrc jugement ne la vous enfei- 
gne:& fi en ccft art eft réputé le meilleur maiftre, ccluy qui ff aie 
mieux prédre garde à fes erreurs. Et auec magnanimité de cœur 
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y prouuoir quand elles viennent à le prefenter,fâns farrefter n a - 
uoir fiances à Tes miniftres , fil ne les côgnoift eftre bien fort ex- 
perimenrez.Et pour obuier aux malheurs qui pcuucntfucceder, 
fc vous confcillc de ne pardonnera trauail,ny dcfpence quelcon- 
que, & d'eftre en toute part diligent & patient, pour conduire 
voftrc entreprinfe à perfe&ion. V ous aducrtiflant que bien fou- 
uenten peu de chofe le tout confifte: comme vous voyez pour 
vn peu de terrejcharbon,ou autre chofe, qui vienne tomber dans 
les formes , ou que l'entrée ne vinft à fe fermer des qu'on vcult 
getter , lors qu'on remplit le moule. Parquoy ic conclud finale- 
ment qu’on doit fuir ceft art le plus qu’il eft polfiblc : a caufc que 
aucc tant de coups & aduertifiemens il t eft de necelfite de com- 
batre à luy,pour defendre ton profit & hôneun&cncores toutes 
les chofcs fuldittcs ne feront fuffifantes à celuy qui vcult faire tel 
art 3 fil ne fçait bien ouurer en boys & en fer , (ans aucunement 
eftre ignorant de bien tournoyer &fe fçauoir aider de la grofle 
mafle, du eu eau des efehampres , limes, & de tous autres inftru- 
mens neccflàircs à pollir, & duifans à leucr terre. Et eft cncores 
neceffairc de Içauoir maftonner pour faire fours & canals. Car 
aduenant qu’autre vinft à les faire , ils ne fe pcuuent fi facilement 
donnera entendre. Et auant toutes chofes , ceft art veult eftre 
pratiquée aucc certaine diferetiô de fçauoir bien entendre la na- 
ture & qualité des formes & moules, &dc les Içauoir bic adapter 
& approprier auec la chofe, laquelle doit eftre faite: & fi vo taule 
entendre que la force de ceft art confifte en trois partions princi- 
palcsd'vne eft de faire bien les formes, & les fçauoir de mcfme fa- 
çon difpofcr.L’autre eft fçauoir bien fondrc:& la tierce eftdefça 
uoir faire feurement les compofitions, rcfpondans aux effets de 
voftre entreprinfe. Vous aducrtiflant qu'en y procédant autre- 
ment, toutes vos peines feroyent efté employées en vain. Pour 
raifon dequoy ie ne fauldray à vous donner tous les aduertifle- 
mens qui vous feront neceftiircs. Et premicremét ic vous roon- 
ftreray & apprédray le moyen de faire les formes, comme le pre- 
mier fondement de ceft art. Etpourcequecômunemcnton les 
foit de terre naturelle, nous commencerons au premier chapitre 

à vous 


à vous la d’cfcrire. Parquoy vous ne pardonnerez à trauail quel- 
conque, pour en recouurer de la meilleure qui yous fera poffiblc, 
puis la côAituerez en la façon que ic vous enfeigneray. Et apres 
que ievous auray parlé fûffifàmmcnt d'icelle, ie pourfuyurayà 
vous faire des fours, & des moyens qu’il fault obleruer aux fulîôs. 
Puis fuyuammentdes matières mctaliques,& comme il les fault 
conduire auec proportion ordonnée aux effets qu’on defire. 


Ve quelle qualité doit ejlre la terre à faire moules & formes four 
getter & mouler en bronze. Chap. i . 

E plufîeurs & diuerfes fortes fc trouucnt les terres, 
[f deiquclles on veult compofer formes ou moules, pour 

y getter en bronze, letton & autres métaux: pour le rc 
fpeél defquels on doit chercher de la meilleure , & q fur tout elle 
puiffe bien refiAcr au feurioint auffi quelle foit difpofécàbicn re 
ceuoir les métaux, rendant ce qu’elle gette nettementfanscflrc 
liiiettc à diminuer & à fendre , quand on viédra à la feichcr ou re- 
cuirc.Chofe certainement qu’on ne peult aifement mettre en lu 
micre fans l’experimenter:pourcc que la terre n’a en foy couleur 
on figne fuffifanr, par lequel ie vous puiffe môArcr ce que ic vous 
dy:à caufe qu’elles ne font moins dcfguifées en couleur que leurs 
natures fc trouuent variables.Car vous en appcrccurez vne blan 
che, l’autre noire, ccAe-cy iauuc:& l'autre qui cA contiguë & ioi- 
gnante aura la couleur rouge. Et point d’icelles parleurs cou- 
leurs ne fçauroyent par cas fortuit c Arc bonnes à ccA effet.Et en 
cotes il pourroit fucccder quelles fuffent&apparufTent toutes 
bonnes de couleur. Vous aduertiflànt que toutes terres font fa- 
blonneufcs,maigres,ou pleines d’argille,ou bien moles auec vne 
greffe vifquofité.Les maigres rédent leurs paAc pleines de poul- 
dre & fans aucune force.Et apres qu’elles fôt fcichécs ne fc main 
tiennent longucment.Les grades & vifqucufes fe retirét & rom 
pent:& fouuentesfois rendent tortues les formes ,& fe confient 
tellement au feu qu’à bien grande difficulté l’ouurage en vient.à 
iortir nettcment.Vous affurant que les bonnes doiucnt cArc cel- 
les qui ne font ne greffes ny maigres, & qui ont leur grain fubtil. 
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Iointaufli qu’elles viennent facillcmentàfeicher (ans rompre, 
& depuis font fcrmcs.Tellcmcnt qu’elles font refiftcncc contre 
la vehcmence du feu : & font communément de couleur iaunc 
ou rouge.Mais ie ne m’arrefte à la couleur, ains ic vous confcillc 
d’afleoir iugement (ur leur qualité, tel que rexpcriéce vous vien- 
dra à monltrer. Et pour conclufion voulant fuyurc voftre entre- 
prinfe,ie vous côfcille de rccouurcr de la meilleure qu’il vous fe- 
ra poflible,pour eftrc mis en ocuurc.Car elle doit eftre le fonde- 
ment de voftre œuure. Et pour la trouuer il vous fault chercher 
pluficurscaues,&mefinemcnt celles qui font au defloubsdes 
terres , qui n’ayent pas beaucoup efté labourées. Et apres que 
vous aurez encommencée voftre oeuure , l'ayant compofée , la 
mettrez furvn banc. Puis l’auoir arrouféc & rendue en parte, 
commencerez à la battre bien fermement aucc vne verge de fer 
tout ainfique font les potiers la leur. Puis apres vous accompa- 
gnerez les deux tiers de toute la quantité d’efeharpir le drap de 
lin , & le rebattrez iufques à ce que le tout foit tellement incor- 
poré enfemble , qu’on ne puifle auoir apparence que d’vnc met 
me chofc,& que les petites pierres, qui par fortune feraient re- 
liées dedans , foyent brifées au pofliblc. Si que la terre rendue 
ainfi maniable , vous puifle feruir à faire voz formes & moules. 
Ils font aucuns qui ne pouuâs trouuer terre ainfi perfaitte, com- 
me ils fouhaittent par neccflité , font contrains de prendre de 
celle qu’ils pcuuent recouurer. Puis l’auoir rendue en parte, en 
forment petits pains lelqucls ils font fcicher, & apres les vien- 
nent à brifer,remouillcr & battre. Aucuns autres le dclcâcnt de 
la mefler auec fablon & ccndres.D’au très ayant la terre debile 6c 

{ >cu forte, la detrampent aucc eau falée,en y adioutant ou rouil- 
ctirc , ou elcaille de fer fubtilement puluerifé, On en accouftre 
cncores aucc fiante feichc de cheual,afnc,mulle& boeuf, & d’au- 
tres aucc fleur de cane ou paille bien fubtilement coupée. Par- 
quoy ie vous prie vouloir le tout bien confidcrer , afin que quel- 
que mal-heur ne vinftà fucccdcràl’ouurage qu’auez entreprins 
par voftre négligence. 
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L'ordre cjr moyen qu'on doit tenir en general à faire moules & 
formes four y getter dr mouler en bronze. 

Chapitre 2 . 

Ovrsvïvantj cefte heure de faire les moulcs.ie dy 
qu'on doit n’cftre moins curieux à confiderer la diuer- 
lité des chofès que vous voulez former , que vous aucz 
efté (oigneux à eflirc la diuerfité des terres. Car au moule toute 
choie vuide eft rendue plaine : & toute chofc plaine à eftre vui- 
dée félon la modclle originelle que vous auez. Laquelle doibt 
eftre faitte d vn corps de matière plus dure que la chofe auec a- 
quelle vous la voulez eftre formée :& encore? de chofe que le 
moule la puifïe défaire ou confier. Si qu'on doibt faire le fonde- 
ment de marbrc,bronze, plomb, ou de tout autre métal, & auflt 
de boys.de cire.ftiifou foufre.Et gcnerallement de ce qui fe pre- 
fente , & qui fembic eftre plus duilânt à voftre oeuure. Car telle 
matière vient à fc prefenter qu'il eft neceftiirc de former les 
moules tout d'vne piece. Mais il en y a aucuns qui les forment 
en deux, trois, ou quatre pièces, pour les rendre plus aifez :mais 
il fault qu’ils foycntdc matière dure. En (êmblable façon font en 
cores les fi >rmes des grandes ftatues , lefquclles voulant faire de 
bronze, faulr premièrement, ftjyuant l'ordre commun, les for- 
mer en cire , comme ie vous diray lors que ie monftreray aucu- 
nes formes difficiles à faire, comme font hiftoires attachées fur 
vn tableau ayant apparence d’eftre bien releuées , là ou il eft be- 
foing de procéder fubtillement, pour ne rompre le moule ou la 
figure.Pour à quoy obuier,il eft neceffairc de remplir les lieux de 
la forme, afin qu’ils retiennent.Et encores fault qu'elle (bit faitte 
de plufieurs pièces, & les bien boucher & fermer, tellement que 
letoutpuiftc retournera fonheu. Sièft-cc queferoye d’aduis 
qu’on y procedaft parvn autre moyen , cncores qu’il fuft long, 
plus tort que de former le moule de plufieurs pieccsrcar cncores 
que la perlbnne foit diligente, fi fe trouucra elle eftonnée,pour- 
autant qu’on ne peult toufiôurs arriuer au lieu ou l’homme defi- 
re de fè rendre > ne toutes les pièces ne peuuent eftre fi confor- 
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mes que l’œuurc ne vous en face veoit puis apres la différence. 
Mais pour autât que plufieurs fois on n'y peult arraindre autre- 
ment, on cft contraint d’y procéder en celle façonnant pour nc- 
cclTnc que pour donner auacement au métal, efpargnerdefpen- 
ce,ou pour le faire plus léger, comme il aduiét à getter pour l’ar- 
tillcrie,clochcs, mortiers , & pour toute antre clpece grande ou 
petite de vafe.Pour raifon dcquoy,il feroit neccfiàirc que la mo- 
delle fuft de terre, & fi bien appropriée qu’elle demeurait immo- 
bile dans le moule , cncorcs qu’il y cuit quelque dillance entre 
culx,pour ayder quâd on vient à getter vn gros ouurage de brô- 
ze.Les mailtresappellét cela maintenat malle & bien toit apres 
ame.Et en le failànt vn tient vn chemin, &l’autre prend vn’ autre 
voyc,tous félon leurs iugcmés,pour l’inftrudHô qu’ils ont aprin- 
fc. Si que les aucuns font la partie dehors de leur modelle pre- 
mière de boys, les autres de terre, les antres de cire^dc fuif,ou de 
autres matières fufiblcs:afin de pouuoir fortir la chaleur,ou bien 
les brufler dans les formes , ou en tirer les pièces pour parfàitte- 
ment rendre la place vuide & nette^dans laquelle voulâs côduire 
vollre oeuure à fa fin, vous faudra mettre voitre terre, & pourrez 
facilement côprendre l’ordre qu’il vous faulr tenir, en faifant les 
formes & moules de l’artillerie & des cloches. Au moyc dequoy 
ie differeray à vous en parler dauâtage , referuât à vous le dire au 
lieu ou ic parlcray de l’artillerie & des clochcs.Et pour le prefent 
fuyuray à vous dire certaines différences & mefuresdes canons 
qu’on forme par l’artillerie, afin que vous les entendiez. 

J-cy vous feront declairées les différences des canons & fenr- 
bUblement leurs mefures. chap. 3. 
JJfiÊÿfôRcmiercmét que pafTcr plus outre, ie vous vueil mon- 
«fe$*ftrer les différences de l’artillerie : l’origine de laquelle 
fP^H^on congnoifteftrc venue d’Alemaigne. Et ay opinion 
qu’elle à cfté caufée par les faits de la pouldre. Etdcpuis félon la 
volonté & diuerfité d’entendement de ceux qui fe font trauaillés 
à f’y exercitcr, les failànt maintenant grofTes corne couleurines, 
& puis apres petites & légères comme piûolets. Etfuyuantce 
, , moyen 


moyc en ont forgez de diucrlcs lottes. Les aucunes lôgucs char 
gées d'vn petit boulet pour tirer plus loing. Scies autres cour- 
tes, chargées d'vn grand, corne les mortiers. Et pour les faire ha- 
billes à porteries ont faittes de pièces jointes & aflèmblées : Et 
en ont compolé & forgé de grandes Se petites, leur impolâns di- 
uerfitéde nomsàleur volonté. Tellement qu'on ne peult dire 
qu’anciens ny modernes y ayent iamais feeu prefiger certaine 
mefure:ains les aucuns ont prins plaifir de les faire longues com- - 
me ferpentines, ou vu peu plus grandes , approchantes en gran- 
deur le pafle- volant ouïe bafilique. Mais à bien conclure il me 
fcmble qu’on y a toufiours procédé félon l’aagc des hommes, ou 
félon le vouloir de ceux qui les font faire, ou de la fatafie des mai- 
flrcs. Mais mefurant la grofleur de bronze , i’ay tronué certaine 
règle (ans élire cncores certainement gardée: Se croy qu’elle ait 
efté trouuée par certaine expérience des maiftrcs,plus tort pour 
modérer la chofc.quc pour la rendre &faire mcilleurc.Attendu 
que par raifon Se expérience Ion voit que d’autant plus vnc piè- 
ce d’artillerie de bronze cftgrofle, tant plus ccluyquila manie 
f en doit afliirer.Ec fe mettant en deuoir de la faire tirer plus fort 
& mieux, on ne doit craindre à la charger de plus de quantité Se 
de meilleure pouldrc que n’eftla commune. Si eft-ce que félon 
les lieux on peult retraindre beaucoup de la mefurc commune, 

& faire l’artillerie de moindre pois. Chofe qui rend trefgrande 
facilité à la conduire , 3c fi efpargnc beaucoup à ccluy qui la fait 
forger. Et ay cncores veu par expériences infinies qu’vne pièce 
de canon bien longue, chargée de mcfme boulet Se poudre qu’v- 
nc courte, à tiré beaucoupplusloing contre l’opinion dccculx 
qui armez de men longe, dilc nt que le fort tircr^ift au fccret des 
mcfures.Mais abandônant celle raifon, ie dy que les bôs entede- 
mens ayans appercculcs empelchcmcns Se incommoditez que 
rendent les chofcs occultes , ont proportionné aucc vn certain 
ordre Se moyen fuffifant, 8e tellement modérées les lôgueurs 8e 
grofleurs,8e accommodé les mefurcs , qu’ils ont congnoiflàncc 
de la grofleur du boulet que le maillrc veultquefes pièces tiret. 
Au moyé dequoy par cxpericcc cil veuc 8c côfideréc la grofleur 
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de la bronze jà la force de la poudre, laquelle eft toute enflambée le 
auant que le boulet vienne à fortir. Car fila poudre voloitau i> 
dehors,la force de fonfeu vicndroitàfefeparercnl’air.Maislaif- K 
fant à part ce difeours , ic vous dy que tout ainfi que les mefures c 

& grandeurs font faittes à plaifir : de mcfme façon impofe-on le i 

nom aux pièces d’artilleries au plaifir des capitaincs,f’accommo 
dant au temps & aux prouinccs quilespoftêdcnr,ouontpofre- t 
dées,ainfi comme vous aue2 peu voir &: entendre par le rapport a 

des anciens, qui appelaient les grands & cfpouuentables inftru- p 

mens, bombardes, & vn long temps apres furent nommez bafi- & 

lies, d’autres les appelloyent pafTe-volants , & les plus modernes « 
les nomment arquebus. Mais pour le iourd’huy la icuneftedc fj 
bon cfprit , à voulu modérer la fur^erfluité & augmenter ce qui it 
cftoir debile rcarau lieu des bombardes mal-aifécs qui tiroyent t> 
gros boulets de pierre, & grand fuperfluité de pouldre, ils ontor- h 

donné canons long pour les rendre plus legiers & faciles à con- ti 
duirc: & cncorcs qu’ils tirent moindres boulets que les bombar- j 

dcsjfinedclaiffcnt-ilsàfaircplus grand effet. Au moyen dequoy p 

on vientà tes mettre au deuât des fors, pour faire batterie. Vous \ 

aduertiftànt qu’on en fait de trois fortes: comme doubles canôs, fc 
canonSj&demycanons.Le canon eft couftumiercmencde cinq c 
braffes & demie , qui au nombre des boulets peuuenr eftre vingt * 
& deux diametres,ou cnuiron.Lc pois du boulet de fer, qu’il tire c 
eft: de cinquanteà foixate liures. Le demy canon les tire de la pe- i 

fan teur de vingteinq à trente liures. Le lieu ou fe met la pouldre i 

peut contenir en diamètre les trois quarts du boulet.Outre ceux * « 

cy on fait encores des canons plus fubtils,& qui portent beau- t 
coup plus loing les boulets, lefqucls font de picrrcs,car on en tire j 

point de fer. V ray eft qu’ils ne font bons à battre muraille , ains 
font referuez pour cftrc tirez cotre l'infanterie & cheualerie , ou , 
contre ceux qûidreftênt armées fur la mer. Pour le iourd’huy cc 
forgent couleurines & demies couleurines, faciles à charger & < > 

conduire, lefquclles tirent boulets de fer , pefant communément 
trente liures:& les demies ont leurs boulets de quinze.Er fe font 
fc* couleurines beaucoup plus groffcs,dc bron z e,que ne faifoiét 
i* > les 
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les antiques , ayans de longucu r communément de huit ou neuf 
braflcs. Au heu des ccrbaraines & chaflccorneillcs,ont fait main- 
tenant, facrc , faucons, & fauconneaux , tirans tretous fer. Le lâ- 
crc tire douze liurcsde faucon fix, & le faucôneau de trois à qua- 
tre liures. Apres ccux-cy fc font cImcrillôs,cfmouchcts,qui peu- 
ucnteftre conduits prclquespar vnfeul homme, au moyen dc- 
quoy les capitaines qui conduifent l’infanterie, les font volon- 
tiers conduire en campagne : à caufc que ce font inlirumens qui 
peuuçnt grandemét offenler l’cnncmy. Car leur boulet de plôb 
& fer,eft de la pefantcur de deux liurcs. Apres ccux-cy viennent 
en ranc,lcs arquebus à croc qu’on met fur les murailles , lcfquels 
font excellens,& font grande fadion à la dcffence d'vnefortc- 
refTe.L’arquebus commun & arquebutes, fuyuét ceux-cy. Et les 
fait-on pour le iourd’huy de mcfurc diuerfe: & lî tiret les boulets 
du poix d’vne once de plomb, ou quelque peu moins. Des mor- 
tiers ic dclailferay à vous parler, pource que les modernes les ont 
à mefpris ,il me luffira pour celle heure de vous auoir fait deferi- 
ption de leurs noms , lefquels ont apparence de frayeur & fierté. 
Mais il me femblequcles maiftres ont grandement failly,fou- 
blians de leur mettre les noms des oyfeaux , comme iacres , fau- 
cons & autres femblablcs. Car on les deùoit pluftoft approprier 
le nom de diables infernaux.Pourautan t que tout ainfi que ceux- 
cy vicnncntàfoudroyer les hommes, au vouloir defqucls ayant 
defir de fatisfaire,ie fuis content de donner fin à ce propos, pour 
fuyure à vous faire entendre quel ordre doy uent luyure ceux qui 
vueillcnt auoir congnoilïàncc de la pratique de getter. Et pre- 
mièrement ieferay dilcours comme fedoiuent mire les formes 
pour faire les figures de bronze. 


L'ordre & moyen que particulièrement il fault tenir pour faire le 
moule'alafgure^quife doit faire de bronze. Chap. 4 . 

PElvy qui entreprend de faire le moule, pour getter 
£ figures de bronze, doit confiderer pluficurs choies. Et 
premièrement fi elles font grandes ou petites , toutes 
iondes,ou en partic.Puis de quelle matière elles lont faites , 6c fi 
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Je mailtrc n’eft experimétc,il doit auoir l’aduis de quelqu’vn qui 
aitfait profcllion longuement en ceft art. Car fi les figures font 
grandes, il eft neccllaire de faire leurs formes, tellement portion- 
nées que vous les puilïicz fortir à voüre plaifir,& tourner remet- 
tre en leur propre lieu. Mais fi vous en efies l’ouuticr , le moyen 

oitrira plus facile à vous.Et prenant la voyc commune, vous fe- 
rez fur vn fer la figure de terre <lu mafie.Puis l'auoir feichéc & rc- 
cuittCj 1 augmenterez auec cire , & la rendrez en la mcfmc grofi 
leur, que vous aurez fantafie qu’elle foit de bronze. Mais vous ne 
mertrezenoubly de vous laiiir d’aucunes verges de bronze de la 
prollcur d vn doigt,& d’vu pied de longuer. Lcfquelles vous pafi 
Jerez par la groficur de la dre,& ferez en forte que la terre fauan 
cera trois ou quatre bons doigts par delïus, afin que lacircoftée, 
le m.iflc figuré fc pu ilîê tenir au milieu de la forme: qui fera pat 
dehors fi bien iointe auec la figure, qu'encorcs qu’on vicneà ma- 
nier la forme, le mafienc fc bougera de fonlicu. Et apres que le 
tout fera cité ainfi accouftré,vous prendrez d'icelle terre cimen- 
tee que ie vous ay enfcignée,dans laquelle vous viendrez à incor- 
porer efcaillc de fer bien puluerifée & palît e. Puis l'auoir à force 
, eau rendue molle, auec la main viendrez à couurir totallcment 
la figure , laquelle vous ferez fcicher au folcil , ou à l'ombre par 
quelque tcmps.Etappcrceuant qu’elle fera feiebe, vous viédrez 
a la recouurir cncorcs de terre que vous ferez feicher, continuât 

a for f e ,uf< l ucs à cc V' c vous congnoifirez fa grolfeur 

cllre 1 ululante de pouuoir refifteràl'impetuofiré delà matière 
tondue. Et pour plus aller feurcment & befongner , il fera nccef- 
lairc de mettre a l'entour cercles de fer.Et apres que vous l'aurez 
ainfiarmcc, vous aduiferez en quel lieu vous pourrez gettervo- 
Jtrc ouuragc , que la bronze aye pouuoir de cheminer par toute 
la forme lans aucun cmpefchcmcnt, afin quelle fepuilTe eften- 
dre pour faire entréeaux parties fubtilcs. Et pour plus d'afliiran- 
cc faudra faire aucuns conduits & certains lieux , fans mettre en 
oubly deladTer deux ou trois trou x parmylefquels les venrofi- 
tez & fumées, qui fengendreront en la forme par la chaleur, 
aycntla commodité de fordr. Car la bronze ne pourroit nulle. 

racnc 
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ment entrer aux lieux ou fumées & vêtofuez fuffènt enfermées, 
qui feroit caufc que matière viedroit à manquer àl’oeuure. Apres 
que vous aurez procédé en ccfte façon par les lieux de l’entrée, 
ou parles troux,vous ne fauldrez à donner feu dedans aucc char- 
bon ou bois, pour en tirer la cire.T ellement que la forme viendra 
à vous relier ainfi vuidc, comme elle fera lors que la bronze vien- 
dra à en eftre oftce.Mais pour obuier de perdre la cire, on pourra 
mettre aucuns vafes au dclToubs, tandis qu’elle vient à fc fondre: 
fc prenant garde toutesfois à bien fermer la forme , & la couuric 
tellement aucc les tuillcs,quelc feu qui cllau deffiis ne puiffè 
cheoirdans la forme. Pour laquelle cfchanffcr ,on doit drefferà 
l’entour quantité de tuilles appropriées, en façon d‘vn fourneau, 
& le monter fi hault que la forme en foie excédée , laquelle fera 
ellongnée de luy l’cfpacc de trois ou quatre doigts.Et au milieu, 
de fes tuilles on mettra du bois ou charbô peu à peu efehauffanc 
la forme, iufques à ce que la cire foit toute fondue & rendue dans 
les vafes polez au défions pour la receuoir. Et en ccftc façon 
vous rendrez achcué le moule de voftrc figure. Laquelle vou- 
lant remplir de bronze , vous faudra recuire & difpofer , comme 
ie vous diray lors que ie vous parleraydegettcr. Vous aduertiË 
fànt cellc-cy eftre la façon commune, qu’on accouftume de 
fuyure quand la figure eft de terre. Mais quand elle eftdc bron- 
ze, marbre,ou terre cuittc , pource que fe (ont matières dures, il 
fàult trouuer autre moyé,& cnfemblc aucc l’ordre, auec encores 
patience d’y procéder en deux façons.L’vne eft de la forme piè- 
ce à pièce auec du plâtre. Mais il eft requis que le moule ne foit 
d’exceftiue grandeur, afin qu’on le puifle manier facilement : & 
dans icelle en fauldra en gette r vnc de cire. Et fi elle eft grande, il 
faudra premièrement bien oindre de greffe de pourceau ou huil- 
le, ou bien lacoiiurird’orou d’argent battu. Et auoir formée la 
partie de l'iffùe la plus grande qu'il vous fera pofiible , vous y ad- 
ioufterez quatre incaftratures. Puis à l’entour d’icelle quand 
clic fera fciche , vous ferez quatre pièces auec leurs incaftratu- 
res.Et finalement pour faire rencontrer & faire reuenir les piè- 
ces, ne faudrez à les marquer toutes : Ôc auffi toft que vous aurez 
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acheuée la couucrturc & bien fcichée , vous commencerez à en 
tirer la derniere partie que vous y aurez mife.Et fuyuant les mar 
quelque vous y auez faittes j remettrez diligemment vnc cha- 
cune piece en Ion lieu , fans mettre en oubly de fermer & bou- 
cher auec terre tedre toutes les fêtes & iointures.Puis aue ccer- 
clcs de fer, cordes & terre, la fortifierez, & l'ayant ainfi réduite, 
vous mettrez dedâs par diuers lieux certains doux faits de bron- 
ze, de rdpefTeurd’vn doigt. Lelquels feront de longueur, qui . 
pourroit cxceder quatre doigts, hors de la forme qui les voul- 
droit.poulfcn& pour ccft affaire, fault prendre de la cire, ou bien 
.en faire compoiîtion auec dufuif, ou autre chofe qui par cha- 
leur pcult dire conucrtie en IiqucurXaquelle vous mettrez par 
tout , ayant premièrement proiette de quelle grôffcur de bron- 
ze vous auez vouloir que foitvoftrc figure -.laquelle auoir ainfi 
couduitte vous la couurircz de terre , faifant vnc forme de telle 
façon, que quand les deux parties feront iointes cnfemble, elles 
ayent fcmblancc d’cftre totalement vnies. Et apres les auoir 
bien liées & couucrtes de terre, en la façon que ie vous ay dit cy 
deffus , mettrez la cire au dehors par la vertu du feu , tellement 
que la forme reliera vuidc,vous donnant la commodité de la re- 
cuire, pour y former puis apres voftrc bronze. Aucuns autres 
voulans faire les figures de bronze creufc, efgale &fubrilepar 
tout,formétvnma(lede terre, & delà mefme forte qu’ils vucil- 
Jent dire leur figurc:& l’auoir recuite luy coupent vne peau au 
deffus , de femblable groffeur qu’ils vueillent dire la bron ze,qui 
mettront au deffus. Au lieu de la peau remettront de la cire. Et 
pour rédre le tout mieux équipé, la taillent en pièces & parties, 

. y remettant autant de cire comme en a cfté oftée de terre , fai- 
sant la forme & appropriant le tout comme il vous a dlé enfei* 
gnécy deffus. Il y en a aucuns qui font leurs figures fur vn fer 
d’dloupes & paflc & fils n’ontcommodité de recouurcr draps, 
on la veftira d’vne toillc groffe ou fubtille , collée, tout ainfi que 
les paintres font les leurs quand ils veulent pourtrairc. Puisla 
viennent à oindre auec cire & fijif, accompagnez de toür- 
: nicotine. .■ Et l’auoir achcuécfontau deffus la forme , l’adaptant I 

en deux 
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en deux, trois, ou quatre pièces. Puis en la façon quedcffilsfc 
mettent en deuoir de l'cchaufcr , tellement que la compofition 
des eftoupes & de cire vient à fc brufler, dclaiflànt le demeurant 
vuidc. On en trouue encores d'autres qni pour n’auoir le moyc, 
oun’ayans volonté de former de plâtre, fe trauaillent vfer de 
croye pour faire vafes , & la battent iufques à ce qu’elle foit fer- 
me, tellement qu’on la puifTc diuifer , en trois, quarre ou fix, piè- 
ces, félon que l’occafion f offrira. Et depuis en ccfte place vuydc 
on gettera cire fondue , fi que voulant les figures pleines , on les 
remplira:Et fi on les veult faire creufês,ils en mettront feulemét 
aleutour.Etauoirle tout conduit ainfi qu’il eft requis auec l’aide 
du feu au moyen que defïiis , la cire en fera retirée, détaillant la 
forme de la figure en bronze creufe , fubtile & femblablc à celle 
decire.Façon aflez belle & facile, mais pluftoft à faire medallcs 
ou petites figures que grâdes:Mais pour empelcher à vos efprits 
nedormir,icvueilpourfuyureàcefte heure à vous dire les bas 
relieuemens & moyens des figures , fueillages & hiftoires , lcf- 
quelles fc pourront faire de plaftrc,fi ce ne fontchofesd’impor- 
tance.Car les voulans biçn fairc,il faudroit mettre en ieu la cire 
ou la terre mole. Vous aduifant quant à ceft effet qu’aucuns font 
encouftumed’vfcrdc colle faitte de petites pièces de peau. Et 
auec icelle on vientà oindre i’hiftoire auec huilleou grefïe de 
pourcean.Et alentour auoir mis certain nombre de bois ou ter- 
re aucunement humide & tiede, la getten t au deffus:& la delaifi 
fent iufques à ce qu’elle (oit congelée : puis apres la mettent au 
defTus d’vnc table. Et l'auoir tournée en tirent l’hiftoirc le por- 
trait de laquelle demeure merueillcufement bien imprimé en la 
colle , dans laquelle on peult getter , l'auoir bien oinétc auec vn 
pinceau de cire,oudcpIaftrc, qui eft beaucoup plus ferme & 
plus durable. Et encores pour la retenir mieux on la peult corri- 
ger auec l’argile. Au moyen dequoy vous viendrezà recouurcr 
le moule( fans gafter le premier)auec lequel vous pourrez geter 
en bronze. Mais pour abréger & obuier à faire tantde formes, 
on prend de la mefme colle , ou de plus forte , dans.laquelle on 
met du plaft re le plus fubtil que les autres ayent brufié,là ou il le 
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faul t laiflcr refroidir, Puis la retournant on vient à mettre hors le 
creux de la première forme :puis auec vn pinceau trempé en ter- 
re cimentée & liquide, rendant la forme peu à peu de la grofleur 
qu’on la vcult eftre. Et à la fin auec vn peu de la chaleur du feu la 
retournez fans deffusdeffoubs. Au moyen dequoy vousauczlc 
moyc de pouuoir faire, auec l'aide de laçollc &plaltre,vn moule 
pourgetteren bronze. Mais le chemin en feroit long & plein 
d’ennuy : mais fi i’auoye affaire de conduire vn tel œuurc , con- 
gnoiffant le péril des formes , auquel ou met colle auec colle &ç 
tcrre,i’yappliqueroyeeftain ou argent: Car la voye me fêmble- 
roit beaucoup meilleure & plus feure, encores que la dcfpéce en 
foit beaucoup plus exceffiue.ils font aucuns qui font les formes 
pour getter en bronze de la terre dequoy on fait les vafcs.laquci- 
le ils viennent à oindre de greffe de pourceau , ou bien luy faire 
vnc peau de fuif, & fi la pourra on couurir d’eftain. Puis l’auoir 
liée & ceinteaucc fil & platines de fer, la rechaufcront en forte 
que la greffe viendra à pcnetrer& à faire feparation d’vnc terre 
à autre. Et à l’heure de la départie qui fe monftre plus dccouuer- 
tc auec vn fer, vous viendrez peu àpeuàofter toute l'argillc. 
Tellement que vousrecouurerez lecreuxdela chofequc vous 
fouhaittez. Vous aducrtiflànt d'auoir vfcà lamefmc façon en 
Florcce,au temps quelle efloit afficgéc.V ray cfl-il que aux cho 
fes fubtilles ce moyen eft vn peu fâcheux. Si efl-cc que ie penfè 
roye me bien feruir d’vn tel moyé, encores que pluficurs foyent 
de côtraire opinion, tant à caufe de I oeuure, comme encores paf 
l ingeniofité , pratique ou iugemet des maiflres:aucuns defqucls 
plaid vn chemin &aux autres cft aggrcable de fuyuir autre ovyc. 

Les moyens four faire les formes de l'artillerie en particulier . 

Chapitre j, ! . ■ '■ ■. ... t 
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S ^?Ovt maiftre de quel art que ce foit, pour faire fou 
v&oeuure plus facilc,tiéttoufiours le chemin qu’ilaaprïs» 
iïÆouceluy que fon entendement ou bon jugement lujr 
font le mblcrcftrc meilleur. Sieft-ccque pour faire les formes 
U de 
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de l'artillerie , encores que les moyens Ibycnt diuers 3 & que Ion 
cnvfe lêlon qu'elles font grandes ou petites , fi y procède on 
prelques en toute part par vn mcfinc moyen. Vous aducrtilïànt 
que premièrement il vous fault rccouurer vn patromde la façon 
que vous voulez voftrc artillerie , & fault qu’elle foit de boys ou 
de terre. Et prenât le cas qu’on la vueillc de boys, il vousfault re 
couurer vne piece qui foit de la mefurc en longueur & groficur. 
Et fil eft poflible plus lôgue que n’cft l’artiller^laqucllc on met 
tra au deflùs de deux billôs en la façon que vous cft dcmonftrée 
en cefte figure. 


Et i’auoir ainfi acouftréc , &: mile la bouche au lieu ou vous la 
voulez mettre , vous ne fauldrez à donner feu deuers le pied ,au 
deuaric duquel feront les corniches des picCes& autres choies 
qu’on dclaiflèen laforme faittede terre. Mars premièrement 
qu'on face au pied le rapportemct& àflèmblecdcs pièces de ce 
cul qui doit élire bieluté, vous drcfTefcz dé terre où deboys vnè 
roue clpclïc de trois doigts bien jointe & afTcmbléc auec luifou 
cire. Et ioignant icelle par defius de la taille de la bouche potë e 
auprès de la corniche, ferez fcmblablcmcntvn palon, au dclïùs 
duquel vous pofêrcz vne autre roue route au contrairc>& moin- 
dre que celle que vous auez. fait mettre au pié, laquellefcra guy- 
dc du noyau du canon , tout ainfi que l'autre eft du.cul.Mais tou- 
,t e$, deux feront adapté es au dclïbubs auec cendres oùfuif^tout 
jàinft comme les corniches'. Et fi referez deux moules longs & 
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rôds pour faire aide fi l’artillerie venoit à verfer,& auec des doux 
longs feront fichez, tellement qu’ils pourront facilement cauer 
la terre à vodre volonté, apres que la forme aura cdé faite. Et 
feront mis fur les deux codez la cinquiefmc partie de la lon- 
gueur de toute la piece,commcnceant la mefure au pied,fuiuant 
iufques au lieu d’ou vicnét les renfors:&apres auoir bien cendré 
ce moule fort fubtilement , & ointes vos roues auec fuif, ou au- 
tre greffe, ne fauldrez à donner feu, afin quelles vienncntàfci- 
cher,pour donner pludod fin à la forme , linon vous les laiflerez 
efluyer au fo!eil,ou au vent , puis apres continuerez à les engrof 
fir iufques à ce que vous congnoidrez qu'il ne vous faultpafler 
plus outre. Et quand vous ferez arriuez à la derniere, vous met- 
trez alentour du fil de fer, de deux en deux doigts, feparez endi- 
dance l’vn de l’autre.Et ayant le tout acoudré en ccde façon luy 
donnerez encores vne main de terre pour fermer le fil,& ne fera 
pludod feichée,que vous prendrez huit verges de fer ou pour le 
moins fix aufli longues comme toute la forme, & auec autant de 
dcrcles de fer, feparez d’vne bradé l’vn de l’autre, la ceindrez fort 
eftroittemét afin que ceftc armeure tienne plus fermemét-.vous 
y remettrez encores delà terre dedîis, laquelle auoir fai&bien 
feichcr,vous donnerez feu fans cedér iulques à ce que vous pen- 
ferez qu’il ait totalemët pénétré le moule , & que la cire ou fuif 
en foit totalement odée. Puis à force de gens la foulcuerez & 
mettrez hors de fon noyau. Et auec vne poultre hurterez (urla 
pointe du biligue, ou eftoit la piece d’artillerie, ayant première- 
ment leuée la fuperflui té de la terre, & odez les doux, ou autres 
fers, hurterez la partie extérieure, tellemët que le ftile qui edau 
dedans, viédra à fortir. Et à l’heure vodre forme demeurera vui- 
de & nette, felon la diligéee que vous y aurez fâitte,& n’ayat ne- 
cedité auec terre tédre &fubtile,fermcrés les iointures que vous 
appcrceurez edre dedans & au dchors:& en ccde façon vous re- 
couurcrcz vodre première forme , qui fait le dehors de la piece 
de l'artillerie,non pas totalement parfaitte en toutes fes parties: 
pource qu’il fault encores acondrer la goguc,qui foudiét au mi- 
lieu le noyau :& les autres parties feront rccuitcs,& en ceindrez 
« comme 
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comme vous entendrez en leur lieu. Mais pourautant qu'il éft dif 
ficile de pouuoir rccouurer arbres allez gros & longs, qui feroyiét 
neccflaires pour faire modclles ,oubien poureuiter dcfpence, 
on les fait de terré. Et premièrement «ayant commodité d’ar- 
bres pour faire lagroiïcurou longueur de la forme qui vouseft 
neccflaire , il vous fault aflemblcr plufieurs pièces , & les rendre 
tellement accouftrées auec doux colcz,&: cercles de fer, que vo- 
ftre forme foit auffi forte comme fi elle eftoit toute d'vnc pièce. 
Mais pour plus facilement y procéder, il ne vous fault auoir que 
Ja longueur, laquelle f'attache fur deux cheualcts de boys , com- 
me vous auez fait à l’autre, & ayant rccouuré vn ftile le plus gros 
qu’il vous fera efté poffiblc , & couché , vous le couurirez d’vne 
corde d’vn bout à l’autre. Puis auec la main le couurirez de terre, 
tellement que vous le rendrez au terme de la grofleur que vous 
le voulez :&l’auoir auec vn equierre iuftementcompaflë, vous 
tetournerez cncoresàlerégroflirlàou vous verrez eftrenccet 
(aire : fie voulant pourfuyurc voftre œuure vous leuerez la ter- 
re, tellement que vous trouuerez voftre forme comme fi vous 
l’auiez fabriquée de boys.Mais pourcc qu’il feroit difficile, enco- 
res qu’on baftift le ftile pour le mettre dehors, premièrement 
que de le conduire au dernier poind que vous luy voulez donner 
par le dehors , quand vous aprochercz auprès de la grofleur d’vn 
doigt auec la petite table defliifditc,vous la polirez fi c rendrez et 
gale:puis auec la main, mettrez des cendres au deftiis , lcfquellcs 
vous couurirez de terre , fans vous arrefter iufques à ce que vous 
ferez arriué à la marque que vous aurez faitte, apres en la mefme 
table fur laquelle vous aurez poly voftre moule , ou en vn autre, 
vous ferez tailler depuis le pied iulqucsàlalbmmitévn foufte- 
nement qui fera le palonc au dcflùs des corniches & roue , pour 
guidon del’ame ou noyau , fii deuers le pied par le deflous vous 
ferez encore* vn (ôuftenement pour faire la forme de la couuer- 
ture du cul de la piecc.Et voulant faire voftre artillerie , vous tail- 
lerez encores les corniches tant à la lommité, qui cft joignante 
de la bouche,comme au pié,ou Ion donne le feu.Puis acoftant le 
toutaumouUe que vous auez fait de terre, ferez en forte qu’il 
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touche par tout:le palon fc fera de terre, & les corniches fembla- 
blement , & fere z tournoyer en leurs lieux le moule , qui fera de 
la mcfme forme en grandeur &groftèur que vous voudrez faire 
voft rc artillerierpuis viendrez le tout à oindre de fuif ou greffe de jj 
pourceau. Et le tournant fur la table l’acheuercr , fi que Vous y 
pourrez adioufler ou mettre fil vous eft agréable ^ fueillagcs Ou 
armes. Puis couurirez le tout de terre fuyuant l’ordre qui vous a i 

efté enfeignécy deftiis. Mais pourcc qu’en feichant les terres le fc 

feu vient à poulfcr l'humide toufiours au dedans , tellement que & 
les terres & cendres viennent à fc confier, en forte que plufieurs ii 
fois on endure grand trauail auant que de pouuoir mettre b mo*- cl 

rielle hors de la for me.lc vous aduerty de ne vous arrefter à cecyj là 

oins qu’en battât la pièce, la terre viédra à tomber dans la forme. à 

Mais fi par cas fortuit elle venoit à tomber dans les corniches, H ( tr 

vous faudroit auec vn fer lôg &roint la curer pour n’intcrefïcriïu- jfc 

cunemcnt laforme.La pratique dcfqucilcs iervousvueil faire en* a. 
tcndre,afin que vous les fâchiez mieux compofcr.Vousaduerrif jf 
font toute.forme d’artillerie eftre de trois pièces ncceflàircs , 8c fc 
aucunefois de quatre & de fix. L’vne des trois principales eft la te 

forme première qui fait lcdehors.En la fécondé eft lame, qui eft a 

celle place vuyde au milieu de laquelle eft pofee la poudre: par^a fj, 

forccde laquelle le boulet vientàcftrc poulfédehors. Etl'auttc fc 
eft le culaçon qui vict à fermer &: enclorre la forme au deftous, Si fc 

qui fouftict toute la charge du meral. Vous aducrtiflàntqu’aucüs q 

mettent deux fers en croix fur le culaçon, & le chacun d'euxfait fc 

vn pied <fn façon d’vntreppied j qui vient à fe renuerfcr& mom \ 
•ter fi haulr,qu’il atteint là ou lame eft pofee, & C’appelleccfte là- fc 

çonlaroche de la forme. Vous afTurarit ceux- cy eftre tous les or* fc 

dres des fers que ievueil eftre duifans pour fairctel effet. -Or ie p 
prefuppofe que vous ayez mis en la forme vn des deftufditsfcrs. » 
Parquoy vous rangerez les autres tout à f'dntour, telle met qu’ils , fc 
fbycntbicn.PuisauecvneefpongeattacHécàlapointcd’vnc'Ca- 1 \ 
ne fort mouillée auec eau ou glaire d’œuf, lanettoyerez par de- 1 » 
dans: puis lauoir poféc au licuquc vous fouhjüttcz qu‘ellc fôir,la , < 

bifferez tresbien fcichcr; vji. . eurv > / */ . < 


. Comme 
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tomme fc doy ucnt faire les âmes aux formes de l'artillerie, , 
chapitre 6 , ..i f .. 
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A féconde partie de la forme qui efl duifânte pour y fai 
rc l'artillerie , efl lame ou le milieu , (ans laquelle il me 
>feroit impoffible de faire la vuydange,ou la poudre 8c 
Je boulet doyuentcflrc mis. Et.pour faire telle chofe il efl ncccf 
faire d’auoir deux confiderations.L’vnefurquoy vous h voulez 
faire pour dire fouftenuc & maintenue iufle.L’autrc de compo- 
fition de terre qui puifle reiillcr au getter, & qu’elle ne foit diffi- 
ciles pouuoir forcir du corps de la pièce de l’artillerie quand elle 
fera elle faitte. A la première considération ’on ne trouue aurre 
difficulté fors qu’à trouucr vnflile ou verge de fer de moyenne 
grofïcur & affez fort pour lupporter Ja pefanteur de la terre, fans 
ployer aucunement^ caufe de b chaleur du feu &auffi qu’cllpne 
courbe point eflant fur les beliersen la maniât , & fault qu’il foit 
plus long d’vne brade que n’cft laforme de l'artillerie , a vant au 
deflùs de la telle vn canal ou tuyau percé, &: vn peu plus bas furie 
terme qu'il a de feruir à la longueur de b forme, il fault faire deux 
ou trois troux pour pafTer les palettes fabriquer famé, & la def 

fus faire b roue. Orcfl-il neccffairede faire pofer ce fçr audedus 
des deux cauelcts. bien droittement & iuflcmcut lié & pofé , tel- 
lement qu’ilne fc puifïè mouuoir, pouffer ne reculler. Et apres 
ccCy faudra faire & compofer la terre pour faire lame qui foit 
ferme & noafugette à fendre; Aie mettant en oubly de laidèr au- 
cune pierre dedans, & qu’elle (bit compoféc auec peu de ciment 
$6 vn peu de cendre de liffiue, buées & nettoyées pour plus faci- 
lement les tirer hors du creux de l'artillerie. Et femblablemppt 
pour auoir cncorcsla commodité de tirer le fer tout d’vn trait: 
vousl’enuclopercz totalcmét d’vne cordc de côniune greffe ur> 
laidânt toutefois defcouuert lefer d vn doigt fur vn chacun pied. 
Mais vous couurircz premièrement yoflrc corde de cendre , ou 
vôusjb veftirczd'eftoupede chanurc cendrée bienetroitemer, 
ou vous cchauferejt aucunement voftre fer : puis cquurjrcz rou- 
te la gfodeur d’Ync bonne corde , bqucllc vous couurircz auec 




vn peu d'eau tcrreufe , ou plaine de bourbier. Et l'auoir dclaiflee 
feichcr, mettrez vne pognée de voftrc terre compofée par tout. 

* Puis auec vn peu d’eftoupes viendrez à couurir & lier voftrecot 
de, laquelle eftre feichéc vous irez toufiours augmentant peu à 
peu en groftèur.Et l'auoir reduitte en l’cftat que vous fôuhaïttez, 
vous prendrez vne table de noir ou autre boys de la longueur de 
l’ame & quelque peu d'auantage , pource qu’il la fault former au 
deffus , & fault qu’elle foit de telle grofteur quelle ne vienne à 
ployer, ains ferme au poffiblc s afin qu’on aye meilleure commo- 
dité de former ce que vousauez affaire. Etau temps que vous la 
voudrez getter, vous ferez vne recuite auec l’ordre que ie vous 
monftreray enfon lieu. Aucuns maiftresde ccftartfontcndiffc 
rcnce fur la confcdion des âmes des canons à caufe d'vne partie 
qui fait dedans le creux certaine différence, qu’ils appellent châ- 
brc.Vousaffurant quecedoubte n’eft cncoresbienrcfôlu. Car 
lesvns vcullent procéder en vne façon, & les autres veullent 
totalement fuyure leur fantafie.Et fous le voile de cefte affeâiô 
ilsperfuadent aux gens d’auoir quelque grand fcc rct au dedans. 
Mais fi vous leur demandez qui les meut & incite à ce faire,à pei- 
ne vous en fçautoycnr-ils rendre raifon.Et croy que les pires ca- 
nons de tous, font ceux qui font eftroits à l’entrée, & mcfmemct 
au creux ou Ion vcult mettre quâtité de poudre: car ils abrègent 
au boulet aucunement la longueur de fà courfe : car i’appcrçoy 
errer ceux qui rendent l’entrée d’embas eftroitte, pource que le 
boulet ne peuît pafTer. Au moyen dequoy le canon cft en grand 
dangier d’eftrciriterefTe, à caufe d’vne certaine place vuidequi 
refic entre la poudre & le boulet au canon , lequel ne fauldra â 
tirer. Car tant plus vous mettrez de poudre en lieu eftroit, plus 
fa violence & fureur viendra à fè monftrcr cftant prcfTée parle 
feu. Parquoy il me fêmblc que les chambres qu’on veult faire dâs 
lés canôns,doiuent eftre aucunement aifées , & mcfmcment au 
milieu plus toft qu'au fond. Aucuns autres fontqui ontopinion 
qu’on vient à ofter la beauté aux pièces , f oubliant de ne garder, 
èc obferuer l'ordre qu’on doit aux mefures, mais ils feftongnent 
grandement du deuoifipoutce cjue ignorant doiteftte réputé ce- 1 
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Juyqui auec ornement des corniches ne Içait couurir ce qu’il 
congnoift cftrc defaggrcablc à la veuë. 


c JW oyens pour faire la troifiefme partie des formes & moules 
... de l’artillerie , a pelle e le rapportement & façons 

pour luter le cul de la piece. 

Chapitre 7. 
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deux parties des formes de l’artillerie , vous refte 
jLf&jkfencores la troifiefme , laquelle on eft en couftumc 
toufiours d’ouurer pour embellir la piece, à caufe que 
c’eft le cul &fond d’icelle ferrât toute la forme: & c’cft la propre 
qui reçoit la charge de toute la brôzc. Au moyé dequoy on doit 
mettre diligéee à la faire bien forte, autât de terre cômc de liens 
de fer.Et pour ateindre à ceft effed, vn chacü des maiftres fe tra 
uaille de faire Ion oeuure la plus belle qu'il luy eft polfible. Aucüs 
autres font la forme de cul du canô de boys ou de terre , & met- 
tent en lorte les fueillages faites de terre ou cire, qu’on ne le$ 
peut ofter auec les mains ou feu : mais ayant fait le moulé tel que 
vous voudrez, il vous faut mettre au deflus la terre , & diligem- 
ment peu à peu engroflîr la forme, & la rendre plaine au deflous 
comme vn fiege. Au deflus duquel poferez voftre mafle, le tour- 
nant d’vn cofté & d’autrefurla forme,& oftantauec vn efeham- 
pre la fuperfluité, ou y adioutant de terre aux lieux ou elle feroit 
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nccefïàire: & l’auoir acouftrée en celte façô & liée tout à l’étour 
de fil de fer, vous la fauldra cncorcs armer de cercles & plaftrons 
de fer,couurant tomes les chofcs vuides de terre, ou pièces de 
milles. Puis auec l’aide du feu, ou autre moyen ferez voftre dc- 
uoirde tirer voftre maflc,lailïàntla place vuidc, laquelle vosu ra- 
coultrerez encores auec terre molle,aux lieux que vous côgnoi- 
Itrcz la necclfité fy offrir.Vous aduertilïànt n’auoir pratiqué ces 
choies tout feul,q ievous efeript, mais i’ay toufiours prins plai- 
firà vcoirchofes lingulicrcs. Etayant charge fur l’artillerie, i’ay 
toufiours fait faire le proiet des figures que ie vouloye y eltre at- 
figées de cire , ou de la terre que les faifeurs de pots d’eltain vfét. 
Et pour ce faire i’ay fait de boys-vn moule vuide au deffus d’vnc 
table, de la hauteur de la roue qui fait la vuidange du pié:& au mi- 
lieu d'iceluy,i’ay mis le malle du bacollc du col,& l’ay couuert de 
terre fuyuant la forme autant en grolïcur, comme tout le diamè- 
tre de la grande forme le pouuoit comporter: & auoir le toutar- 
mé auec fer, corne dellus & bien feiché, i’ay tiré le malle dehors 
auec feu, &ferremens:& en celle façon iefeis la vuidange & 
• creux du malle de l’Elephan en Florence , qui eltoit chofc bien 
difficile à pouuoiriuftemcntconduirercncorcs pour fuir defpen- 
cc de boys,i’en ay fait plufieurs fois de terre, ayant oint le cul des 
pièces de greffe ou fuif , au deffus duquel ie failoye encores re- 
mettre terre.Puis par forces des mefures & elchampre,te redui- 
loye l’œuure à ma volonté. Or en quelle façon que vous faciez 
les formes des culs à canon, faites qu’elles foient bien fciches & 
de terre bien compofée, armée en façô que ie vous ay dit cy def- 
fus,puis à la fin les cendrerez:& quand vous les vouldrezgcrrer, 
il fera de befoing de les faire recuire comme eft de coultumc , 8c 
en vfer par le moyen que ie vous enfeigneray. 

iM oyen de faire U roue pour donner foufiert entent eux 
« * noyaux au milieu des formes de l'artillerie 

fur la partie du chef 

• • i-'iz: Chapitre 8, 
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Ivous ne faites la roue, lors que vous ferez l’a me ou 
noyau.il la vous faudra necelTairemct faire feparement 
au deflus d’vnc table ou autre chofe plaine & faudra gec 
ter vne platine de terre groffe & large félon le to ur.Et quand el- 
le fera feiche ,nc faudrez à la tailler auec vn efchamprc,failânt au 
milieu vn trou autant large , qu’eft la grofîèur de l ame. Mais fi 
vous la voulez attacher auec icelle, il fault tailler vn relicuement 
au delTus pour le remplir de terre. Il en y a aucuns autres qui au 
çlclïus d'vn boys rond, de la grolTcur de lame pôle fur vn môceau 
de terre le prennent acier, ou à tournoyer aucevn fer, tellement 
qu’ils en tiret deux, trois, ou quatre rouets toutes à points, pour 
me ttre aux lieux ou elles doy uent feruir. 

^Moyens de confolider les âmes ou noyauxjofces fur le pied des for- 
mes de l'artillerie. Chapitre 

jNcoresquc ic vous aye parlé cy dcuantpluftoftdcfai- 
; re les formes de l'artillerie , que de confoliderles ames 
, d'icelle, afin que vous l’entendiez mieux , ie vous Yueil 
de nouueau répliquer le fer qui eft fait en cercle , lequel aquatre 
brâches en croix pour lôuftenir l’ame ou noyau,qui eft-cellc fans 
laqlle la pièce de l’artillerie eft debile:&ne peut tirer iuftemét. II 
en y a cncores vn autre pour retenir lame, lequel eft faiten arc, 
fiir lequel eft pofee vnè roche de quatre fcrs,diftât l’vn de l’autre 
en largeur,autan t cômc eft gros le diamettre de l'ame ou noyau, 
& les nettoyent au dedans la forme qui eft pofée fur le cul du ca- 
non.mais le moindre de tous félon mon iugcmét, eft de faite vn 
çerclcauec quatre cheuillcs de fer, palfées par quatre troux& 
mis en la forme. le loue grandementla rondelle qui eft fairtc 
à part & entre les fers qu’on met au pié de l’ame. Ietrouuç 
les plus aggrcablcs ceux qui font colloquez & logez dedans la 
forme eftantla roue couucrte : pource qu’a moy l’offrent deux 
difficultczd’vnc eft que premièrement pour mettre l’ame en fon 
JieUjil eft necelfaire de mettre la forme bienîutéc fur le cul, & la 
fermer rresbiempuis pour mettre l’ame il fault gc trer au dedans 
chandelle de cire>& fc mettre en deuoir de decouurir le fond fil 
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eft poflible. Car facilement charbon , terre , ou quelque: autre 
chofeypeut tomber. Pour à quoy obuieri’ay trouué toufiours 
bon , auant que de loger en (on lieu le malle dans ladite forme, & 
faire ferrer & boucher auec cftoupe tous les conduits & petits 
troux qui feruent à rclpirer , ains fuis d’auis qu’on couure le tout 
auec vn drap. Or pouuez vous aifement comprendre comme il 
faut conduire & mettre lame au dedans, mais ic vous feray men 
tion de l’ordre qu’il fault tenir à getter. 




1 0 v t e forme doit auoir , ( voulant eftre remplie de 
.bronze ou autre métal ) fes troux & conduits pour re£ 
ipirer,pourautant que nulle chofe,(encores qu’elle foit 
appelléc vuide)ne fçauroit eftre qu’elle ne fuit pleine d’air. Au 
moyen dequoy fila matière chaude qui eft fondue, venoit à fe 
récontrcr de l’air qui eft leâs enclos, fc trouuâtfermée cllcvien- 
droit à rompre la forme.Pour àquoy obuier il eft ncceflàire don* 
ner par l’vn des coings , entrée à la mariere terreftre & au feu,& 
de l’autre cofté iftueà l’eau &à l’air, afin que fans cmpelche- 
mensdevoftre matière fondue ,1e creux de voflre forme foit 
plein. Mais apres cecy,il vous faut encores vfer d’vne certaine 
difcretion,& premièrement vous mettrez l’entrée en lieu tel 
que le métal puifle courir par tout facilement, & que de main eii 
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main,ainfi qu’il fc remplirai vient à fortir,ou bien à feftendre par 
toutes les extrémité zvuides qui font àlaformcr&encorcs pour 
vous y aider & aftiirer d’auantagc,vous ferez vn permis qui viern 
dra à rcfpirer depuis le chef iulques au dehors de la forme , con- 
cluant que tant plus vous donnerez les entrées larges à vos for- 
mes, & les revirements en grande quantité , tant mieux & plus 
/curcmcnt voftre matière viendra à fe getter. 

’ i 

De recuire les formes pour getter bronze en vniuerfel. chap. i r . 

i p . • .1 \* ’ ' l 

, O vs ayant monftré cy deffus comme c’eft qu’on de- 
’ uife les formes des figures & celles de l'artillerie : à pre 
- - . lent pour les getter de bronze , ie vous vueil déclarer 
comme il vous fault les difpofer , afin qu’amiablemcnt & fans al- 
teration elles viennent à receuoir l’efhifion des métaux ,eftans 
bien aduertis que vous (puez toutes matières chaudes eftre en- 
nemiesde toute chofe froide & accompagnée d’humidité. Par- 
quoy e fiant la forme de terre , qui cft de fa propre nature froide, 
& par l’eau qui f’y met pour la rendre plus maniable & tendre» 
vient, outre l’humidité, à faugmenter en froideur. Il cft donc ne- 
ceffàire fi vous voulez iouyr des fruits de l’oeuure,& receuoir cô- 
tentement de voftrc trauail,vlcr de fèparation: pourcc que deux 
contraires ne peuuent ailcmenr loger enlcmble.Et pour les def- 
aflèmbler fault auoir recours au feu. La force duquel vient à les 
chaficr, parce moyé qu’on appelle recuire. Vous afturâtque vous 
ne Cç auriez autrement (fans bien grande alteration) faire entrer 
& mettre la bronze fondue dans la forme :pourautant que là ou 
fètrouue le froid & l’humide reclus & fermez, & que la chaleur 
vient à facofter d’eux, elle le côuertiten vapeur aeriaire, fi grofle 
&venteulê,qu’cllcferoittoute feule fuffifanted’empefcher l’en- 
trée a la brôze, laquelle viendroit à le côuertir en matière aqueu 
fe,terreftrc& dure.Pouràquoy obuierileftneceftàirede recui- 
re toute forme, en laquelle on veult getter , pour fuyr les dâgiers 
& grans emouucmcns que fait la bron zc fondue,& outre le dom 
mage que la forme viendroit à receuoir: 6 c ce que vous voudriez 
. E iij 
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gctter ne viendrait point cnticrcinent, ou cc {croit auec grande 
violence , tellement qu’au fôrtir vous ne pourriez euiter à faire 
grande perte de matière, (ans le malheur qui pourrait fucccdcr à 
vous & à ceux qui pour voftre aide, ou pour plaifirdc veoir, fc fe- 
roycntafTemblciencelieu. Pourrailon dequoyievous dyque 
ccluy qui prendroit la hardiefïè de gctter fans bien recuire, com* 
mettroit ignorance fi grande qu'il ferait impoffible de la pou- 
uoir celer. Si cft-cc que les maiftres y procèdent félon leur opi- 
nion, mais communément toutes les formes fe recuifent par de- 
hors, ou dedans auec charbon ou flamme de boys fec , tout ainfi 
qu’il cft plus aggreable à rouurier.Ccllcs des figures fc recuifent 
par dchor$,pource qu’il n’y a moyens de mettre dedans du char* 
bon,& le pouuan t faire on le doit cuiter.Et fctnblablement on (c 
doit garder d’y faire pafler les langues des flammes, à caufe que le 
lieu cft fermé & fans air aucun.Mais quand on le veut recuire on 
fait à l’entour à quatre doigts loingvn cerne de tuilles de lahaul- 
tcur de la forme, lequel on remplit dccharbon , qu’on laifle bruf- 
ler & côfumcr peu à peu,iufques à ce que le feu vienne à feft ein- 
dre fans aide deperfonne. Mais vous ne mettrez en oubly de 
faire vn trou fur la foinmirc de la forme, fi vous congnoifliez le 
pouuoir faire fans vous incommoder &: porter dommage. Au- 
cuns fpnt en couflume faire vn petit fourneau de ferre muré 
tout à l’entour , & prefques couuerr au deflTus d’vnc voultc plai- 
ne, & auec flammes de boy s peu à peu les recuifent. Et autre fa- 
çon de recuire les formes ic Ji’ay veu ny entendu. Celles de l’ar- 
tillerie qui font de trois pièces , recuifent en trois differentes fa- 
çôs,ou au moins en deux.La pièce première fc recuit auec boys 
fcc par dedâs. Et encores eft on en couflume de le faireendeux 
maniercs.’L’vne cft que on vientà coucher la forme,& par dedâs 
auec boys fubtil&fec mis en pièces & cfclas on donne feu dc- 
* dans, qui durant trois ou quatre heures , le tout femble eftre em- 
brafé.Ileny a aucuns autres qui recuifent telles formes par der- 
rières, les mettant au deffus d’vn fourneau, fur le milieu duquel a 
vn trou large de la tierce partie du diamètre du rond de la former 
afin que les flammes puifTcnt entrer dedans •& monter parle 
. i milieu. 


milieu, tout le long de la forme iulques au coupeau,fans aucune- 
ment toucher d’vn collé n’y d’autre, afin qu’on euitc de brufler 
la terre & d’offenfer la forme , & ainfi continuant, le feu vient à 
tellement f efehaufer que la forme vient à fembrafer , tellement 
qu'elle fe fait rou(Tc,& fe maintient en celle couleur iufques à ce 
que les flammes viendront à forcir par la bouche qui ell au défi 
fus .-qui cil ligne que 1a forme cllrecuitte. Au moyen dequoy 
on ne tarde à la boucher & fermer par dclfus, pour la laifTer re- 
froidir, mais ic vous vueil aduertirque le feu que vous luy don- 
nez foie pluftoll; baillé lentement que trop halliiicmcnt :ioint 
aulfi que vous deuez ellre curieux que les flammes ne viennent 
à prendre vent au lieu ou vousrecuilcz. Pourceque celaferoit 
caufe que la forme viendroitàfe gafter ouàfe fendre par de- 
dans. Pouràquoy obuier, quand les formes elloyent grandes, 
ie les recuifoye pour ma commodité dedans vne folle :pource 
que la terre recuitte fe rompt facilement, & leracouflre auee 
grande difficulté quand elle cil rompue. Les âmes qui font les fé- 
condes parties des formes» pour bien élire recuittesdoyuent 
élire couchées en terre & pofees dclfiis deux tréteaux de la grof 
feur de tuilles,mis à trauers Tvn de l’autre vne demie bralTc. Puis 
à l’entour Ce fait vn rond de cuilles qu’on emplit de charbon , dans 
lequel on met le feu , lequel Ion lame continuer iufques à ce que 
de luy-mefme il vient à f'ellcindre. Et quand l’ame ell tellement 
refroidiequ'on à pouuoir de la manier aifement, on la prend pour 
ladetremper auec cendres & glaires d’œuf, ou du vin & d’eau. 
Puis la faudra lier de fil de fer, par le delfus de deux en deux 
doigts.Et en celle façon I’auoir acoullrée„vous la pourrez met- 
tre fur la forme en fon lieu. I’ay encores veu recuire de ces âmes 
d’artillerie par derrière à vn autre maillre Geneuois,quine les 
pouuoit garder defc tordre à la recuitte. Mais il les pendoiten 
haut auec vne bonne attache de fil de fer. Et à l’entour il failoit 
drclïcr vn gabion en hautd’vne demie braflè, percé par le défi 
fous iufques à la grolïcur de lame, & fur les flancs femblable- 
ment. Puis l’auoir remply de charbon, & donné feu, alloit faifànt 
fa recuitte par toute là longueur de demie bralTc en demie bralfe: 
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engin certainement allez fuffifànt pour le faire moquer. Car ou- 
tre la longueur du temps, & la grandeur du trauail , ie ne puis en- 
tores croire qu’il euft eu la commodité de bien recuire. L’autre 
partie, qui font les formes des culs de la pièce, les voulans recuire 
doyuét cftrc mifes en terre vnie: & à l’entour on drclïe vn circuit 
de tuillc excédât en hauteur deux doigts le bort de la forme, là ou 
on met le charbô qui demeure embraie au dedâs iufqucs à ce que 
on aperçoit la forme bié einbrafée. Et en telle façon & maniéré 
fe recuilêntles formes.lefquclles auoir eftéainficôduirtes, il vo' 
faut prendre garde auant que les getter qu’elles foyent bien froi- 
des , & fi à la recuitte fc feroyent poin t fendues. Car vous les re- 
mettriez en leur entier auec oignement fait de glaire d’oeufmef 
lée auec tuillc brifee &c chaux viuc : ou au lieu de tuilles, terre de 
formes recuittes & gettées. Et apres les auoir bien netroyécs,ra 
couftrerez diligemment ce qu’auoit cité intereffé à la recuitte. 
Or vous auoir monftré & déclaré comme il fault accouftrer le 
tout, vous ferez mettre vn drap au deffus , afin que charbon , ter- 
re, pierres, ou quelque autre chofe ayant pouuoirde vous porter 
dommage,ne vint à entrer, & auoir conduitte voftrc forme à ce 
point,ie vous confeille de la getter le plus toft qu’il vous fera pof 
fiblc , afin qu’elle ne vienne à tirer de la terre aucune humidiré,à 
laquelle elle eft merucilleufement difpofée. Or ayant réduit vo- 
ftre forme enlafolTe fufditte,vous l’adapterez contre l’ilïiie de 
la bronze, y mettant la matière qu’on doit getter par vn canal.-Sc 
prenant garde toutefois que le fond de la folle foit dur, (ans aucu- 
nement pouuoir recullcr pourlapcfanteur. Etauoir biendroit- 
tement pofée voftre forme , vous ne tarderez de battre auec pil- 
lon la terre, qui eft à l’entour , tellement qu’elle fe conucrtilïè en 
durté. Et en telle façon continuerez d’y en mettre (ans vous en*- 
nuyer iufques à ce que vous aurez vnie toute la folle. Et afin que 
tqjlc terre aye pouuoirde fe mieux vnir, elle voudroiteftre au- 
cunement humide, mais non point molle. Car fil eftoit poflîble 
il feroit de befoing qu’elle deuint vne malle de pierre. Apres que 
yous aurez vnie voftrc folle , vous ferez vn canal £n tre la forme 
&l )fliic delà bronze, dufoumeau de tuilles oif d os ck>s tour à 
, l’entour 
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l’entour de terre de la largeur d’vn quart de bra(Te& de haultcur 

fcmblable.Puis l’auoir couucrt de cendre aucc charbon ou boys, 
le recuirez tresbicn : afin que quand la bronze fera fondue on la 
puifle conduire par tel chemin à la forme, (ans aucunement fen- 
tir humidité ne froideur.Et auoir le tout conduit en ceftc faç on, 
& recuire encores la coupe, vous verrez voftrc bronze eftre ar- 
riuée à fa vraye & bonne difpofition. Au moyen dequoy auoir 
nettoyé le canal & la coupe , vous frapperez auec vn fer le trou 
de voftre four, qui cft adapte pour ifliie , tellement que vous 
apcrceurcz fortir voftre matière aulfi liquide que huille : fi que 
vous pourrez emplir vos formes tant des figures d'artilleries, 
de cloches, ou de quelque autre chofe, que vous les aurez faites. 
Et y procédant auec tel ordre: vous nefauldrez à receuoir le fruit 
de vos peines. 

duert ijfement & refpetf qu'on doit auoir faifant l'artillerie . 
Chapitre Ï2. 

Efcmblant l’artillerie choie de plus grande im- 
porrance,qui (bit fubiette àl’art de getter, enco- 
res que ie vous en aye amplement parlé, fi ne 
delaifieray-ie à vous repliqncr en ce chapitre, 
certains aduertilTcmens v tilcs & nccelfaires. Le 
premier dt iqnels cft de faire le moule, là ou elle le doit édifier 
deflus la principale forme de l’artillerie, & le vous faut faire d'vn 
arbre fec long & gros, ainfi qu’il eft requis pour I3 pièce d'artille- 
rie que vous voulez fàirc:& encores dauanrage cômc vous auez 
entendu & entcndrez.Et pour conclurre,il vous fault faire atta- 
cher le ftile ou noyau, fur deux cheualots pofezen terre. Cefai- 
fânt ouurer à la mefure iufte , comme vous voulez la pièce d'ar- 
tillerie cftrc faite de bronze : & n’ayant la commodité de recou- 
urcr boys fi gros , comme il cft requis , vous l’augmenterez de 
terre par deflùs,lc faifant ouurer tour ainfi que fil eftoit de boys. 
Puis vous ne faudrez à faire le tout ceindre & bien fermer auec 
cercles de fer.Mais fil cft ncceflàire de le faire de boys, le chefnc 
^ •*“ . F 



foroitmerueillcufcmccbon,&fomblablementle chaftenier,pin, 
& cyprcs. Mais ils veulent eftrc liez par le milieu . Puis ayant vo- 
lonté de faire voftrc moule de boys, vous regarderez de rccou- 
urir petites tables vnies, comme (ont les aiz, defqucls on fait les 
luz. Et fi par cas fortuit vous prenez vouloir de le faire de terre, 
vous mettrez premièrement par delïiis vnc corde groflTc d'vn 
doigt, tcllemct ioïte que le bois ne fête chaleur n'humidité.-ioint 
aufsi que les iointurcs, commiffures, & fentes en riendrôt beau- 
coup mieux, qui cft lcprcmieraduis&aduerti/Temcntqui m'a 
fcinblé bon de vous donner. Si eft-cc que vous faudrez à mettre 
ce moule ainfi côpofé aude/fus de dcuxcauelorsfermcmét po- 
fez en terre, & attacherez le moule, le menât à propos de la bou- 
che des cornichcs.Puis apres de la bande dehors vous ferez faire 
deux roues pofées côtraircs l’vr.c de l’autre de gro/Tcur /ortablc, 
& outre vn pic d’auantage plus que n’cft l’ouuragc.Et entre icel- 
les &: la bouche, ferez vn palon ou ma/ïerotte faite en la me/me 
ccntine de la roue. Car en vnc d’icelles fc merle rouet ou chapel 
le, qui ticnr lame au milieu, & en l’autre la cuIaffe.Et ferez enco- 
res aduertis à mettre les liens aux deux coins à la mcfurc de l’ar- 
tillerie: car autrementils ne feroyent point en leur propre heu, 
«qu’on lespourroitquafi eftimer pièces inutilles, ne pouuât ti- 
rer ne bâtie laoulccanônier prend fâviféc. Et fil vousfaulten- 
corcs prendre garde d’apropricr laforme de telle forte, que de- 
puis ie chef iulques au pied elle foit trouucc iufte,afin que l ame 
puifïc eftrc mife droittemet au milieu.Car fil en aduenoit autre- 
ment, la grofteur de la bronze ne /croit point trouucc raifonna- 
kle au pied,ny au chef: ainfi la piCce de l’artillerie /croit périlleu- 
se &: fortdangcrcufo pourccluy qui la voudroit faire tirer, nô feu- 
Jerncntlcmblant difforme à l’œil , ainsencores faifant noter de 
"ontc & reproche ccluy qui l’auroitfaite. Encore ne mettrez en 
publy faifant corniches de boys ou de terre , de les faire comme 
i c vous ay dit: &: en forte qu’eftâs mi fes hors de la forme, les mou 
cs qui font dedans le creux, ayant premièrement ofté les doux 
? Ul ^ Cs tenoyent, toutes viennent à tomber: ou que vous ayez 
4 c °mmodité de les tirerfacilcmcn t : autrement la beauté delà 

forme 
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forme vient à fc rompre & gafter : & ferez derechef aduertis de 
encendrer voftrc moule rauoirachcué,ou l'oindre auccqucs fuif 
ou greffe de pourceau , afin que la première terre n’ait pouuoir 
def’y attacher, qui feroit chofepuis apres fafeheufede l’cnfc- 
parer à voftrc plaifir. Vous aducrtifïànt de bié voir la terre en fai- 
fant les formes, & 1’auoir affemblée la rompre & brifer auccques 
la main & eau, afin quelle nefoit tillcufc, mais vn corps rnefme 
fil cft poffible . Et prendrez cfgard à les mettre fubtiles & éga- 
les, pource qu’elles viennent.! îcicher plus facilement, & fi ne 
font tant fort lubiettes à fendre . Mais fi par cas fortuit la terre e- 
ftoit de mauuaifc nature, & que vous n’cufficz la commodité de 
en recouurer d'autte pour la corriger, vous ferez de la terre ten- 
drc,& efehauferez la forme: puis eftendrez voftrc terre pour la 
feichcr fortfubtilemcnt:& lefcmblable ferez de la forme aucc 
l aide du feu. Et apres auec peu de chanure , ou fouare bien long, 
la lierez &enueloperez tout alentour Mais quand vous ferez ar- 
riué prcfques à la grolfeur,dc laquelle vous la voudrez faire, pour 
plus d’aireurancc vous l'enuironnerez totalement auecques fil 
de fer , au defTus duquel vous mettrez la dernicrc terre. Erapres 
qu’elle fera bien feichce, vous l’armerez en la forte que ie vous 
ay dir & enfeigné cy defTus. Vous aduertiffant de bien boufeher 
auecques terre voftre forcne ? auffi toft que vous l’aurez mife hors 
du moule , fans mettre enoublyd’acoftcr laculette & la ron- 
delle du chef, afin que l’aîné en foit pl 9 iuftc.Puis apres vous pré- 
parerez voftrc matière pour gc tterjaiffan t pl 9 toft les rroux poür 
refpircr trop larges que nô pas cftroits& petits, finablcmét auec 
vne e fponge cendrée viendrez à le couurir & fermer. Puis auec 
•boys ou charbon, ne faudrez aie recuire, ainfi que ievous ay 
monftré. Apres vous recommencerez à afïèmbler diligemment 
toutes voz pièces pour lesvnir auec la forme: & commence- 
rez à y mettre la rondelle. Puis apres l’ame, & finalement la cu- 
lette,& aux aneaux de fer faits exprcfïcment,!es arracherez aucc 
fil, afin que la bronze ne vint à l’cflcuer. Et auoir le toutacouftré 
en cefte façon, vous emplirez peu à peu la foffe de terre aucune- 
ment humide & briféc , la reduifànt en forte que le tout puifïc 
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auoir apparence d’eftre d’vnepicce.Vousaducrtiflântd’auoircP 
gard premièrement à voftre fournaife quelle foir bien rccuittc, 
voftre métal bien enfourné: &femblablementque voftre boys 
foit fec,fans vous oublier de vouloir forcer les effets plus outre 
que outre que l’art ne cômande : & alors que vous aurez defir de 
côgnoiftre fi voftre matière cft fondue,vous mettrez vn bafton 
parl’vne des entrées, &aucc iccluy vous mettrez en deuoir de 
fen tir fi toutes les pièces de brôze font fôdues:& trouuât le tout 
fans aucune durtc, vous vous pouuczaftcurerque voftre matière 
cft fondue. Mais pour en auoir plus d'aftiirâce, vous ne fauldrez à 
mettre vne verge de fer, & fi en la tirant vous l'aperceuezcftrc 
nette, vous ne tarderez à nettoyer voftre matière, la fiiperfluicé 
de laquelle auoir mis hors, vous prendrez & me ttrez dedans vne 
cadette de la matière pour en faire cflày.Et trouuant à voftre iu- 
gement qu’il eft befoing d’y adiouter de l'cftain dauan tage, vous 
luy en dônerez la quantité que vous côgnoiftrez cftrc fu/fifiinre: 
& apres que le tout fera bien incorporé & méfié, vous augmen- 
terez aucunement le feu , fi que le tout fera conuerty en liqueur 
& difpofition que ic vous ay dite. Au moyen dequoy vous ferez 
bien nettoyer les canals pour côdûire la matière dâs les formes, 
Icfquelles vous n’apperceurez pluftoft eftrc pleines iufques au 
deftous de la bouche, que vous fefez getter quelque quâtité d’e- 
ftain en la fournaife, afin que rencontrant la bronze,la matière fc 
vienne à engroflîr à l’entrée de la bouche, vous afturant qu’outre 
les aduertiflemens que ie vous ay donné, i’en trouue cinqrlc pre- 
mier defquels eft de faire les formes aucc l’ordre queievousay 
dit. Le fccôd de les bié recuire.-Ie tiers de les adapter propremée 
en la foflede quatriefme de bié fôdre.Et le cîquiefme cft de met- 
tre tant de matière en voftre fournaife , que vos formes en foiét 
tellement réplies qu’elles viennent à verfcr.Etfuyuât ceft ordre 
& reiglc generale , vous ne fauldrez de vous acquérir honneur 
indicible & vtilité grande. 

Le moyen de faire les moules des cloches , mortier s , & autres vafes 
femblablesyde toute grandeur (jrmefure, Chap. i j. 

, sim** . Lame- 
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l on congnoift à peu près de quel poix doir eftrc la 
clochc.Pour raifon dequoy ils en ont fait vn certain porcrair,que 
ils ont appelle l’efchellc campa»ale,auec laquelle commcnceanc 
aux petites de dix liures,vont montât de degré en degré iulques 
à ce qu’il les peuuct rendre à vingrcinq ou tréte miliers. Et pour 
faire cecy, ils ont poix pour leur guidon & fondement le bort de 
la cloche qu’ils vueillent faire: pourcc que c’cft le lieu ou le batail 
vient à donner pour la faire fonner:& afin que plus fèurcment 
ce bort vienne à fupporter le coup , on le doit faire de métal & 
d’cfpeflcur beaucoup plus grande qu’en autre lieu :&auecceftc 
reigle on vient à figurer en terre, & au defïus d’vne table , la clo- 
che fiiffifâmmcnt haulte& large, accompagnée de toutes fes 
parties, luy donnant là vuidange félon lé bon iugement que l'arc 
vous enfeignera. Puis apres vous viendrez à confidercr la caufe 
du fon,qui cft vn certain effet, procédât de l’acouftrcmct de l’air, 
qui viét à la toucher tout à l’entour par dchors.Les modernes les 
cauent les failânt longues & larges à l’eqpipolent deucrslc pié. 
Mais celles qui (ont plus lôgucs que larges, me plaifét les mieux. 
Mais afin que plus facilement*vous entendiez l’ordre , il vous 
fault retourner à l’cquierre,auec lequel vous ferez au delfus du pa 
pier vnc ligne, fur laquelle pour faire voftrc haulteur,vous eften- 
drez quatorze fois la mefure que par l’cfpcflèur du bort vous cft 
donnée par l’efchellc capanaire au refpeéi du poix. Puis droitte- 
ment furie pié en mettrez fix & demie au defTus d’vnc ligne qui 
trauerfera pour faire la largeur. Et fur la fommité aura vn autre li 
gnc,fur laquelle vous eftëdrez la moitié de la haulteur,qui feront 
trois & demy d’vne chacune part. Puis fur les quatre ances vous 
tirerez deux autres lignes, qui vous rendrontla fommité d’vne 
pyramide taillée enpointe,& dans l'elpaccde fepe lignes vous 
ne faudrez auoir defignée la vuidange de voftrc cloche à faire 
voftrc forme* Les extremitez de laquelle feront figurez par 
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deux lignes, fur la fin defqucllcs fera pofé vn demy cercle qui les 
■ touchera toutes deux, lequel pour ellre pofé en lieu éminent eft 
appelle ciel. Apres on fera le pié de Tournage au deffous du fiege, 
lequel vient à fbuftenir la forme par le dehors, & à fc ioindre tel- 
lement à elle que le métal fondu n’a aucun pouuoir de fortir co- 
rne ievous monftreray.Er pour faire ccftc partie,ilfault tirer les 
deux lignes pyramidales en hault au deffus de la ligne qui préfi- 
gure la largeur telle que vous voulez eltrc donnée au bord. Puis 
audelTus de ccftc pleine, vous projetterez la haultcur, & en fe- 
rez autant depuis les cxrrcmitez iufquesà la fuperiorite des pôs, 
furie dehors dcfqucls vous tirerez vne ligne qui en feraladiui- 
fion , tout ainfi que l cquierre vous en delîgnera le portrair. Et 
ceftc partie fappellera le cane, qui cft au deffous du bord, qui eft 
la plus bnfte partie delà cloche. Au deffus de laquelle eft tout- 
iours communcmét pôle le bord , la mefure duquel ne doit cftre 
aucunementdiminuéerpource que c’cft le lieu qui endure le rra- 
uail du batail. Et afin que la cloche ne (c rompe on doitproceder 
en ceftc façon. Et premièrement deux tiers de inefurcau deffus 
du bord vous deuez commencer voftrc montée, luy donnant 
encore deux tiers de bord en grofTcur. Puis fur la troifiefme par- 
tie, deux & dcmyc continuant à l’equalitéde ce bord iufquesà 
douze, là ou il vous faudra mettre les lettres: au deffus dcfquclles 
il faudra former la chappc qui doit louftcnir tout le fardcau.Pour 
àquoy paruenir vous prendrez la mefure pour faire vnftilede 
boys fec, de la longueur & groffeur quieftneccfTairc pour vo- 
llre œuurc,&: le mettrez au deffus de deux caualcts bien fermes, 
tellement arrachez que les deux bouts vicnnétàpaflcr ourre:& 
que commode ment on ait la faculté de pouoir feichcraufcula 
. terre mile fur le derrière des formes, fans brufter les caualets. Et 
-au deffus duflille vouscompofercz vne forme de terre quelque 
peu plus courte que ne doit cftrcla longueur de la cloche, qui 
'doit cftre dreffée en forme pyramide, groffe deuerslc pié,& 
fuhtilc deuers leclrcf. Plufieurs maiftres ayans defird’auanccr 
leur oeuiirc les font de bois pour les grandes cloches , appellans 
■ccftc première partie 4 roche: à caufe qu'ils l’cfgallcnt auecla 
l 1 > terre 
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rerrc.Ec la nomment aiufi , pourautane que la grofïcur relpond 
partout autant comme le tiers du mafle. Ecauoirlc tout ainfi 
acourtré, mettent au dclTus terre & cendres , iufques à ce qu’il 
approche près du terme , duquel ils vaillent rendre cfgal en 
grolïèur leur mafle. Or l’auoir rendu vny vous commencerez 
à faire de la terre des formes, la chemifc, qui cfl le moule tel 
que doit eftrc la cloche, quand elle fera formée de métal. Et met- 
trez le moule au deflus dclamcfnie table poiirl’acouflrer , tout 
ainfi que vous auez faitte celle du mafle. Ioignant laquelle vous 
ne faudrez de la mettre furies meflnes caualcts, là ou vous pren- 
drez peine de les rédre les plus fubtilcs qui vous fera poflible.Sûs 
toute fois vous oublier de changer vos mcfurcs. Caria grollcur 
trop e xcefflue réd peu de (on, & fi reprefènre vn ic ne fjray quoy 
de trille. Et la trop grande fubtilité( outre le dangicr qui lny en 
peultfuccedcr;lêmbJc fonnerfort rudement. Aprcsvous ne lau- 
drezafàirc deux places vuides au dclTus du coupeau de la cloche, 
poury mettre lettres a voflre volonté. Et le femblable ferez fur 
Je pié du bordipuis au deflus de la terre de telle chcmi(e,rcmife la 
table deflus les caualcts &bicn acoflecdu maflé » vous commen- 
cerez a mettre au deflus fuif fondu, tneflé auec huillc ou greffe de 
pourceau : apres aux lieux dclîgnez,ouquivous apparoiftront 
les plus aggreables , vons mettrez lettres , fueillagcs, armes, ou 
autres ornemens pour embelir & rendre plus de décoration à 
1 ceuure . & auoir le tout conduit au point que ie vous dy auec vn 
pinceau, vous viendrez à verfer au dclTus vne terre liquide Se 
fubtile, qui aura eflé paflce&compofée auec cfcaillcdc fer, la- 
quelle vous laifferez trcsbic Teicher au vent, ou au foleil.Puisluy 
en donnerez continuant par trois ou quatre fois en ccfle faç on: 
puisenuelopperez la terre du filer, Se l'approchant tout belle- 
ment du feu, pourrez commenccràla Teicher, & l’auoir reduitte 
a la groffeur quelle doit auoir, on viendra à lier le tout auec fil de 
fer. Puis auec cercles de fer, ne faudrez à la ceîdrc pour pl p grade 
aflèurancc. Etaulïi toft que vous aurez acheuée voflre forme & 
bien fcichce,vous la mettrez en ion lieu, battant la poin&e 
du chef Se au milieu, qui f appelle la roche, tellement que vous 
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viendrez à retirer voftre forme, au delTus de laquelle vous aecou- 
ftrerczlc lieu du ciel, pour pouuoir former iuftement le cou- 
peau , chappe , ou courronnc , ainfi appcllée du vulgaire : & en 
la vuidange du milieu , la ou eftoit la roche , vous mettrez le feu, 
apres l’auoir remplie de charbon & boys pour la feichcr,& ayant 
congnoiflàncc qu’elle (oit reduirteà iondeu, vous ne faudrez 
auec quelque inftrumentd’oftcr les armures & filet, pour met- 
tre au dehors voftre forme, laquelle vous polercz fur quelque 
chofe ferme, ou la louftiendrez en l’air, donnant commodité aux 
ouuriers qui la regarderont dedans ,dc la pouuoir accouttrer fil 
eft neceffairc , lam, mettre en oublyde retirer auec vnferla che- 
mifc,ou bien la briler fivous n’auez la commodité de la pou- 
uoir retirer entière. Si cft-cc que vous la mettrez à part: & apres 
que vous aurez deueftu & rendu nud voftre mafle,vousle racou- 
ftrerez encorcs fileft de necelfité,& en celte façon vous pour- 
rez recouurer vos deux formes prcfques acheuées , fans qu’il fen 
faille fors que lance au malle, &à la tunique la forme de la courô- 
ne.Lelquclles chofes ie vous enfcigneray,afin que vous puiftiez 
dôner fin à voftre oeuure. Ces deux formes paracheuées & ioin- 
tes cnfemble, rendent le creux & vuidange de la cloche, tellemct 
que la mefure de fa groftcur vient à fe trouuer en la mefme qua- 
lité qu’on l’auoit fouhaittee & proiettée au commencement. 
Mais pour autant que l’clchellc campanaire pourroit varier, à 
caufc de la diuerfité des mains, entre lcfquclles elle pourroit tom 
ber, ou pour ne la garder fongneufemen t , ou pour oublier la lon- 
gueur & largeur.Mais pour obuier aux accidens qui en pourront 
fucccder, voulant y procéder feurement, il fault peler la terre de 
la chemilê iuftement , & vous fault entendre que toute liure fait 
en vuidange de liures.fept de metail,& aucunefois lepr & demy, 
lelonqucla terre eft pure ou compofée de quelque choie qui la 
rendlcgiere. Au moyen dequoy vous ferez à voftre vouloir le 
poix de la courronne,proiettanr de l’efchctdc la matierc,prenât 
garde Telle eft ncuue ou vielle, de cuiurc ou d’ertain fin. Car au- 
cuncfois elle vient à d’clcalcr, quelques fois define de fix , fept & 
huit pour cent. Mais la couftume des maiftres eft de le iuger à dix 

pour 
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pour iouer au plus fur.Ioint aufli que par ce moyen ils viendront 
à fçauoir la quantité de la matière qu’ils auront mife dedans la 
fournaife : pource qu’ils auront congnoiflànce à peu preft de 
quel poix pourra eftrc la cloche. Orreftc il maintenant à faire la 
tierce partie de toute voftrc forme, qui font les fouftenemens 
aucc lcfqucls la cloche fc pculr attacher. Et pour les faire il fault 
tenir deux chemins. Le premier eft de les faire de cire au fond 
d’vn chauderon de cuiurc. Et l’autre eft de les faire de terre pour 
fuyrdcfpence,faifant l’ancau & manettes. Puis les ayant formé 
au milieu viéncntà les oindre & aflcmblcr & lier auec terre, laif- 
fant fur vn chacun bras de manette vn relpircment& furie mi- 
lieu laiflerez vn certain rôd pour c mplir la forme & là coupe gra- 
de de la matière qu’on y voudra getter. Et apres que vous aurez 
nettoyée & parachcuéc cefte première forme, vo” formerez de- 
dâs le creux du mafle vn moceaudc terre, dâs lequel vous aurez 
pofé vn fer en faç on d’vn grand clou. & renuerferez les extremi- 
tczd’iccluy: Car le batail de la cloche y fera attaché. Audcflus 
duquel vous mettrez quantité de terre mole & tendre , ayant en 
mémoire démettre voftrc fer au contraire des manettes delà 
cloche. Car fi elle venoit à battre aux lieux non acouftumez , la 
cloche feroit en dâgierdefc renuerfer. Apres que vous aurez le 
tout côduit ainfi qu'il fappartient, &: que vous aurez fantafie de 
getter , vous ne faudrez à faire recuire deux formes mettât à l'c- 
tour du mafle quantité de tuillcs[rengées en façon de fourneau, 
de la mefmc hauteur du mafle. Et mettrez dedans à force char- 
bon, côtinuant le feu iufques à cé que l’vne & l’autre forme foict 
recuittes. Et fi par cas fortuit quelque ouuerturc venoit à fc 
monftrer , vous ne faudrez auecglerc d’ccnf d’y remédier. Et fi 
ne fauldrez aies mettre en la fofle au deuant du fourneau , apres 
que vous les aurez encores rccendrces. Etpremierement vous 
faudra commencer au mafle , au défions duquel lèra poféc quan- 
tité de bois en façon de croix. Et fil eft neccflàire que cefte fofle 
(oit tellement profonde qu’elle puiflè couurir toute la forme. 
Vous aducrtiflànt qu’il vous fault remplir la fofle de terre, l’abat- 
tant pcuàpeuau dcfliis des formes, en la propre maniéré que 
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vous au ez vie faifànt l’artilleric,à laquelle cft requis vn plus grand 
rrauail que n’eft aux cloches. Pour-autant que les petites n'ont 
point la neceflîtc d’eftre liées ainfique les grandes, aufquclles 
gjft aucuncfois grand péril, pour auquel obuicrie vous aduerty 
qu‘il la vous fault armer outre les armes ordinaires de cercles de 
boys,& ferrer fort bien voftrc forme aucc filets de fer ou cordes, 
fi vous congnoiftcz de n’auoir faiét voftrc forme affez forte,au 
get de laquelle vous donnerez ordre, Omettrez diligence que 
voftrc matière viéne tout bellement, faifânt en forte que le mé- 
tal loit bien parfaittement fondu fansauoiren foy chaleur trop 
excdfnic.Et fi vous defirez le fon de voftre cloche cftre plaifimt, 
vous laalicrcz auec bon eftain, qui ne tienne aucunement du 
plomb,à caufe qu’il luy pourroit ofter aucuncmét le lon.Lcs for- 
mes des cloches qui font d'exccffiue grandeur font mifes parles 
maiftres au milieu d'vnc quantité de boys pofé en façon dcci- 
fter-ne, ayant toutà l'entour vn cercle de fer pour bien ceindre 
& garder que la forme ne vienne à reculer. Ioint aufli qu’il fault 
mettre vn autre cercle audernierdu mafle pour le garder de re- 
culer. Et fera le tout attaché à deux ancaux qui aurôt efté pofez 
fur le coupcau du mafle exprclTcmcnt pour ccft effcéh Et auoir 
conduit voftre oeuure en ccfte façon,faudra cauer au milieu , fai- 
(ânt vue place en forme de piramide pour mettre le feu: fans 
mettre en oubly de laiffer fur la fommité quelque petite brefehe, 
afin que la tumée ne vint à fenfcrmcr:& cft necefTaire que cc- 
ftc place foit faitte & murée de tuillcs, ayant vne fo(Te au deftous 
de la profondeur de deux brades. Etau dcftùs d’icelle faudra tra- 
uerfer aucuns fers, afin que le charbon & cèdres du boys puiflènr 
tôber dcdâs.V ous aduertiflan t qu’il faut engroflîr ceftc piramide 
vuide peu à peu de terre, iufques à ce que les mefures des formes 
y foiét totallemct parfaites. Aucüs maiftres fontd’opiniô qu’on 
doitlaiflcrrefroidirlamatiereen terre, autant deiours comme 
clic contient de milliers en pefanteur.mais il me femblc pour fai- 
re bonnes les cloches , qu’il vous fault auoir bon métal, & qu'on 
les gette efgale par tout, (ans qu'il demeure au de(Tus aucune ma- 
cule de cendres ou terre , & que le bauil (oit proportionné à la 

grandeur 
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grandeur de la cloche, laquelle faudra attacher en forte qu’on la 
puiffe facilement mouuoir. Or me refte-il maintenant à vous 
môftrer les degrez de l'echelle campanaire fans laquelle les mai- 
ftres pourroyent mal ailêment trauailler. 



Et comme vous voyez ie vous l’ay commencée de dix liures 
pour degré iufqucs à dix milliers, non point par mon cxperiécc, 
ains pourle rencontre d’aucunes que i’ay vcués entre les mains 
desmaiftres. Vous afTurant que ccftc inuentionaeftéplustoft 
trouuée par l'experience des maiftres,que par reiglc de Gcome- 
trie,comme ic vous ay défia dit. 



Seigle pour congnoifre de quelle pe fauteur doyuent ejlreles bat ails 
félon la grandeur des cloches. Chapitre 14. 

Outainfi qu’on ne peult donner de l’elchcHc campa- 
.nairercigle déterminée, le me fine ievous dydesba- 
«tails. Parquoy il eft ncceflaire,fi vous voulez que les 
cloches fonnent, quelles ayent le coup proportionné. Car fi 
la cloche cfi battue aucc batail plus legier qu’il neluy conuient, 
elle ne rendra entièrement le fon quelle doit:& fi vous la battez 
auec vn plus gros & pefant qu’elle ne peult porter, elle rendra vn 
fon afpre& rude au polfible, outre le dangier auquel vous trauail- 
lezdel’expoferpour eftrc rompue.Pouràquoy obuieron doibt 
■faire les batails proportionnez aux cloches. 

. . a ' . " ij 






trente deux & demie. A celles de quarante 5. & demie, à celles 
de cinquanrc4.à celles de 60. quatre & demie, à celles de 70.5.3 
celles de 80.5 . & demie, à celles de.i 00. 6. & demie, à celles de 


ioy.p.à celles dé 200.1 2. à celles de 2 50. 15. à celles de 500,1 5. 
à celles de 400,1p. àcelles de 500,25.8 celles de <500.2 7.3 celles 
de 700, 50. à celles de 800. 54. à celles de poo. 57.3 celles de 
1 000. les auciis luy dônent le batail pelant 42. & les autres 44. à 
celles de 12 00.46.3 celles de 15 00,48.3 celles de 1400.5 2.àccl 
les de 1700.65.3 celles de 1800.67.3 celles de ipoo.75.àcelles 
de î 000,80, à celles de 2500,100, à celles de 5000. 12 5.3 celles 

de4ooo. 
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de 4000. 140.3 celles de jooo.itfo.àcellesdcjjoo.iyy.àcel- 
lesdetfooo,i5>o.à celles de <55 00,2 00. à celles de 7000, 220.3 
celles de 7500. 235 .àcelles de 8000. 25o.àccllcs de 85 00. 
28o.àccllcs dcpooo.2po.à celles dc^5oo.28j.àccllssdc 10000 
315, àcelles de 1 1000. 3 15. à celles de 12000. 340. à celles de 
i30oo.37o.àcellesde 14000.3^0.2 celles de 15000.410.2 celles 
de 1 <5000430.2 celles de 17000. 45o.àcellesdc i8ooo.45>o.à 
celles de 2 oqoo. 5 1 o. à celles de 2 1 000. 5 3 o.à celles de 2 2 000. 
550. Vous aducrtifiànr d'en auoirtrouué bien peu approchant 
ou excédant vn tel norubre.Car en nos prouinces on ne le delc- 
< 5 fce de les faire tât fort exccfïiucs. Ht fuis d’aduis que les maiftres 
ne fe doyuent obliger à fuyure ces rcigles des batads , ains y pro- 
céder félon la grandeur des cloches, aucc vne certaine dif.rc- 
tion , la particularité de laquelle ne vous peult aucunement 
eftrc donnée. 

Le moyen d'attacher les grojfes clochcsjeRcment qu'on les fourra 
facilement mouuoir four les faire former. Chaf. 15 . 


L n’cft ia befoing de faire long dilcours des cloches co- 
inun cs,pourautant que tout maiftre charpentier cft aË 
(cz praticié de trouuer le moyen, par lequel il fault mô- 
ter & guyder les cloches. Et pour ce faire on met dedans les clo- 
ches , certaines groffès pièces de boys fur lefqucllcsonvicntà 





-ne bande 
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pofer les cloches, mettant le rond des deux ances en certains can- 
nais pour c'cft affaire appropriez douant ordre que la cene en la- 
quelle la corde fera attachée, foi t lôgue: afin qu'accôpagnée de la 
pcfantcur qu'elle doit auoir,celuy qui la fonne , ay t pouuoir de la 
taire mouuoir plus facilemcnt.Mais la difficulté le trouuecômu- 
nement en celles qui font de pcfantcur extraordinaire.fi que plu 
fieur> fois on ne peult trouuer aifement la comodiré de les pou- 
uoir logcr.Parquoy il eft ncccflàire aucc engins induftrieufemée 
inuentez de loger la cloche , & faire mouuoir le batail en celle 
ùçô qui vo 9 cil deferite cy delfus. Aucuns ont trouué moyen de 
les faire brader par le moyé qui ce prefente à vo 9 en celle figure. 


Et aucuns autres auec engins fe font trauaillez. de faire 
. mouuoir feulement le batail, tellcmét qu'ils luy font donner d’v- 
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ne bande à autre. Vous afïuranc que i'en ay vfé en ccflc façon 
pour garder la cloche du chafteau S. Ange.laqucllc pour eftfe rô- 
pue i’en ay fai& refaire par plufieurs fois au temps du pape Paul. 

% i j 

Ordre & moyen de foulacr les eloeb es fendues. Cbap. 1 6. 

P r h s les matières fufditcs ic vous vueil apprëdrc à 
fouldcr les cloches, qui ont cfté fendues. Vo" aducr 
tiflànt qu’il vous faut former au ded as de voftre clo- 
che, &la fortifier auec trois ou quatre verges de fer. 
Puis l'auoir faitte recuire la mettrez en (on lieu couurât fort bien 
aucc terre mole toutes les extremirez. Et apres ayant remply la 
vuydangc de la cloche de terre brilec aucunement humide, vous 
la mettrez dedans vnc fofïc, ne laifiant rien de decouucrt,fors le 
lieu ou elle fera fendue: afin de rcceuoirlcs fiâmes qui viendront 
à forcir d’vnc petite fournaife.lcfqucllcs vous côtinucrcz iufqucs 
à ce que vous congnoiftrez à la blancheur du feu que la cloche cft 
bien echauféc. Et alors vous prendrez quelque qualité de métal 
fondu, & mis dedâs vn crcfeul,le getterez dedans la fente : & de 
nouueau lailTcrez efehaufer les deux metaulx , afin qu'ils fe puif 
fent ioindre &vnirenfcmblc. Et quand vous ferez d'aduis que 
le tout eft bien incorporé, vous ferez efteindre le feu. Et apres 
que vous luy aurez donnée la commodité de le refroidir, vous 
trouuercz voftre cloche eftre fouldée. ■* 




• Mais le lieuouellceftoitintereiréccn fera plus gros , à caufe 
de l'abondance du métal que vous y aurez mis. La fuperfluité 
duquel vous lcucrez auec efehampres, &la réduirez en bonne 
forme, fi que vous trouucrez voflrc cloche d’vne pièce, tout ainfi 
que fi elle fuit cftéregettée, & non moindre en bonté qu’elle 
clloir au parauant, comme l'expericncc vous en rendra clair 
tcfmoignagc, 

^PROHEME DV SEPTIESME 
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moyens & ordres des fulîons. 

E fécond effet de l’art de getter,cfldc bien fondre 
vofire matière , & de preuoir à quatre necelCtcz. 
La première dcfquelles eftla fournaife qui rient 
le feu & métal conjoint enfcmblc. La fécondé cft 
le boys ou charbon , ncccflàire & propre nourril- 
lèmentdu feu, de la force duquel vientàfortir l.effetquc vous 
allez cerchâr. La tierce font les matières Jifpofées aux fufîôs par 
corruption, aliagc, ou de leur propre nature.Laquatricfmc cftlc 
trauail corporel du maiflrc &de ces miniflrcs, quife doyuent 
cftudicr a faire fournaifes, machines, caffes,& autres inftrumens 
propres pourconfcrucrles métaux fondus, & qui foyent telle- 
ment rengez que le feu n’ayt aucun pouuoir de les empirer: car 
ils viendroyent à fc gafter, & feriez empefehez de pouuoir par- 
ue* 1 ^ a ce que vous délirez. Et pour ce faire il vous fault mettre 
les inft rumens en lieu ou la force du feu puifïe opérer, fîquc 
le tout foit proportionné félon la quantité de la matière, laquelle 
eltbefoing de forcer pour vaincre la durté, laquelle y cflrcpre- 
fcntee.Et auec les dons de voltre bon iugement,vous ne faudrez 
d ateindre au but auquel auez pris vifée : mais pourauranr que la 
lumière du jugement ne peult cftre monftrce fans la pratique* 
laquelle efl maiflreflc des ars, ic me garderay de vous en faire 
long récit : pour ce que i’ ay en penfée de vous fàtisfàirc quelque 
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iour & donner contentement à vos defirs auec l’aide de la fufdite 
pratique. 

Comme on doit faire les fourneaux à reuerberer four fondre bronze 
& tout autre métal. Chapitre 1 . 

O v s ayant cy deffus monftré le moyen de faire les 
, formes pour gctter,& comme il les fault difpofer pour 
Ileur faire receuoir la fufion des métaux , il eft mainte- 
nant neceflàire que ic monftrc auec quels inftrumens, ils font 
rendus tendres & conuertis en liqueur fluantc comme eau, afin 
qu’ils puiftènt facilement entrer par tous les creux des formes 
que vous auez faittes. Vous aducrdflànt qu’outre le feu qui eft le 
premier a&cur,il vous fault faire dreflèrvne fournaife puiffànte 
& forte, laquelle ne f efiit tant feulemet pour la commodité, ains 
pour la ncceflité qu’on en a lors qu’on vcult getter grande quan- 
tité de matière. Et la fault baftirde briques ou d’autres pierres 
qui puiftènt refiftcraufeu,pour la reuerberadon duquel, aucuns 
maiftres la font tout ainfi qu’eft vn four à epire pain. Aucuns au- 
tres la font en forme d’vn oeuf, laiffànt vn trou pour donner 
chemin aux flammes. Vous aduerdffàntqu’aucunsfontlavoulte 
de cefte fournaife ba(Tc,& d’autres prennent plaifir quelle foit 
haulre, donnant ordre de laiftèr vne entrée au deflbus à l’air, afin 
que les flammes fe puiftènt eftendre, & demeurer plus ardentes 
& viues:mais voulant euiter que telle diuerfité ne vous vint à cô- 
fondre, ie vous aduerty que premièrement il vous fault faire à 
l’cledion du feu vne place vuide de la grandeur que vous con- 
gnoiftrez eftre neceflaire, laquelle vous ferez ceindre de murail- 
le de deux braftès & dcmyc en diamètre , fur lefquelles vous en 
creufcrcz vn autre longue de deux braftès & vn quart, & fur l’cx- 
tremité vous laiftèrez les brefèhes pourdonner fordeaux flam- 
mes, puis vous ordonnerez le lieu par lequel vous mettrez le feu 
& boys. Vous affinant d’auoir fait autresfois murer vne fembla- 
ble place de tuilles la faifànt dreflèr en pendant, afin que la bron- 
ze fondue, ne farreftaft. Et au deftiis d’icelle pleine , i’ay faiéfc 
mettre vne couucrte de femblables tuilles, refemblât prcfqucs la 
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forme d’vnluc comme pourrez apperceuoir en celle figure. 



Il fault tailler la première partie de celle fournaifè , ioignant 
deux tuillcs, dans lelquels vous cnchalTcrez l’elpine de fer telle- 
ment j que le plus gros d'icelle foit plus prochain de la bronze. 
Vous aflurant d’en auoir vfé en plufieurs façons & moyens. Et 
melmement me fuis feruy plufieurs fois de pierre, qui auoit 
pouuoir de refillcr au feu. Et fuyuant ccft ordre i’ay fait delailfer 
des brefehes aux fenellres du mur de la largeur d'vnc demie brafi 
fe par dedans. Et à vn quart de brafle faifoye commencer la cou- 
uerturc delavoulte pour couurirlc four, au dehors duquel ic 
faifoye drefler les murailles toutes droittes , y failànt mettre au 
lieu des fenellres petites brelchcs approchantes la façon des ca- 
nonnières ellans larges par le dehors, & ellroittes par le dedans.. 
Et auoir le tout réduit en cell ellat , faifoye drefler le lieu auquel 
le deuoir mettre le boys pour flamber dedans la fournaife En la- 
quelle iefailoye premièrement faire vne grande folié profonde 
& longue félon Pcftendue du four,& plus bafle d’vne demie brat 
fe que la plaine de l’entrée du feu.I’ay faiél trauerlêr à force boys» 
fapprochant du lieu ou le feu doit eflre mis, afin que les flammes 
aycntpouuôir de faire enrrée fans violence au lieu ou la bronze 
eltpofée. Etaudeflus d’icelle i’ay donné ordre de faire laifler 
quelques fenellres pour donner commodité aux flammes de for 
i tir. Et lêmblablcment deux petites voyes dans l’cfpcflèur de la 
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muraille pour manier & vcoir la bronzera laquelle vous pourrez 
faire faire vnc telle forme, ou bien telle qui vous fera plus aggrea- 
ble.Vous aduertiflant de laifler les lieux ou vous mettrez le boys 
les plus efpacieux qu’il vous fera poflïble. Et le femblable ferez 
de celuy ou b bronze fera logée. Et afin que ne tombiez en er- 
reur, ie vous vueil donner trois aduerriflèmens principaux, Le 
premier dclqucls eft qu’il vous fault faire la fournaile de bonnes 
tuilles ou pierres,qui puiflènt refifter à la vehemécc du feu. Et fi 
les fault couurir auec terre blache,& mefmemët de celle que les 
voirriersvlentfailant leurs fourneaux.Lc fécond aduertifièment 
-qu'il vous faut recuire voftrc foumaife,fi elle eft neuue auant que 
d’y mettre la bronze. Et principalement le fond d’icelle pour 
obuicr au dommage & pertes qui vous pourroyent fuccedcr.Le 
tiers eft qu’il vous fault prendre garde fi aucune fente feroit efté 
faitte au fond en 1a recuifant: pour la racouftrcr auec chaux & 
tuille brifé,luy fâifant vnc chappe & deffenfe contre les flammes 
des cendres. Et afin que la chaleur d’iccllcs ne vienne a faire en- 
trée au fond pour interefler la bronze fondue il vous fanlt drefler 
iccluy en forte qu’il fepuiflè fouftenir fans f appuyer au fond de 
l’autre. Vous arfuraat qu’il m’eft impoflible de vous déclarer da- 
uaurage des fournaifcsàreuerbcrer,auec lefquellcs il vous eft 
loifiblc de fondre plus grande quantité. 



le ne vueil palier outre bns vous déclarer quelque chofc de 

H ij 


ceux qui font leurs fournaifcs en façou d’œuf,eftans prouoquez 
d'vneraifon qu’ils mettent en auant,difânt que de l’entrée iufi 
ques à l’efpine à certaine diftance , fi fort large , qu’auant que les 
flam mes viénent apparoiftre hors des fencftrcs,qu’elles ont pafi 
fé par deux fois au deftiis de la bronze.. Ceux qui ont opinion & 
trouuent bon ccfte façon de faire, afiurent qu’il eftplus facile à 
manier la bronze dedans telle fournaife. 



Mais ceux qui farreftent fur la forme ronde ameincntdcux 
raifons. L’vne qu’ils forment del'experiencc,fipar cas fortuit 
ils fc font longuement exercitez en ccft art , conduifans & ac- 
compagnans ccfte raifon de plufieurs autres. 



Au moyen dequoy, ie croy que toutes les lignes inférée, 

dedans 
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dedans ce cercle, viennent à fe rendre à vnlèulceintre.Iointauf 
fi que le feu cftant réduit en cefte concauité , ne fait autrement 
que le foleil en vn miroir creux, auquel nous voyonsjlc feu f cm- 
bralêr. Qui eft tout ce que vousaypcutrouueriürladiuerfité 
des fours:dans celuy dcfquels qui vous viendra plus à fouhait, ne 
faudrez de mettre la bronze en fon lieu efleuée & dloignée du 
fond fur certains tuillcs à vn quart de brafle.Et l’ayant enfournée 
bien large auec boys (cc, mettrez le feu par fon conduit, le conti- 
nuant iulquesàce que le tout (oit rendu en liqueur. Laquelle 
(apres auoir oftée l’efpine de fer ) vous ferez entrer dedans les 
formes par canals,fi que les parties vuydes d’icelles viennent à fe 
remplir comme ie vous monftreray en leur lieu. 



La façon de fondre a crefeul (jr autres diuers moyens à conuertir (jr 
réduire en liqueur métaux auec charbon (jr fouflets . 
Chapitre . 2. 

y O n d r e en cafîc & en panier eft prefques vne mefme 
| chofê , & à tous deux eft neceflàire le charbon & fou- 

, , v _ flets. Vous aduertiflànt que la caftètte,ou affinement 

que les maiftres appellen t,doibt eftre murée auec tuilles& terre 
en la propre façon qu’eft vne forge. Et au milieu d’icelle faulc 
laiftèr vn creux rond , ayant l’entrée large & le fond eftroit , (ans 
oublier d'y laitier vn trou, par lequel on y pourra mettre vne piè- 
ce de brique taillée expreflèment pour le fermer.Et apres que le 
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tout fera bien cendré & feiché , & que les fouflets feront efté ac- 
commodez, il vous faudra la remplir de charbon pour la Étire 
tresbien recuire.Et l’ayant reduirte à ce point, la tournerez rem- 
plir de charbon , luy faifant prendre feu'peu à peu , iufques à ce 
qu'il foit totalement embrafé.Puis auoir mis la matière que vous 
voulez fondre,commencerez à mouuoir les foufflets fans ceflèr, 
iufques à ce que vous la cognoiftrez eftre fondue .Et alors oftât 
l'cfpinc que vous auez mile au fond , enuoirez voftre bronze de- 
dans les formes par la conduitte d’vn canal . Le pennicr doibt e- 
ftre pofé en lieu cfpacieux,& le compofc en terre auccques bon 
fiché & couuert de verges de chaftcnier , faules , & autres lern- 
blablcs arbrifîeaux . Et fe forme tout ainfi qu’ vn gabion , de la 
haulteur & largeur que cognoiftrez eftre duifantc a voftre cn- 
treprife. Puis le remplirez de terife bien battue au milieu, de la- 
quelle vous ferez vn creu autant profond & large que vous con- 
gnoiftrez eftre fuffifante pour tenir la matière que vous voulez 
fondre, fans mettre en oublyd’açcouftrer les fonds & faire vn 
trou pour donner iftiie à la bronze, puis auoir mile lelpinc de 
fer, viendrez à la ce ndrer auec cendres, qui ayent efté deftrem- 
pées auec eau, ou le fel aye efté fondu.Puis apres auoir fait recui 
re voftre gabion , & logez voz foufflets , y procéderez tout ainfi 
que vous auez fait, fondant en caflette.Vousaducrtiflàntd auoir 
veu cefte façon de fondre en plufieurs& diuers lieux, & auec ceft 
inftrumentles maiftres fondeurs de cloches en gcttentvnc qui 
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pcutpefèrenuiron mille liurcs. Certains maiftres François en 
fai (ans leurs cloches au lieu des verges , des arbres & boys , font 
dreftèr vn mur en façon d’vnc petite tour. Ce que ie trouue tel- 
lement aggreablc,que ie ne faudray d en vfer ainfi, quand la corn 
moditéf’y offrira. 

Le moyen de fondre en cajfe.. Chap. 3 . 

L A cafTc à fondre métal, eft communément poféc furvnc pe- 
tite cage faite de verges de fer ayant vn manche ,auec le- 
quel on la peut facilement mettre dehors de la forge. Vousad- 
uertiftàntquec'eft vn infiniment duquel les maiftres vfent fou- 
ucntesfois, & mefmement ayans peu de matière à getter. Et eft 
femblablement requis qu’elle foit compofée de bonne terre 
bien rccuittc & cendrée ,ayanç tout à lcntour du bort vne coron- 
ne de deux ou trois telles de milles, pour mieux retenir le char- 
bon pour faire fondre la matière qui eft dans la cafte, laquelle 
vous porterez pour getter au lieuouvoz formes ontefté drefi 
fées. Vous aduertiftànt que i’ay encore veu fondre au milieu d’v- 
ne chambre dedans vne cafte, couuertc, fans cftrc aucunement 
mife en forge quelconque neenuironnée de cendre, ainseftoie 
feulement poféc furvn tripier de fer, fur lequel les canons des 
fouflets qui eftoient longs, venoyent à donner. Si que la bouche 
d’ouïe fcntfortoit,venoitàeftrc appuyée fur le bort de la cafte, 
laquelle auoit la bouche large, & fi eftoit plus haulte fur le derriè- 
re qu’elle n’eftoit fur le deuant, ayant tout alentour du bort vn 



1IVR1 S I X ! 1 S MB 

fercledeferdclahaulteur de quatre doigts, poféexpreffement 
pour retenir le charbon. Et en cefte façon i'ay veu plufieurs fois 
fondre quantité d'argent, lequel on pouuoit manier facilement 
& fi par cas fortuit quelque grain d’argent venoit à fortir hors 
de la cafie, par les lieux qu'on auoit delaifiez pour donner air, le 
maiftre faifoit mettre de l’eau en vnecaflèttequi cftoit au défi 
fous dans laquelle fc rctournoit tout ce qui venoit àfortir hors 




de la cafie. 

de fondre en crefeul. Chaf. 4. 

fonte de crefeul fe fait en deux manicrcs,l'vne 
fefaitauec l’aide duventdes (buflcts,& l’autre a- 
uec l’aide du fourneau aerc. Mais ie vous vueil mô- 
ftrer maintenant celle des fouflets , comme plus 
vfitéc, & auec laquelle on vient à fondre plus dili- 
gemment. Ce qui cft trefnotoire aux orfeures, & autres failâns 
profeflion de ccft eftat.Or pour y procéder en cefte forte, il vous 
fault premièrement drefier vne forge, & l'accompagner d’vne 
paire de foufiets,au defious defquels vous mettrez la quantité de 
charbon que vous pcnfcrezcftre fuffifante pour couurirvoftre 
crefeul, lequel vous mettrez plein de matière au milieu des char- 
bons embrafez.La ou vous le laifterez iufques à ce que vous ayez 
congnoifiàncc que la matière foit fondue. Et fi vous fault mettre 
diligence de le tenir toufiours droit au milieu &cfleué entre les 
charbons, fi bien couuert,que chofe quelcôque n'y puifiè entrer. 
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afin que vous puifficzgettcr nettemét voftre matière fur les for- 
mes.Il en y a aucuns qui pour plus de commodité font vn crefeul 
muré tout alentour , & mefmement les fondeurs de leton: & au 
fond d’iceluy font trauerfer deux ou trois fers, donnât ordre que 
le vent des foufiets vienne aies battre par défions. Puis au defiùs 
des fers mettent leur crefeul auec la matière. Et l’auoir rempli & 
couuert de charbon, fe trauaillcnt de faire mouuoir les foufiets, 
iufqucsàccqucla matière foie fondue, &aficurent les maiftres 
d’auoir trouué par expérience, que le leton vient à conferucrlâ 
couleur beaucoup plus par ce moyen qu’il ne fait autrcmét-Ioint 
auflî qu’il fe vient à fondre plus proprement fans y employer tra- 
itai! excefsif. 

La maniéré de fondre auec fourneau a vent. Chap . y . 

;E moyen de fondre à fourneau à vent, eftdc pluficurs 
'appelle aéré , & fi procédé fans bien grand trauail auec 
vn fourneau de la gradeur qui vous fera plus aggrcablc: 
^ & vous fault eftre pourueu de crefeul & de charbô (ans 

y adiouter vent de foufiets, ny d'autres inftrumcns,fors de celuy 
qui procédera de l’air. Et pour paruenir à voftre deficing,il vous 
fcault premièrement murer voftre fourneau, & le pofer fur vn gril 
de fer, tellement qu’on le puifte porter au milieu de quelque laie 
ou le vent fera deuoir de fouflcr:& doit eftre ce fourneau quarre, 
large d'vne demie brafle , & hault d’vne brafle , ayant la bouche 
large de trois quars de brafle: ou plus fi vous y prenez fantafie , & 
à fleur de terre en ferez vn autre de la largeur d’vn quart de brafle 
ou plus , Se de la haulteur d’vn pié : & au deflbus d’icelle fera faiét 
vn creux , fur lequel on trauerfera verges de fer , en façon de gril, 
fur le milieu duquel vous poferez vne tuille quarréc , taillée fur la 
forme de la grandeur du crefeul . Sur lequel il fera mis, lors qu’on 
vouldra fondre. Vousafliirantqucla matière fera plus prompte- 
ment fondue qu’auccles foufiets, fi le crefeul eft enuironnéde 
charbon & que le vent ne vienne à luy manqucr.Ie vous ay défia 
dit qu’on peult porter ce fourneau , & le pofer en façon d’vn pa- 
nier couuert de terre fur vn grand tripier de fer , au fond duquel 
fera fait vn gril : & qui vouldra que la matière vienne à fe fondre 



LIVRE SBPTIESMB 

plus promptement, il faudra mettre vne grande coupe pleine au 
deflous,dans laquelle les charborisardens viendront à tomber, 5e 
àfeefteindre : tellement que leur frifonne mens & exhalations 
ietteront quelque vent qui fert de commodité, fans l’aide que ce- 
(le coupe tait à ceux qui fondent or & argent, les grains defqucls 
fe trouuent facilement dans l'eau, qui eft pofée dans celle coupe. 




Des f u fions de bronl^e & autres métaux. Cbap. 6 . 

E vous ay monltré & efeript l’art de getrer , la façon de 
faire les formes.de les recuire & de tondre les matières 
auec fouflets & làns iccux:& m’y fuis trauaillé le mieux 
qu’il m’a elle poflîble. Et maintenant ic vous vueil 
aprendre de conduire & mener à fin les œuures, par lcfquelles les 
intlrumens fe font.Et premièrement i’ay defirde vous déclarer 
le moyen qu’il vous faulr garder aux fournaifes, lcfquelles reuer- 
bcrentlors que vous voulez fondre. Aufqucllcsnefuffift cftre 
parfaittes & bien fait tes, ains eft requis quelles foient meublées 
de boys fcc , tant pour maintenir la flamme , qui eft lame, que 
pour eft re la caufe efficiente de l’effet. Dauantage il vous eft re- 
quis d'auoir l’opinion d'vn maiftre experi menté,qui vous donne 
hcongnoiflàncc des effets quj proccdcntdufeu,&queles ma- 
tières de leur propre nature foyentbiendifpofécsàfufion. le 
vous dyqu’il vous faultrccouurcr du boys quifoit plus difpoféà 
flamber qu’à rendre braifè. Puis apres il vous fault auoirlcfour 
bien rccuir,ccint,& cnuiromfé de cèdres, & le trou bien bouché 
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& cendré ainfi qu’il appartient, & enfourner voflre matière le 
plusaifement & au large qu’il ferapolfiblc. Puis ayant fermé 
les deux feneftres que vous auez delaiffées au dclfus pourre- 
(pircr, commencerez à donner feu, mettant premiercmentlc 
boys fur la bouche de l’entrée , continuant de l’augmenter peuà 
peu , iufqucs à ce que vous l’aurez conduit à l’endroit de la fcnc- 
(Ire, par laquelle les flammes ont entrée dedâs le four, là ou vous 
viendrez à recharger fur le feu quantité de boys, fans cefïcr d’au- 
gmenter la force du feu, iulquesàcè que voflre matière foit in- 
clinée à fondrc.Et à l’heure aucc plus grande diligence renforce- 
rez le feu, iuiqua ce que vous apperccurez voflre matière eftrc 
cneftatdc pouuoir eftrc conduitte dedans vos formes. Vous 
aduertiflant qu'aucunefois la longueur du feu lailïè quelque peau 
furla matière, qui ne lailfc penetrer la force dufeu. Maisony 
peult remedier en rompant telle matière ainfi congelée, don- 
nant entrée plus facilement au fcu.Lequel ayant fait augmenter, 
refermerez voflre four iulques à ce que vous verrez voflre ma- 
tière eftre totalement fondue. Et alors vous y adiouterez telle 
quantité d'eftain qu’il vous femblcra eftre allez fuffifantc pour la 
pouuoir corrompre, & auec vne picce de boys ou bâton de fer, 
vous trauaiirerez de nettoyer voflre matière, mettant au dehors 
d’icellé les pièces de tuilles que vous y auez miles pour tenir la 
bronze fufpcnduc, ou autre fuperfluité qui (croit tombée au de- 
dans. Puis aucc vne caflette, vous en prendrez quelque quantité 
pour en faire elïày. Et vous lêmblant ne (âtisfairc au dcuoir,voHS 
y adiouterez ou diminuerez , finon & qu’il vousfcmblc en eftat 
pour pouuoir eftre gettée, l’ayât faite rechauffer, viendrez à get>- 
ter hors voflre maticre.Mais premièrement vous ferez aduertis 
de chercher parla fournaifela broche de fer, & autres choies, 
pourveoit fi le tout feroit bien fondu. Ettrouuantqueletout 
loit réduit en liqueur fluide, comme eau ou huille,vous viendrez 
auec vne cuillicr de boys pour nettoyer. Puis getterez au deflus 
greflède pourceau meflée auec du fel-nitre. Etauoirencorcs 
donné augmentation de feu,& nettoyé vos canals, ne fauldrez à 
frapper fur l’entrée ou la broche cft pofée , tellement que vous 
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l’cnuoyerez dedans, donnât paflàge à la bronze, laquelle vous fe- 
rez vuider tout bellemét & à voftre difcrction dedans les formes 
que vous remplirez. Mais il vous fault auoir confidcration en 
toutes fortes que vous voudrez getter, quevoz formes foyent 
composes de bonne terre, & que voz entrées foyent meublées 
de la largeur & troux qu’il leur fault. Ioint auffi qu’il vous fault 
prendre garde fi voftre matière cft fuffifamment corrompue, ou 
non,& fi voftre forme cft bien recuitte.Car fil eftoit autrement 
voftre matière fcroitaltcréc.Pour à quoy obuicr,vo p aurez touf 
iours l'aduis de quelque maiftre experimcté.Etfi nevueilmet* 
treenoublydevousaduertir que quant vous voudrez engeter 
artilleries, & que vous aurez réply voftre forme, d’eftre curieux 
a faire mettre quelque quantité d’eftain dedans le forncau,ou de- 
dans les canals, afin que l’abondance foit tellemét que la matière 
viéne pluftoft à monftrer & eftre graftè que maigre. Et fi vous 
vueilencores aduertir, pourcc qu’aucuncfois on gette chaude- 
rons, coupes, & femblables vafes, des cuiures vieux, & pour eui- 
ter falchcrie & defpence,on prend fantafie de les fondre au four- 
neau qui rcucrbere,à caufc que pour eftre matières vifqucufes & 
fubtilcs, elles viennent à tomber au fond, auffi roft que la chaleur 
leuràfaitfcntir (à force. Et fi par cas fortuit le fond ne fe trouue 
mouillé , elles viennent à fe ioindre, tellement que le feu n’a puis 
apres pouuoir de les feparer,encores qu’il leur fiift continué l'ef 
pacc d’vn.moys.Parquoy quâd vous aurez à faire vne telle entre- 
prifè jvousnefaudrezàrccouurer vnc partie de matière bonne 
•& bien aliée , laquelle auant toutes chofes vous vous mettrez en 
deuôirde fondre. Puis apres peu à peu y adiouterez du cuiure 
que vous aucz. Et fi par cas fortuit vous eftiez indigent, & que 
vous n’euflîez matière aliée , donnez ordre de ce que vous auez 
premièrement enfourné foitaulargc&àl’aife, & qn’ilyaitdi- 
ftâce du fond. Auquel apperceuant tomber quelque peu de ma- 
tière , y adiouterez aucune quantité d’eflain pour hafter plus 
promptement la fonte. Mais pour le deuoir , le cuiure que vous 
voulez eftre mis en œuure, fc deuoit côtraindrc auec prôpti tude 
de fouflets & ardeur de charbôs, à caufe de l’aliage qui eft en luy. 
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Duquel feftrc afteuré , vous ne faudrcz à le mettre au fourneau 
pour en faire getter la matière, aufli toft que vous aurez con- 
gnoiftàncc quelle fera allez difpofée. Fondre à loupe,panierou 
cafte ,fe faiéf premièrement à voftre volonté en iceluy qui plus 
vient à fantafie , comme ie vous ay enfeigné. Puis fe rempliftent 
de charbôs pour eftre recuittes.Et apres que vous auez côgnoif 
fance que le tout cft en difpofition de receuoir matière , y auoir 
adiouté les fouflets,& y auoir rendu le charbon embrafé,vous ne 
faudrez à mettre voftre matière fur le milieu pour eftre fondue. 
Et ainfi que le charbon viédra à le confumcr 3 vous prendrez vne 
cuillicr pour decouurir voftre matiere.Laquellc auoir nettoyée, 
vous en tirerez la quantité qui vous fera aggreable 3 pour en faire 
eflày, pour congnoiftre ftellea needfité d’eftre aliée auecl'c- 
ftain ou leton pour luy donner couleur. Et vous accommodant 
à ce que la matière vous fait congnoiftre, ne tarderez à rccouurir 
aueclcs mcfmcs charbons. Puis ferez mouuoirleslouflets pour 
la rechaufcr,afin d’accelcrer la fontc,à laquelle vous voyant eftre 
arriuez ne différerez d’ouurir la bouche de voftre fourneau,pour 
faire prendre à voftre matière chemin aux formes 3 en vfànt tout 
ainfi comme ic vous ay dit cydeffus, vous faifant mention de 
fondre en coupc 3 à laquelle la cafte ne differe 3 fors qu’elle eft con- 
duitte auec la matière fondue aux lieux les plus commodes pour 
adapter formes & inftru mens. Pour raifon dequoy les maiftres 
qui ont à fondre quantité petite, en vfent volontiers ^pour cuitcr 
defpence & fafeherie de faire canals & folles pour foubfterrcr les 
formes les moyens de fondre àrrefeul auec l’aide des fouflets ou 
du vent, ne fe peuuét cnlcigner fans vous déclarer l’ordre des in- 
ftrumens& la pratique.Parquoy ie fuis délibéré de ne paftèr plus 
outre, fors que d’adioutcrencc difeours aucunes aduertanccs 
pour obuicr que les louflets , ne viennent à intereftèr voftre crc- 
fêul. Aquoy faudroit remédier fi par cas fortuit la terrre fè venoit 
à fendre auec vne piece de voirrc,lequel cncores qu’il foit débile 
vous donnera fecours fuffifant,comme ceux qui ont fait profef- 
fion de fondre en ont congnoiftànce fort grande , ainfi que l'ex- 
périence vous dcmonftrera. 
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Bè la bronze & métaux compofez & alliez en vniuerfel. 
Chapitre 7. 

g H vous ay dit cy deuant quatre chofes eftre ncceflàires 
f à celuy qui veult faire profeflîô de getter. La première 
£ eft de bien faire les formes des fourneaux. La fécondé 
de les recuire. La tierce de lire meublé de boys foc : & 
la quatriefme que la matière foit bien difpofce à fondre.Parquoy 
voulant fuiurc l’ordre que ie vous ay promisse vous dy qu’il vous 
fault mettre le plus abondamment de metail qu'il vous fera pofli 
bledans voftre œuure : & fi le trauail ne vous eft fâcheux, l'alie- 
rez & réduirez en pains d’vne nature, afin qu'ils foientplus ma- 
niables ,& qu'ils fepuifient fondre tous enieinbledans vn four- 
neau . Ioint aiiffi qu'on le fait aucc moins de trauaux & fi donne 
on corruption comme il eft neceftàire . Car fi vous penfiez fon- 
dre cuiurc fin dans fourneau qoireuerbere, vous ne fç auriez y 
acquérir honneur : pource que vous le trouucriczainfi percé & 
plein de troux qu’eft vne cfponge. Pour raifon de quoy il eft ne- 
ceflàire premièrement le fondre auec vn des moyens deftusdits, 
fans y efpargner charbon ne vent, & fi fault qu’il foitaccôpagné 
d’eftain ou deleton. Les aucuns voulans fuirdefpcnce y mettent 
quelque quâtité de plomb. Et appelle oncefte matière ainfi co- 
pofée, bronze, de laquelle on fait figures & autres ouurages. 
On fait encorcs d’vne autre forte.de cuiure compofé,qui s’ap- 
pelle metail, & fi n’eft autre chofe que bronze, mais il châge (bn 
nom en ce vocable vniuerfel, à caufe de la plus grande, ou moin- 
dre quâtité de l’eftain qui eft méfié parmy, lequel excedc douze 
pour cent iuiques à vingt cinq,& eft appelié des maiftres plus ou 
moins fin. Et eft celuy duquel on faiét cloches, mortiers, &Ja- 
uoirs:&pour côclufion on les appelle bronze & metail, pourco- 
gnoiftre la differcce qu’on doit obfcrucr & garder aux ouurages. 
. Le moyen de faire diuers engins pour accommoder les fouffets 
pour fondre les métaux. Chapitre 8. 

A chofe plus requifé pour l'effait- des fufions, font les fouf- 
f flets. Parquoy il vous eft neceftàire de predre garde que leur 
peau foit longue & large, &quc le vent qu’ils prennent, ne vien- 
- I ncàfe 
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ne à (c perdre , fi par cas fortuit voz fouflets fe trouuoyent peV- 
ccz. Mais pour ne m’arrefter fur ce propos , ie vous vueil enfei- 
gnerdclcs faire mouuoiraucunesfoisaucc force d’eau, &aucu- 
nesfois auec aide d’homme, afin de vous en pouuoir (cruir quand 
l’occafion fy offrira. 



Vous aduertiffant qu’aucuns fontacouftrcr vne roue grande 
en diamettre de fix à huit brades , félon l’opportunité du lieu & 
la quantité de l'eau. 


Mais il fault que le Aile pafle au deffous de la pointe de la ta- 
ble qui cft au deifous des fouflets ducofté droit, & qu’en icelle 
foyent pofées deux trauerces contraires l’vne à l’autre: & que la 
table qui cft au deffous des fouflets foit ferme, mais non pas cel- 
le qui lcra au deffus, pourautant qu’elle eropefeheroit aux fou- 
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la roue tournera 




Senties me 
flets àfcfiendre & ouurir,fi qu’ils nepourroyent ateindre au 
delïiis de la roue, laquelle eft tournée par la force de l’eau , telle- 
ment que les fouflcts viennent àfouurir & fermer, am fi com- 
me la prefente figure vous demonftre. 

Encore pcutonaccouftrcrlesfouflets en l’eau 


rouë&vnais tortuau pied de la trauercc auec vn manche côme 
celuy des roues ou 1 o aguilc les couftcaux, lequel haullèra & ab- 
befTcra les fouflets. Les tables defquels feront attachées, afin 


t)e nicVmc façon l’ÿ peuc encores procéder , mettant iurYvn 
des bouts vn ais>& en l’autre vn contrepois pour haulfer & bailler 
ainfi que la roue vient à tourner. Vous aduerriflint que plu- 
sieurs maiftres fe dcle&enc d’attacher leurs Ibuflets auec vnc 
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cordc : & auoir traucrfé au défions vnc bûche, ne faillcnt à mai' 
cher, maintenant fur l'vn, puisapres furl’autre, tellement qu’ils 


; font mouuoir en forte que leur matière vict à cftre fondue. 
Encorespcut on faire haulfèr les fouflets, procédant en lafa 
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çon quevous apperceucz cy dcflous. Vous a (Te tirant queic 
vousay dcmontlré vnc partie des moyens de faire mouuoirlcs 
fouflets, tant aucc l'aide de l'eau qu’auec celle des hommes. Le 
fecours dcfquels doiteftre employé quâd la ncceflité le requiert. 


De la définition de l'artilleriç <jr ordre des chariots . 
Chapitre. *p. 

c ° R B s qu’il vous loi 1 auis ‘î 06 i’ayc rompu l’or- 
■^\Mdrc pourauoir fait entrée au chemin qu’on doit te~ 
Epajw nir pour drefler les foufflets , qui font les principaux 
Æ^^membrcs, lefquels aydentàconduire la barque de 
vos trauaux à port , fi ne l’erray-ie pourtant^ vous aduertir que 
apres auoir tiré hors delafoflcvoftreformc, vousnefauldrezà 
mettre hors le ftile de fer qui cft logé au milieu de l'ame.Ce que 
vous ferez facilement en donnant lecoufie , & mefmem,ent fila 
eftéreueftudecendresouebanures. Puis apres auee-vno cic d'a- 
cier ayant les dents (ubtiles & oinétes d'huillc ou autre greflè,nc 
faudrez à tailler la fuperfluité qui.cft au defius de la bouche. Puis 
apres ferez leuerdiligemment la terre qui eft attachée alentour, 
Si vous trauaillcrcz auecques eau iufques à ce que vous aurez dc- 
couuert les armes 8i corniches, qui pour embeliffèment de l’ou- 
urageauroyenrefié mifesfurlapiece. Puis ayant le tout réduit 
ajnfi qu’il f appartient, ne tarderez auec vn fer long & pointu à 
pafTer parmy voftre piece pour la nettoyer de la terre, (ans f’ou- 
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blierdebien fermer auec vn fera ce duifcnt,Ie trou par lequel 
•vous viendrez à mettre le feu. Et ferez aduertis d’y procéder en 
forte que voftre piece ne fe vienne à rôpre.Et fi vous aucz l'heur 
de la pouuoir conduire à cefte perfe&ion , vous vous pouucz afi 
feurer d’auoiracheuéc voftre piece d’artillerie, fi le canal ouïe 
boulet doit pa(Ter,a efté deuemet nctoyc.Mais pour mieux tirer 
À feureté,plufieurs foldats & maiftres canôniers,ont pris fantafic 
défaire percer leurs pièces en la mefmc façon, qui ont encou- 
ftume faire les haquebutes. Pour raifon dequoy ic vous vueil 
aprendre comme autresfois ic m’y fuis côduit.V ous aducrtiflànt 
d’auoir fait faire pour ccft effeéfc vne roüe grande double raffin 
qu’vn homme euft la commodité de cheminer dedans pour la 
faire mouuoir.Et quand ie ne me pouuoye feruir de cefte inuen- 
tion, i’ay fait compofcr vne roüe de chariots à canon. Et au mi- 
lieu du trou d’icelle i’ay cnchafte vne piece de boys, dans laquelle 
i’ay mis vne broche de fer,ayant le manche tortu. Etfurl’extrc- 
mité de l’autre bout, i’ay fait pofervn carreau d’acier bien tren* 
chant de tous les quatre coings. Puis i’ay fait adapter la piece 
d’artillerie que ie vouloye faire percer au defïiis d’vne modelle de 
boys conftruitte en façon d’vn chariot, là ou ic l’ay faite attacher, 
ainfique i’ay congneueftreneceftiire d’y proceder.Puis i’ay mis 
la piece fiir vn lit de bois, ayant deux fois autant de longueur co- 
rne a l'artillerie. Puis auec l’ayde de trois ou quatre hommes 
<jui tournent la roüe ay fait cauer ma piece iuiques au fond. 
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Mais ic trouuc beaucoup plus aggreablela roue double, dans 
laquelle pcult chcmineryn ou deux hommes, que ne fais celle 
des chariots à canon.Car en vn mefmc temps on pcult cauer& 
percer deux canons. Ce qu’eft impollible à ceux qui en veul- 
lent faire l’cfpreuue fur la roue des chariots à canon, aufquels 
on ne pcult fi aifement acommoder les hommes. 



Encore? me l'uis-ie trauaillé d’entendre pluficurs moyens & 
fortes de percer & cauer l’artillerie, laquelle eft grandement 
auancée lors que quatre hommes viennent à marcher dedans la 
roue, donnant force au ferd’acicr quia les quatre coings tren- 
châs de faire fbn operation. Vous aifeurât de vous auoir déclaré 
tous les moyens que i’ay expérimenté, pour faire percer pièces 
d’artilleries. Lelquclfes cftrc nettoyées de toute fuperfluité, 
'vousncfaudrézàfaire tirer deux ou trois fois pourafTeurercc- 
luy qui les fait faire. Et puis apres les ayant efprouuées ne tarde- 
rez à les faire monter, pour les faire conduire aux lieux ou la nc- 
cefsité le requerra. Et afin que vo“ ayez h commodité de le faire 
plus aifement, ie vous vueil donner le moyen pour faire drefïcr 
vos chariots. Lcfquels ont couftume d'eftre faits auec proportiô 
& mefure, & mefmement pour plus d’ailèurancc on doit imiter 
les maiftres les plus experimétez au fait des chariots. Car pour 
ce deuoyeraucunefois de la congnoiftacede l’art, on vient àfor- 
mer les roues fi débiles qu’il eftimpofsible depouuoirfouftenir 
la charge.Et fi par cas fortuit on les fait trop lourdes & pelantes, 

on vient 
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on vient à tomber en plus grand danger . Pource qu’on ne pcult 
conduire les chariots aux lieux ou les mai Ares vcullent faire bar- 
querleurs pièces pour faire baterie. Tellement qu’il vaudroit 
beaucoup mieux en eftre dcfài(y , que de le trouucr réduit en ii 
grande perplexité, Pour à quoyobuier onydoit proccderauec 
diferetion, l'accoftant de quatre confidcratios.La première def 
quelles eft qu'il fauk que les roues foyent d’vn bois mcrucillcufe- 
ment dur, long & gros félon la charge qu’elles doyuét porter. La 
féconde eft de bien preuoir la place lur laquelle la piece d’artillc* 
rie doit eftre eftendue. La tierce d'eftre pourueud’émorcefin- 
gulier& bonne au polïible.Et la quatrième qu’il ait diftance au- 
cunement entre la roue & le lit fur lequel le canô doit eftre pofé: 
afin que les roues ne puiflent rompre le bois fur lequel la piece 
cftbarquée.Etafinquc vous ne puilsiezexcedcr la longueur & 
groflcur,icvousaylailTéla forme du pourtraitcydeftbus. 
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Les lits de l’artillerie doyuent eftre faits de la longueur, grof 
(eut & haulteur des pièces. Plufieurs maiftres les mettent entre 
‘"Veux pièces de boys larges au pofsible,& melmcment quand on 
a délibéré d’en armer galeres ou nauires. Les roues des chariots 
viennent à fe mouuoir plus facilement quâd leur diamètre & cir- 
cuit eft aucunement (pacieux & large,mais elles en fôt plus foi- 
bles.Pour raifondequoy il fault confidererla grofleurde voftre 
poix à la haulteur de voftre lid, & au chemin q vous auez à faire 
afin que vous (oyez bien aduertis du fer qui doit (aire entrée 
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en vn chariot d'artillerie 3 auquel n’entrera gueres moins fi ceft 
pour vn canon de jooo liuresdefer. Mais pour autant que les 
doux des roues font differens ic vous en vucil faire difeoursde 
trois fortes:& mefmement de celles de ceux qui conduifent l’ar- 
tillerie, vfcnt.Laquellc doit eftre menée par montaignes ou ter- 
re pouldrcufe & pierreuiè. Pour raifon dequoy les doux qui 
font par trop aduancez, viennent à tellement fenfonccr en lieu 
plain & boueux, qu’à bien grande difficulté les cheuaux peuuent 
tirer leur charge. Parquoy ic trouue beaucoup meilleur en tels 
paiTàges , les doux qui ont la tefte enfoncée bien auant dans le 
boys. Vray eft-ilque ceux qui ont la tefte à pointe de diaman, 
lont beaucoup plus vtiles pour traucrièr montaignes. L’autre 
lorte de doux qui ont la tefte ronde > font faits pour les chariots 
qui portet boulcts.Or auoir le tout bié preueu & réduit en l’cftat 
c[uc ie vous ay dit , vous ferez drefter voftre limon , & attellerez 
vos cheuaux pour faire conduire voftre picce là ou il vous plaira. 


c JMoyens pour faire par l'-ayde des fufionsJ.es boulets de l'artillerie 
tant grojje que petite* Chapitre io» 

Our n’abandonner l’ordre commencé, ie vous vueil 
monftrer le moyen de faire les boulets defer,inuention 
certainement non feulement bdle, ains tetrible pour 
l’effed qui monftre contre ceux qui fuyuent l’art militaire .Vous 
^fleurant que le Roy Charlcs,fut lepremier qui nous fei t voir les 
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boulets de fer en Italie, alors qu’il alla aflieger Naples , pour en 
chaHer le Roy Fcrrâd,qui fut l'an mil quatre cens nonante cinq. 
Vous aduertiflànt qu’il vous faultrccouurcr(oultre les fouflets, 
charbon, & fer) les formes, fans lefquelles il vous lèroit importé 
ble de getter vos boulets. Vous artèurât que les maiftres du reps 
prcfent,qui refident en Italie pour cuiter defpcnce,font leurs 
formes de mefme fer, duquel ils gettent leurs boulets : & pour 
ce faire, il fault premièrement former vn boulet de boys ou de 
terre, lequel vous enfeuelirez dan? vn creux de table puis forme- 
rez la bouche pour getter és quatre troux pour faire les rencon- 
tres. Etau derrière laifterez vnc brefehe pour attacher vos te- 
nailles.Puis cendrercz le tout &les auoir ointes dhuille chacune 
à part foy , formerez vos bouIets,ainfi qu’il vous plaira, ne mettât 
cnoubly quand vous gettcrez,decendrerpar dedans aucune- 
ment voz formes, aufquellcs vous ioindrez vne grande paire de 
tenailles, auec lefquelles vous manierez voz boulets quand l’oc- 
cafton fy offrira. Apres vous donnerez ordre à recouurerfer 
qui foit difpofé à furton , & mefmemcnt d’iccluy qui eft aigre & 
corrompu : pource qu'il eft beaucoup, plus fuffilànt de purger la 
terre, àcaufcqu’il a parte parmy le fourneau :& auftî toft que 
vous en aurez fait bonne &fuffilante prouifton vous ferez puis 
apres voftredeuoir de drefter vnc forge à laquelle vous adiou- 
fterez deux louflcts pour faire vent fur les canons, lclqucls ferôc 
droi&ement pofez fur la bouche de la carte . Au fond de laquel- 
le vous n’oublierez point de faire vn trou pour conduire voftre 
matière fondue dedâs les formes: & alors que vous aurez le tout 
bien recuit ayant defir d’aduancer voftre Geuure, la remplirez, 
de charbon, alentour duquel vous mettrez tuillespour le rete- 
nir. Puis commencerez à donner vent pour l’cmbraler, apres 
auec vne pelle ou caflè, mettrez les petites pièces de fer que vo 9 
voulez fondre,mais il vous faudra eftre curieux de tçnir auec vne 
verge de fer voftre matière efleuée fur le feu iufques à ce qu’elle 
fbit fondue. Et donnerez ordre de nettoyer les bouches dontlc 
ventprocede:& apres que vous aurez fondue la quantité du fer 
qui vous eft ncceflàirc vous adapterez & joindrez vn canal de. 


•Or' 
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fer à l’ifiue de la cafle, par lequel le fer fondu f ira rendre dans les le 

formes des vafes & boulets,lefqucls vous porterez auec les gran fl 

des tenailles, &: remplirez les formes de fer 3 formant voz boulets £ 

cnceftefaçom&fiparcas fortuitvous prenez vouloir de rendre fi 

voftre fer plus fluide & de liqueur coulante, vous y adioufterez Q 

quelque quantité d’antimoine . Et aucuns autres y mettent du jj 
cuiure:& les autres pour le corrôprc y gettent dc l’arfenicôt du r 

rcagal , mais ils fe deuoyent du droit chemin, pour ce qu’ils reu- , 

dent plus foiblcs leurs boulets. , 
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Près que ie vous ay monftré les moyens qu'il faulc 
fuiure aux oeuures grandes, ie fuis content pour c- 
uiter trauail &defpencc cxccflîuedc vous mon* 
ftrcrla petite art de getter. Et premièrement ie 
vous declareray plufieurs moyens de faire la poul- 
drc,& comment elle doit eftredifpoféc,poureftre icttécenfoc 
& frez. Puis apres ie vous appredray les fccrets que les maiftres 
gardent pour rendre leurs métaux courreux & fluides aux fu- 
fions, afin que plus facilement ils ayent pouuoir de remplir les 
lieux & places vuides de leurs formes. 

Vi uers moyens de faire pouldre pour getter dans la bronze gardant 
l'art de getter. Chapitre i. 

► E vous aduerty que tout table & arene de flcuue lauée, 
;& fomblablc terre, ayant le grain par nature fubtil& 
^maigre , font propres à faire telle pouldrc : pourcc qu’à 
l'effet de getter elles font difpofoes à bien rcceuoir 
les métaux: à caufe de certaine feichercfïc qui cft contenue en 
icelles.Si cft-ce qu’il f en compofe cncores auec l’artifice de plu- 
ficurs fapôs, lefqucllcs ie ne faudray à vo* narrer, &: mcfmement 
celles que par expérience i'auray trouuécs eftre bonnes. Mais 
premièrement ie vueil que nous retournions aux naturelles, 
pource qu’on a la commodité d’en recouurer. loin t auffi qu'elle 
me plaife mieux, à caufe quelles font facilement à réduire pour 

leurs 
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leurs difpofitions. Vous nducrtiflànr qu’on en fait de terre batue 
& niellée auccccndrcsdc lilfiue & fiance de chenal. Puis on en 
fait des pains lelquels élire feichcz on fait recuire dedans vue 
fournaife. Et apres on vient à les brifcr,& les auoirarroféc d'eau 
onlesfaitrelèicherau feu. Puis on prend autant d'eau oucftdil- 
ibulr du (cl calciné s qu’il cil requis poour les abrcuuer.Et les ayât 
rclcichées&lcs auoirpaflcesà voftrc volonté, quand vous les 
voudrez mettre en œuurc:nc faudrez à les baigner aucc eau, vin, 
vrine,& vinaigre, tellement que les ayant réduites dans le poing, 
elles le riénen t tout ainfi que pâlie. Et quand vous les aurez ainfi 
rcduittesjvous les formerez ainfi que vous entendrez. Encores 
fait on poudre de tuillcs brifez, de cendres de ferment, de papier 
bruflé & de plufieurs autres chofes.Et toute la bonté confillc en 
troisparties. L’vne en bien receuant les métaux. L’autreàlcs 
rendre lôbtilcs & prelques impalpables. Et la tierce à les faire 
pures & tenantes quand elles fon t fcichées. V ous alfcurant que 
ie me fuis toufiours bien trouué d'y procéder en celle forte. 

La façon de préparer le fel pour donner l’aliaifon aux pouldres , afin 
de r ce e noir mieux l'imprefiion du moule. C ha p . 2 . 

B ien qu’il foit neceflàire aux pouldres d’auoir vnc liaifondc 
eau ou foit dilfoult du fel , & que fans icelle les pouldres n'au- 
roient puiflànce de fe maintenir en leur ellre encores quelles 
fulfcnt fcichccs,icncdcIaiflèrayàvousdirc qu’il fault prendre 
vne quantité de fel,& la mettre dans vn pot de terre, lequel vous 
couurircz fort bien.Puis mettrez à l'entour tuilles en forme d’vn 
fourneau lailfant entre deux vne place de trois doigts vuidc, la- 
quelle vous réplirez de charbon, dans lequel vous taillerez le feu, 
iufques à ce que tous les charbôs foiét elle réduits en cédre.Puis 
preudrez de ce fel bruflé la quantité que vous congnoiftrez eftre 
fuffilântc.Et auec eau la ferez bouillir dis vn pot, de laquelle vous 
abbreuuerez vollrc pouldré,& auec Ion aide la formerez. 

Le moyen & ordre de faire les caffes ou infirumens de boys fer uant 
a mouler petites figures , ou Ion doit mettre la pouldre pour les y 
getter , Chapitre 3 . , 
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N eft en couftume de former communément les cho- 
, fes petites en terre, caftes de bois, ou en inftrumés faits 
' de bronze auec pouldre de terre naturelle ou faitte par 
artifice : & cela le faiét félon que la chofe eft grande ou 
Et fi vous voulez former auec terre mole, il vous faute 
oindrè voftre patron, auec huile ou greffe de pourceau.Puis auec 
terre molle aucunement endurcie , en ferez vne platine autant 
groftè &grande, comme a de contenu voftre patron, duquel vous 
occuperez la moitié.Puis viendrez à oindre & puluerifer l’autre. 
Etquand toutes deux vous fcmbleront cftre feichées vous vien- 
drez à ofter voftre patron. Et au deftus commencerez à getter, 
& en ouurant donnerez ordre défaire feichcr& recuire. Puis 
getterez voftre matière vfânt de toute la pratique que ic vous ay 
dite,quâd ic vous ay parlé du leton. Mais celuy qui a à faire gran- 
de quantité d'ouurage d’vne forte femblable , il luy eft ncceftàire 
pour fa commodité d’vfer& prendre le chemin de la pouldre: 
pource qu’il eft bref & de moindre defpence.Parquoy y voulant 
procéder en cefte forte, il vous eft neceftaire d'auoir pluficurs 
des inftrumens fufdits , de boys ou de bronze , ou caftes de boys 
plus haultesla moitié que n’eft voftre patron, que vous voulez 
former. ïointaufti qu’elles foient commodément longues:& au 
deftus d’vnc table plaine tiendrez toufiours la moitié d’vnc des 
deftùfdits inftrumens plains de poudre aucunement humide:afîn 
qu’on la reduife auec les doigts, tellcmct qu’on la puifte nettoyer 
auec vn fer , & l'auoir parée la mettrez fus vnc table la tournant 
& vn cofté & d'autre. Puis formerez ce que vous aurez en fanra- 
fie,& le femblable ferez de l’autre moirié.Et fi par cas fortuit, ce 
que vous entreprenez ne vient à fucccdcr à voftre plaifir, vous 
tournerez remettre dedans, le beignant auec eau de fcl, glaire de 
ceuf,& eau de gomme arabique, ou autre qui foit vifqueule. Puis 
les mettrez au feu pour feichcr , pour les mettre &loger aux pla- 
ces vuydes des caftes, ainfi comme le figne vous demonftrera. 
Apres auec la flamme d’vne chandelle de fuifou de tourmetine, 
viendrez à les conioindre enfcmble, les fermant cftroittement 
entre deux tables liées & attachées feurement auec vne Corde. 

Etainô 
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Et ainfi conduites & menées à leur fin , vous mettrez en deuoir 
d'y gettcrle métal qui vous fera plus aggreabie. Et les mefmcs 
termes queie vous ay dit des fufdits inllrumcns petits , faudra 
garder & vfer aux cafies & grands inflrumcns,aufquclles i’ay veu 
getter mouchettes de trois cens liurcs cnpeiantcur } &autres 
ouuragcs de grade importâce, pource que ce moyen eft prompt 
& facile au poifiblc. 

Le mtyen de faire pouldre pour mouler tous métaux en terre humide: 
& la maniéré de l'accouflrer en forme deue. Chap. 4. 

O v r fuir trauail a efté trouué contre l'ordre naturel de 
,de getter en terre humide. Choie certainement 
de plufieurs defirée & de peu pratiquée , comme che- 
min mal aiTeuré , ainfi que l'aparcnce le dcmonftreà 
ceux qui ont defir de paruenir en tel effet. Auquel voulant atein- 
dreilvous fault prendre vnc partie de fable fubtilcmentlaué, & 
qui foie efté recuit en fournaifc.Puis apres fe prend la tierce par- 
tie des cendres|faites d'os de pieds de moutons, & vn douzicfmc 
de toute la quantité de farine vieille, fubtilement paflee, laquelle 
fera incorporée & petriepour cftre compofée auec les autres 
chofes. Puis feront arroufées d'vrine ou de vin. Et ainfi humides 
feron t mifes dedans les cafies de bois.Et auoir oftez vos moules, 
ferez les gcts & afpiremens. Puis auec fumée de tourmcntinc, 
ou de chandelle de fuif, viendrez à la fuffumigation acouftumée. 
Et auoir affemblé les formes 'qu’auez faiéfes , aperceuant voftre 
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o n du, ne faudrcz à gettcr à voftre plaifir. Aucuns maiftres, 
qui aucc l aide de ceft art font clochcs,mortiers,& autres ouura- 
ges,font côtrains par neceflité de faire leurs formes de trois piè- 
ces en la propre façô que le portrait, qui eft cy deflus,vous demo 
ftre,Le fiege duquel vous fai& veoir toute l’oeuure,pour le com- 
mencement de laquelle le corps vient à fe former fur le milieu 
dclaiflant au dedans vne partie dans laquelle la matière fera re- 
duitte& logée. 

Le moyen de mouler diuerfes fortes de relief. Cbap. y . 

aduient louuentesfois qu’il eft neceflité , encores 
qu’on aye les matières bien difpofécs de les fçauoirctf- 
^rrjf gnoiltre & bien entendre, & par force d'engin feauoir 
adapter vne forme, pourautant qu’on ne peut toufioùrs 
aller par le chemin ordinaire.Ioint aufli qu’aucunefois on fe trou 
uc en lieu qu’on ne peult aifement recouurcr ce qui eft duytant. 
Pour raifon dequoy i’ay délibéré de vous dire encores plufieurs 
moyens qu’on doit tcnir:& mcfmcmét de faire vne caue à vn re- 
lief, lequel peult cftre réduit en caue: & fe font tels cffe<fts de pa- 
ftcjou autre chofc liquide, laquelle par dcfeichemcntde chaleur, 
ou extrémité de froideur fc fait dure, tout adnfi que le fuif,foufre, 
plomb, cire,& autres chofes fcmblables,concluant pour faire ca- 
uer vne chofc plaine qu’il vous faut premicremcntconfidcrer fi 
i’œuurc eft petite ou grande, fi c’eft figure ou fuciltagc,& côoicn 
de pièces vous font neceflàires pour la former aucc ftiifou farine: 
& li ceft maricre dure la formerez aucc le marreatrdâs vne plart 
ijne de plôb.Xiais fi c’eft autrerrrctjvo 9 îc ferez aucc cire ou fou- 
fre réduit en liqueur, ayât première met oint la chofc d'huille ou 
grefle:ayât ainfi accouftré voftre cas formerez en poudre, gerrât 
brôzeou métal bien fcidu, au defliis duquel vous getterez la ma- 
tière que vous voudrez y mettre encores vous (croit il neceflai- 
re faire laformc&lacouurif de terrc:mefmcroctaux parties que 
voftre iugemet vo B fera côgnoiftre eftre ncccflairè, fans mettre 
en oubli d’oindre auec huile ou greffe de pourceau toutes les pie 
cesquevous craignezde fe ioindre : & à chacune forme ferez 
fes rencontres Sc lignes, pour auoif îaeômodité dcles retourner 
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plus facilement en leurs lieux:& quûd vous aureztaillée la flipcr- 
ftuité,vo ÿ ne faudrez à tirer voftre rclicf,tcllemcc que la place ca- 
uéc vo ÿ demeurera,en laquelle vous pourrez getter cire, ou autre 
côpofition molifiée & incorporée auec fuifbruflc,charbô d'amâ- 
des, tuillc brifé acompagné d’vn peu de farine vielle. Et le tout 
bien brayé dedans vn mortier de bronze, & apres que vous au- 
rez fait voz formes, les laiiïerez feicher& endurcir, tellement 
que vous les pourrez réduire en pouldre à voftre plailïr: encorcs 
le font elles auec diuerfes gommes ou colle, de laquelle ie me 
fuis feruy autresfois.Puis faut prendre vn vafe grâd, & de la haul- 
tcurmcfmc de lachofe que vous voulez former, laquelle faul- 
dra remplir de terre & reduitte à liqueur , la faudra lailTer re- 
poferiulqu'à ce qu’on aura bonne congnoilfim.ee quelle fe veut 
congeler: 6c alors vous romprez la petite peau, qui cil au dclïus, 
pour getter dedans la figure que vous voudrez. former, laquelle 
vous retirerez incontinanr, continuant en ccftc forte quatre ou 
cinq fotSn Puis l'auoir lailfiéc refroidir & endurcir en eaufroidcj 
&tailléeslcs pièces que vo 9 voudrezofter,la retournerez en fon 
lieu , cftoupant auec drap fubtil ou cire les jointures &fantcs> 
quelcfilauroit fai très. Et apres; auoir bien baignée celle forma 
auec l’eau delïufditc,rcmplirez de cire fondue modercmét chaul 
de, &la vuiderez tout fubitement en continuant celle façon 
cinq ou 6x fqis; iufqucyà ce queyous çongnoiftre* que voftre 
figure cil reduitte à la grqflèur queyoçs voulez dedans voftre 
forme, laquelle yousfçcez mettre çnçau/roide^iijfqucs à ce que 
vous pourrez retiret (ans danger la figure , laquelle vous t rouue- 
rez celle qu’elilon original.Vôus aduettilïànt qltcd<ric Vucil de- 
lailïcr en arrière vn autre façon de former quc~ifcjy,Veu extteer à 
Rome à vn chaudronnier , formant l'Hercutes-de brpnze: & 
pource faire il prit du papier couucrt de pafte de i'c couurit,toi(c 
ainfi qu’on fait vn mafque. Puis le feit Icicherïrtô feü, adiôiûartf 
au deflus colle faite de farine. Sur laquelle il pola pour l’cngromr 
plufieursfueillets pofez l’vnfur l’autre fyfinablcmét luy feit vne 
couuerte d'vn linfcul, & autres draps dcJin,. Lqlquçls ayant bien, 
faid feichcr, il coupa aueçquc^vnpoufteau joutes les pièces* 
lelqucllcs paroylfoyent au dehors: & en celle façon drclfa fa for 
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me, en laquelle il mit cire & poix. L’acoutrant tellement qu’elle 
pouuoir rcfifter à toute humidité. E ainfi cftans coniointes en- 
fcmblc,meit dedans du fuif par pluficurs fois: & trauailla en for- 
te que toutes les choies paroylfoyent proprement à la choie 
qu'auoit elle formée:& eftoient telles formes faittes en aflèurâ- 
ce,&à peu de defpence faciles à porter aux lieux ouluyeftoit 
plus aggreablc. Inuention certainement belle aupolsiblc fé- 
lon mon iugement. 

D'aucunes matières qui ont propriété de faire fondre & cou- 
rir les métaux. Cbap. 6. 

1 1 ne fuffit de fçauoir bien fôdrc &auoir louflcts & char- 
bon à fouhait: car voulant getter chofes petites &fub- 
rilesjil cft befoing d'aider aux métaux auec matières 
corruptibles, comme cflain, arfcnic, fublimc, & rcagal 
ou bien auec autres matières moins fufiblcs. Semblablement il 
en y a qui opèrent par voye de purgation, comme boraez, fol ni- 
tre, & armoniac: & mefmement aux matières onâueufos, faute 
mettre en œuure toute gomme , huille commun, ou lâuon mol. 
Car ce font choies que le métal cherche. Parquoy il cft de be- 
foing de fen feruir, tout ainfi que apparence des métaux nous 
vicntàeftremanifcftée. .. j i;:wc 
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LIVRE DE LA PIROTECHNIE DE 
pluficurs exercices & effets du feu. 

E vous ay iniques à prefent môftré le mieux 
qu'il m'a eflé pofsible les pratiques des exer- 
cices, qui vous eftoyent duifans aux fulïons, 
tant aux œuures grandes que petites. Par- 
quoy ie vous vueilàccrte heure parler d’au- 
cunes autres appartenans purement aux ope 
rations & puiffanccs du feu, &qui necon- 
uicnncnt totalement auec l’art de getter. Et premièrement ie 
vueil commencer à vous faire entendre quelle chofoeft en fub- 
Hance l’art d’alchumie, laquelle efl li curieufcment cherchée Si 

: : defirée 
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dcfiréc. Puis comme chofc vtile & ingcnieufc, ie vous donnc- 
ray congnoifïàncc de l’art diftillatoire. Etapres vous monftrc- 
ray l’ordre qu’on doit tenir quand on veult mettre en oeuure vne 
zeche fans charge de confcicncc.Puisvous parlcray de l’orfeurc» 
du chaudronnier&d'aucuns autres ainfi que l’occafion fy offrira. 
De lart d'alchumie en general Cbap. i . 

Ource qu’en plufieurs lieux de ce mien traiClcie vous 
ay faitte mention de l’art d’alchumie , ie ne vueil paflet 
outre fans vous en parler, encorcs qu’aucuns l’affeu- 
rent n’cftre véritable. Ht y fuis affectionné, pourautant qu’on 
voit les effets dépendis de l’operation & vertu du feu. Ioint auffi 
que ievoy bien que plufieurs n’ont autre congnoifTancc d’elle, 
que celle que la renommée vulgaire fait refoner par tout , difanc 
que celuy qui la fç ait conduire, fait par fon moyen l’or& l’argent. 
Au moyen dequoy plufieurs la cherchent aucc trauail, perde- 
ment de temps , & defpence , ainfi que vous m’auez ouy dire au 
chapitre de l’or. V ous priant de vouloir efloigner de voftre pen- 
fée que ie me voulfifTe trauailler de vous l’enleigner. Car ie fuis 
l’vn de ceux qui l’ignorent totalement. Mais ie vous diray bien 
que ceux qui fe trauaillcnt à la chercher > cheminent leplement 
par deux voyes.-l’vnc defquelles cft celle qui prend fâ lumière aux 
parolles des fages philofophes , aucc lefquels ils fe font à croire 
de pouuoir ateindre à ce qu’ils cherchent. Et appellent ce che- 
min voyc teinte & équitable , difans qu’en icelle ils ne font que 
imitateurs & coadiuteurs de nature:& vrays médecins des corps 
minéraux, les purgeant de leurs fuperfluitez , & leurs dônant fe- 
cours en chafTànt leurs defaux & imperfections , en les conuer- 
tifiànt en nouuellc fubftance, & les aecôpagnant d’autres efprits 
qu’ils n’eftoyentau commencement. Sique par ce moyen ils fc 
mettent endeuoir de conduire telles matières à certain terme 
de corruption, feparadon des clcmens, à priuer ou rendre leurs 
efprits aux matieres,ou bien à les rendre fubtiles ou grofïès. Et 
vous JaifTc conicCturcr que tels hommes courrcnt iour&nuit 
(ans auoir aucun repos, fans qu’il nous foit notoire qu’aucuns 
d'eux foit iamais arriué à fa fin dcfiréc. Si cft ce que ccft arc cft 



tant dclcétable à ceux qui prennent plaifîr de f’y amufêr, qu'ils ne 
veullent pardonnera trauail quelconque, & ne font cas aucun 
de la dcfpènce . Car ils on t cfpoir de pofi’eder quelque iour vn ri- 
che trefor, que ceft art leur promer. Vo ? afleurât que ceft exer- 
cice eft beau au pofsiblc , pourautant qu’elle produit iournellc- 
ment outre l’vtilité humaine plufieurs beaux &nouueaux effets, 
comme font lei extradions des fubftanccs médicinales, des cou- 
leurs, odeurs, autres infinies comportions. Secret certaincmét 
qui nous fuft efté caché fans l'aide & foigneufe induftric de ceux 
qui font profeffion de ceft art. Laquelle doit eftrc à bon droit ap- 
pcllée la fourcedc plufieurs autres :parquoy onladoitcftimcr 
& fuyurc. Mais ccluy qui a fantafic de fy cxerciter, ne doit aucu- 
nement eftre ignorant ne pauure: afin qu’il puifle aifement por- 
ter la dcfpencc. Si cft ce qui ne doit prendre Ion chemin en ceft 
artprouoque d’auarice,ains feulement pour auoir la iouiflàncc 
de la beauté des fruits de fes effets & congnoiflânce dqla nouuc- 
auté ingenieufe & belle que ceft ocuure demôftrc.L’autrc voye 
qui eft grandement efloignécdcla prccedente,fappellcfophi- 
ftique , violente , & non. naturelle, & en laquelle le$viticux& 
praticiens de trôperie ontcouftumc de (e exerciter. Et ceft art 
feulement fondé en apparence & faulccté, laquelle corrompt les 
fubftances des corps meraliques , & les rranfmue tellement qui 
lesfaitparoiftrcautresquincfont. Tellement que plufieurs fois 
le iugement & l’œil en demeurent trompe* &deceuz.Mais il 
dcplaift grandement à ceux qui fc voyent trompez, encores plus 
a ceux de qui l’infâmie eft decouuerte. Pour raifon dequoy cefte 
voye pauure & miferable,n’eftfuyuie fors par gens demcfme 
nature, fi que ceft art vient à eftre blafméc d’vn chacun. Mais 
abandonnant le rcfped de l’vne & l’autre que vous vouldrcz fuy- 
urc, il eftneceflàire d’auoir congnoiffance de la nature des mé- 
taux, des matières fimplcs & compofées , & de leurs effets, en- 
cores de fçauoir miniftrer le feu, faire fourneaux, & adapter va- 
fes félon les effets que vous auez en penfée de faire. Lefquets en 
mon iugement nefont autre apparence que fait celle du leçon 
auprès de l’or* celle du voicre, auprès du criftal. L’inucntion de 

ceft art 
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ccd art donne apparente raifon de croire qu’elle n’a efté impri- 
mée en la penfée des ingénieux & fâges anciens, ainfi quelle cft 
maintenant en celles des modernes: & mefmemcnt Ariftote, 
Platon,& autres grands philofbplies,qui fc font trauaillcz de fpa- 
uoirles chofcs polïïblcs,n’en ont faiét aucune rr.cntion.Maislcs 
modernes alchumiftes difent. quelle a efté trouuce apres eulx, 
comme chofe poffible, & aflîirent d’en pouuoir trouucr encorcs 
de celles qui non feulement font pour le iourdhuy,ains n'ont au- 
cune ombre de pouuoir eftrc purement. 

De l'art dijlilatoire engeneral^tuec les moyens d'extraire eaux , huit 
leSy(jr fairèfublimations. Chapitre 2. 

C ’Eft chofe neceftaire à tous les hommes qui vcullent côdui- 
re leurs entreprifes à fin, de confidercr la nature de la matiè- 
re laquelle ils veullent mettre en oeuure, & regarder fi elle 
eftdifpofee Prendre ce qu'en voulez extraire :& fivousn’eftes 
meublé de ce qui vous eft duifanr,vous perdrez temps. Car fi le 
tout n’eftoit d’accord, en vain feroit employé voftre trauail. Par- 
quoy fi vous voulez faire eau ou huillcs par voyes de diftillation, 
mettant en œuure inftrumcnsquifontdifpofezàautreseffeéis 
yous feriez en danger de fairt vne chofe pour autre, encores que 
la matière fuft difpofée à voftre volonté. Car mal aifement peult 
on tirer la matière telle qu’on veult l'ayant mile mal difpofée 
& en inftrument incommode pour la reccuoir : & vous fault 
penferque toute chçfe crée & trouuée au deflbus du Ciel ,n’eft 
autre chofe que fubftance elcmentale d'icelle compoféc. Pour 
raifon dequoy il vous fault penfer que fi elle tient de l’eau , ou de 
l’air , on en peut tirer eau & air , & autant du feu , & la partie qui 
demeure de telles chofes au fond du vafc groffe & feiche , don- 
ne congnoiftàncc certaine d’eftre la terre , de laquelle fe vient à 
faire extraction beaucoup plus difficilement que celle des au- 
tres, ce qui peut fucceder par faute de l’art, ou de la négligence 
de l’oüurier. Vousaduertiflàntd’auoircongnoKIànce d’aucunes 
chofe s, desquelles il feroit impoftîble de tirer eau^iuille ou de les 
fiiblimer, comme chaux, voirre, or, argent, cuiures, plantes,& 
pierrres femblablcs à tel cffed.Mais difeourât comme l’on voir, 
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on troutie aucunes chofcs defquelles on tire facilement eau, & 
difficilement huillc, à caufe de la grande humidité qui les accom- 
pagnci&femblablcment aucunes autres, comme gommes, os, 

' efcorces, pierres, & femblables autres, fi difpofées à certaine fei- 
chcrcfTc quelles [font faciles à rendre l’huillc , & difficile à ren- 
dre l’eau:& le fcmblablc aduient cncores des fublimations.Vous 
aducrtiflàntpour conclurre, que ce font toutes pratiques inuen- 
tccs des alchumiftcs, & fans lefquelles leur art feroit lâns aucune 
cfperance : & fi par cas fortuit on vient à extraire huillcs, & eau, 
cela peut feruir vniucrfcllemct pour confcruer la vie des homes, 
& les odeurs peuuent donner plaifir. Les fiiblimadôns font très 
propres aux alchumiftcs, car aucc icelles ils rédent fubtilcs leurs 
matières , & afTcmblent leurs (ubftances , tellement les rendant 
viues qu'elles font permanentes, puiflàntcs & penet râbles, fi que 
en voulant reciter le difeours des dcfiiifdits alchumiftcs , & met- 
tre en lumière leur contrariété, fe feroit nauigerde l'Océan au 
chemin du Ciel, fans farrefter ne rencontrer port.Mnispourau- 
tant que ie vous vueil faire perdre l’opinion de croire que ic fois 
alchumifte ie fuis content de m’en taire pour le prefent pour fut- 
ure la pratique de nos effeéte, aufqu'elsn’eft feulement iuffifantc 
la difpofition des chofes,pource que (buucntcfibis nous trouuôs 
Wiuilledulicu qui par diftilationeft couftumier de rendre l'eau, 
& confequcmment l’huille de là ou l’eau fortrcc qui eft caufé par 
les inftrumcns & ordre desfcuz.Et pourceft cffcéHbntadaprez 
vafes de voirre ou de terre, & fcmblablement fourneaux pour c£ 
chaufer & enfiamber félon les effets, ou refiftéccs des matières. 
Lefquelles n’eftant par leur nature difpofées totalement, les faul- 
droit calciner ou accôpagncr de quelque autre chofè ail iugeméc 
de l’ouurier experimenré,qui par force viendra à fcparer la cinq- 
icfme fubftâce de la chofè qui fera côtenue dans les cleniés.Mais 
les fimples qui font difpofées à rédre cau,cômc racines d’herbesv ■ 
fueilles , fruits , fleurs , & chofcs femblables qui font tendres & 
moles , à caufe de l’humidité laquelle leur fait compagnie , eauc 
en pcult eftrc tirée fans grande difficulté, pour autant qu’en leur 
f ubftancc elles font flematiques , fubtiles & pleines de vapeurs. 

Telle- 
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Tellement qu'auec bien peu de chaleur de feu, elles viennent à 
feflcuer, couurant levaled’vnairnébulcux& groificr, qui pour 
la vertu&frcfcheur de l’air extérieur, qui red froideur fur la chap- 
pelle,fc conuertir en eau. Laquelle eftant fortie , ce qui de meure 
Rappelle fefle ou refidence,dc laquelle on tire la fécondé liqueur 
qu’on nomme huillc , qui n’eft autre chofe que la partie laquelle 
a plus d’air mefle aucc l’elemc t du fcu:&depuis les efprits, qui efl: 
l’cfTence propre. Mais de la première partie terreftre, quieftre- 
ftcc morte , & prefque ayât fcmblancc de cendres & fans âmes, 
ie luis content de ne palier plus outre. Si efl ce que pour paruc- 
niràccft cffct,ileftdebcfoing vfer vn peu plus de l’art que l’or- 
dinaire ne commande. Et par ce chemin diftillatoire plufieurs 
difent qu'on y va tellement d’clcment en élément, fubtilifant & 
fcparant,qu a la fin les matières font tellement réduites quelles 
n’ont plus de fimilitude aucc aucune chofe des fubftâccs des qua- 
tre clemens.Si qu’ils afTeurent les auoir réduites en vue appclléc 
quinte efïcncc:afTeurât qu’elle a puifïàncc diuine qu’on nomme 
celle qui a pouuoir d’eftre permanente & incorruptible. Pour 
raifôn dequoy ayant fantafie de vous faire entendre particulière- 
ment le moyen de procéder en tels effets , ic fuis content de le 
vous monftrcr le mieux qu’il me fera pofïîble. Et mefmemenc 
pour autant que les philolohes qui font profefïion de ceft art, le 
fondent en ccfte chofe pour conduire à perfe&ion celle glorieu- 
fc pierre, pour laquelle trouucr ils prennent plaifir d’endurer 
toute peine & trauail, & difent que celte fubftanceelt conduite 
par leur indultric en vnc autre vitale, ayant nourriture fi grande 
que prcfques elle retourne envie lescorprs humains extenuez 
par maladie, ou affoiblis, tellement de vicillclïc qu’on n’a plus au- 
cun efpoir de leur vie. Or abandonnant celte eficnce, ils difent 
cncores que te! or ou argent conduit en celte celcltc & diuine 
liqueur , efl: celle vraye & naturelle fcmencc que l’or & l’argent 
produifenr. Et fi aucuns ont opinion telle femence cltrc origine 
en chacune chofe. Au moyen dequoy plufieurs alchumiftes par 
leur fondement cômencent à prédre plufieurs choies diuerfes, 
les accompagnans de leur calcinatiôs, folurions,putrefa&ions & 
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fublimations. Ec les ayant conduites en certains termes, demon- 
ftrans effets de la choie qu’ils ont en pcnfée,vicnnent à l’appellcr 
leur mercure, & aucunefois leur foufre. Et en cédé façon ac- 
compagnez fe mettent en deuoir de procéder ,fcfaifant à croire 
de faire leurs pierre philofophale. Mais lî la fiole dans laquelle 
leur matière eltpofée: vient à fe rompre, ou que par trop grande 
abondance de feu la fubflance f en aille en fumée, en efehange & 
lieu de multiplier l’or ou l’argent, ils perdent ce qui eftoie dedâs, 
' lâns qu’illeur relie autre cfpoir que de refaire & recommencer 
leur entreprife. Mais puis que ie vous ay recité de celle matière 
fi abondamment, que ie vous en puis auoir caufé fafcherie,ic fuis 
en volonté de vous reciter comme les effets de telle chofc vien- 
nent à dire compofcz & formez. Parquoy vous remettant au 
premier degré la ou ie vous ay parlé des moycscommuns,aucc 
lelquelson vient en diflillant à tirer eau facilement de plulîcurs 
chofcs, ie vous diray qui vous eft necefïàirc d’auoir diuerlîré d’iri- 
ftrumens ,& entre les autres vn qui f appelle la forme de la clo- 
che, laquelle le fait de plomb , ou de terre de laquelle on fait les 
voirresjoubicndecuiure eltagné, duquel non feulement vfent 
lesapoticaires pour tirer caues,ains les dames pourfelauer & 
rendre leur taint clair & net. Lccouuercle chappc alentour vn 
retenement d’vn cercle creux, & fait en façon d’vn canal, lequel 
reçoit toute l’humidité que la fumée par la chaleur du feu fait ex 
halé en hault en l’air de la cloche, & au ciel du couucrde qui fer- 
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me fe conucrtit en eau , laquelle cft oftée dehors par le bec de la 
chappe,quiefl iointàcccanal creux. Au moyen dequoy elle eft 
conduirte facilement en la bouche du récipient, qui pourroit te- 
nir la matière, & bien cftoupéefans qu’aucune choie aye pou- 
uoir d'y refpirer . Et fi par cas fortuit, vous ne prenez plaifir d'en 
vlêr en celle façon, vous ferez faire vn fourneau long ou quarré 
auec fes afpiremens, lequel vous ferez couurir d'vn tuillc ou d’au- 
tre chofe qui refille au feu, faifant mettre au delTus cendres ou 
arene de flcuues. Puis mettrez vollre cloche la faifant panchcr 
quelque peu deuers le codé de la fortie de l'eau, rcpliflànt vollre 
creux fuperfluz de cendres ou fable, iufques à ce qu'il viennent à 
la luperheie & extrémité de vollre four. Puis dônerc z la chaleuc 
par tout cigale pour en tirer la quantité d’eau qui vous fera pofsi- 
ble:Les autresmoycnsdedillilerpour tirer eau des chofcs plus 
feichesjfe font auec alambics de voirre,de terreoudccuiurcc- 
llagné.Lefquels doyuct dire lutez félon la quantité des natures, 
&leIon la matière dequoy fera vollre vaifleau. Lesaucuns.dcf- 
quels alambics ont bouches larges , les autres cllrbittcs félon le 
plaifir & l’indullrie de l’ouurier. Lcfquels vailTeaux doiuent dire 
mis dedans leur four, enuironnez de fable ou cendre iufques à la 
moitié de leur hauteur , pour rcfiller à la force de telles flammes 
violentes, afin que le vailtcau ne romprè & qu’on puifle extraire 
plusaflèuremétcequ’on prétend delHites matieres.Maisauanc 
toutes choies il faulrque les iointures de la chappe du récepteur 
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Aucuns ayans bcfoing de faire diftiler quâtité de matière, ont 
trouué Le moyen défaire vnetine grande, laquelle eft pofée for 
vn pillier , & au dedans d’icelle mettent vn vafe en façon d'vn la* 
uoir de cuiure. Mais il eft percé toutal’entour du corps.Et parle 
foud de ceftc tine , fera mis le feu en vnc place vuide prochaine 
du fourneau, tellement que la chaleur viendra adonner conti- 
nuellement au fond du vafe de cuiure qui eft joignant la tinc,la- 
quellc on remplira d’eau. Puis mettrez le feu au fourneau,& l'cf 
chauferez le plus qu'il vous fera pofsible, fans mettre en oubly 
de renger voz fioles & leurs alambics , accompagnez de inftru- 
mens quidoyuentrcccuoir l’eau laquelle vous laifïcrez bouillir 
iufqucs à ce que voz matières foyent toutes diftilées 
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foyent fort bien bouchées , à ce que rien ne refpire, & par ainfî 
on ne faudra à diftiler ce qu’on voudra. 

V ous aduertifTant que toutes diftilations font faittes par deux 
voyes félon le jugement dés maiftres. L’vnc eft auec chaleur & 
fcicherefïc quieftaftézcommunc.L’autre eft chaude &humide: 
& par la chacune chemine ou par trois degrez. Le premier défi 
quels eft la force modérée. Le fécond c’eft l'augmentation in- 
temperée. Et le tiers eft violent au poffiblc. La voye du hault & 
humide eft celle qui fe fait par bain, mettant vnc ou pluficurs 
fioles aucc leurs alambics dans vne chaudière d’eau bouillante, 
ou autre vafe propre pour ccftc affaire. 
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Par vn autre moyen , on taie vnecallc de bois longue de lix 
brafles,& large tellement qu’elle puifte commodément tenir le 
corps des fioles, par le col dcfquelîes la diftilation viendra à te 
rendre en l’infirumcnt qui la doit rcceuoir. 


Vous aducrtifïànt qu’on peultencores diftiller aucunes cho- 
ies aux iours caniculaires, ou en autre temps chaut , en mettant 
les fioles alcncontrc des rayons du Soleil, ou bien contre vn grâd 
miroir qui (oit mcrueillcufcméc grand & creux , mais félon mon 
ifrgcment la meilleure voye eû d’y approprier le feu , pour l’aide 
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duquel vous conduifcz voftrc matière ainfi qu’il vous plaid. Et 
pouryparuenirilferoit de neceflîté queie vous feiflc mention 
des formes & de la diuerfité des fourneaux, mais ie me fuis auifé 
de vous en parler cy aprcs.Et pour ne rompre l'ordre diftila toire 
ie fuis content de vous déclarer particulièrement les moyens 
qu’il vous fault tenir pour faire l’eau dévie, laquelle eftantfaitte 
par gens inexperimentez, doit eftre à bon droitappcllée eau de 
mort. Vous aduifans que c’eft la mefmc fubftanceque les alchu- 
miftes appellent quinte cfTcnce y la conduifant à fi grande fubtili- 
té,& luy atribuant tant vcrtuetjfc puifTance, qu’à grand peine les 
cicux auroient pouuoir d’en ouurer d’auantage. V ous afTcurant 
que qui veult le tout bien confiderer, elle fai& effet merueilleux 
& digne de louange fort grande. Et fi cft vray que les alchumi- 
ftes font les métaux fi vege tables , qu’ils puifïcnt faire reprendre 
vie aux corps demy mors, il fault croire & adiouter foy à ce qu’ils 
nous difent. Vous aducrtifiànt que ceft caue doibt eftre faite de 
bon & puifïànt vin rouge ou blanc , & pourautant que tel effeâ 
de faire l'eau de vie à certaine puifTance de faire efleuer plufieurs 
groscfprits,il cft neccfîàirc de les modérer par vertu des inftru- 
mens,&lcsfubtillifer en les faifânr pafTer par chemins eftroits, 
longs, & tortus,non pas feulement par diuerfité de refroichiflc- 
mens , mais auffi en lieu ou l'eau froide ait propre puiflàncc, 
afin que vifquofité ou grofTeur aucune, ne puiffe eftre conduite 
au lieu auquel cft l’alcmbic. Et pour ceft effet le meilleur inftru- 
ment de tous ceux que i'ay veu,cft celuy que le portraiccy deflb* 
vous prefente, fait en forme de vafe de cuiurc eftaigné duql part 
le lieu mefmeoulon met le vin, vientà iffirvn canon long de 
quatre ou fix braffes , au milieu duquel eft pofée vne trompe en- 
tortillée en forme de fcrpcnt,qui cft faite de cuiurc ou de boys. 
Laquelle montant en hault, vientà entrer en vne chapelle de 
voirie, par laquelle l’eau de vie fc va rendre en l’inftrument qui la 
doit reccuoir. Et eft logé fê vafe en vn fourneau , là ou il eft rem- 
ply de vin par vn canon qui eft pofé fur l’vn des coings.Et au defc 
fus du creux de l’eau là ou cft le canal tortu,que le vulgaire ap- 
pelle ferpent , on vient à remplir d’eau froide l’alambic, puis on 
* * * ; " met 
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met le &u totale ment au pied du Vafê ou le vin aeftémis. 


Aucuns autres font l'eau fuiditte plus légèrement, lacom- 
menceant en vn valc femblable à vne cloche de cuiure eflagné, 
ayant le fond beaucoup plus hault que l'ordinaire des autres. Et 
au col d’iceluy l'attache le canal appcllé ferpenrdcquel prend (on 
cours & palïâgc parvnrcfraichiflemcnt d’cau.Et àl’ilTuedcce 
canon on met l’inftrument qui doit reccuoir l’eau. Laquelle ain- 
fi fait n’approche la perfeélion de l’autre.Car outre qu’elle n’cft 
tant fubtile, fi vous la voulez mettre en œuure pour luy faire pé- 
nétrer qlque chofe , il vous eft nccclïàirc de la lubtililèr en la fài- 
lânt palier par autre diftilatiô.Si cft ce que les curieux cercheurs 
deccfteeauncfe contentent de celle façon ny de l’autre, ains 
la mettent cncorcs en autres vafes, & la font tant de bois dilliler 
qu’ils la rendent prclques aulfi fubtile comme cil la fumée. Tel- 
lement que n ouurant le vafe, elle fen va en l’air fans tomber en 
terre, pour autant qu’elle cft conlùmée de l’air. Et afin que vous 
ayez la commodité de veoir la forme des vafes qu’ils metten t en 
ceuure,ievous les ay fait portrairecy deflbus. Apresle tîre- 
ment de l’eau fuyuent ceux des huilles, qui viennent à cllreex- 
traits de la fubllance des chofes naturelles onéluculës, comme 
font gommes , bois, fruits , & aucunes pierres. Choies totale 
met lefquelles en efehange d'humidité lemblent auoir certaine 
feicherclTe intérieure. Or pour faire les huilles & les difpofer} 
putrcfàâion , ou calcination, il eft de befoing d'y procéder aucc 
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les inftrumens & feu qui fy doytient accommoder. Mais pour 
conclure ontrouue plusieurs chofes defquelles on ne pcult ti- 
rer l'huille, & encores fault il rrouuer moyen de l’extraire. Vous 
aduertiffant que la voyc plus cômune fe fait par exhalation, tout 
ainfiqueleseaues. Mais non pas tant auec la force du feu, mais 
auec autres inftrumens. Entre^lefquelslesplus cômuns font les 
fioles qui ont le col tortu,& le demeurant formé en façon qu’eft 
lcfacd’vnc cornemufe. Etfault couurir leurcol deterreauant 
que les mettre dans le fourneau, qui ne doit cftre cxccflif en 
haultcur, ne par trop large. Encores doit il auoir furie milieu 
deux fcrs> fur lcfqucls le cul de la fiole fera pofé, & le col viendra 
à fortir au dehors du fourneau, qui fera muré tour alentour,& au 
delTus toüt le creux fera couuertd’vn tuille,delaiftàntfurles deux 
coins deux brefebes pour donner commodité à la fumée & aux 
flammes de pouuoir fortir. Et auoir ainfi accouftré voftrc four- 
neau, auec feu de charbon, parla bouche qui cft au dcfTous com- 
mencerez tout bellement à le feicher, tellement que toute l’hu- 
midité qui fera en luy&aux matières lefquelles font dedans les 
fioles, viendra à feuaporer. Puis peu à peu augmenterez le feu 
auec bois,fec le maintenant en force l’efpace de huit ou dix heu- 
res,, ou iufquesà ce que vous appcrceurez au defïits de voz fioles 
tomber par Ic.col. vnt fumée grofTe & noire. V ous aduerrifTant 
que cela dculentpUtedpzcscn liqueur on&ueufc que les fpecu- 
la tifs appcUcntbuUicrYodsàflcurant qu'on tire cefte liqueur en 
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celle façon de plufieurs choies, & mefmemet de vitriol, que les 
alchumiftes appellent maticre de quinte éftè-ncc minérale, ayant 
renommée d'auoir plufieurs vertus & proprictez pour aidera 
plufieurs infirmitez & maladies , encores que de là propre natin 
re il loir plus chault &corrofifque tous les autres. 



Ontrouue aucunes autres chofes,defquelles voulant tirer 
huillc eft neccflité de prendre autre chemin , mefmemenr pour 
fàircceluy de l’antimoine, ou du fer, dcfquels les alchumiftes 
vient aux ceintures fophiftiquccs. Et faultpremiercmé tics cal- 
ciner & ofter la fubftance huilleufe par le moyen de l’eau, du vin 
aigre qui à elle diftillc. Du loufre, qui eft matière plus adufte que 
l’antimoine, on pcult tirer huillc plus facilemét pardeus moyés. 
L’vn par cfmouucmét des chappelles faittes de ccndrcs&chaux. 
L’autre par les fiâmes qu’on me t au deftous de la cloche.L'huille 
dufel nitre, fublimé & ar(cnic,fefait par voyc.de calcination 
mile en folution humide, &celuy de tous arbres rendans gom- 
me, fe fait par le moyé d’vu vafe femblable a vh pot de terre , au 
fond duquel on fait quantité de plufieurs troux: pource queau 
deftous on ne fault d’en pofer vn autre pour receuoir l'huille,qui 
fort de la matière qui eft mile dedans l'autre. Lequel eft couuerc 
tellement qu’air aucun ny peult faire entréc.Puis on fait vncfof 
le en terre, en laquelle les deux pots fontpofez, n’ayant appa- 
rence fur terre plus hault de quarre doigts , b ou le charbon & le 
feu viennent à faire tcllemét leur deuoir,quc ccftc liqueur gom- 
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meufe vient à tomber au fond de l'autre pot qui eft au deflbus. 
L’huille des grains fe fait en le faifant flamber au deffus d'vn fcc 
embrafé. Et le femblable eft fait des huilles des œufs, d’amandes, 
noix, lin, chanure, noix muguctte,& femblableschofcs odorifé- 
rantes. Et eft neceflàire à ccluy qui fe veult exerciter en ceft a£ 
faire d’auoir la congnoifïàncedela nature des chofes qu’il veult 
mettre en œuure. 



Vous aduertiifant qu'il me refte encorcs à vous dire des fubli- 
matiôs, lefquellcsvoulâtcxpoferne fignifie autre chofcqu’vne 
yftue & fcparation faite entre les parties fubtilcs& grofles.Pour 
raifon dequoylcs alchumiftes, alTturentcertcfublimationainfi 
purifiée, n'eftrè eau ne ligueur ynétucufc,ains vne partie du tout 
réduite en plus de vertu & puiffancc, que n’eftoit celle qui a efté 
mifcpoureftrcfublimée. Les alchumiftes voulant dipofer leurs 
metanxàbien receuoirçe qu’ils vcullent mettre dedans, fede- 
le&ent de procéder en ceft effet par deux moyens, ceft àfçauoir 
parafccndant& defeendant. Et en tous deux vfênt de fioles de 
voirre, ayans le col long bien couuert de terre. Pour l’afcendant 
fault faire vn fourneau carré ou rond, femblable à ccluy qui eft 
fim pour diftiler:& apres que vous aurez formées deux brefehes, 
vous y adiourerez vn chapeau de terre, la ou vous pourrez met- 
tre les cendres ou la fiole. Et en cefte façon vous y pourrez 
procéder commodément , quand vous mettrez au milieu de 
voftrc fiole vn bord de terre Puis mettrez dedans icelle la 
v H quantité 
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quantité de la matière, de laquelle vous voudrez faire extraction. 
Puis ayant pofé voftre chapeau de terre fur les deux fers qui tra- 
uerfent dedans le fourneau. EtaudcfTus ferez vnecouucrtede 
muraille , afin que les flammes venantes des troux ncpuifTent 
pafTeroultre: Et auoir le tout équipé en ceftc façon mettrez le 
feu tout bellement, puis congnoiflant que le fouraprisfa cha- 
leur, l’augmenterez & continuerez iufquesàce que vousaper* 
ceurez totalement que la fumée ne fort plus par la bouche de la 
fiole: & en ceftc façon ne fubliment tant feulement les alchumi- 
ftes ce qu'ils veullenr, ains par ce mcfmc moyen ils fon t l'arfcnic 
artificiel, orpiment, mercure, foufre , & plusieurs autres chofcs. 
L’autre moyen fc faiét en defeendant, mettant la fiole tout au 
contraire de l’autre, & la compofition qui en vient à fortir fe 
trouue attachée au col de la fiole. Mais afin que vous puifficz 
auoir meilleure congnoiflance des inftrumens lufdits, ie vous les 
ay fait portrairc en la forte que vous voyez. 


Parquoy vous ayant monftré les moyens de faire , caues huil- • 
les,& de fublimer,ie vous vueil enfeigner aucunes formes en par 
ticulier, lefquclles outre leur beauté font grandement commo- 
des:pource qu’auec vn feul feu elles peuuent feruir en vn mcfme 
temps à faire, eaues, huilles,& fublimé auecqucs moins de char- 
bons & trauail . Et appelle on ces formes, fourneaux à tours: . 
pourautant que la chacune d'elles a fcmblancc de tour, Lefquel- 
les fontcôftruitcs au milieu d’vnc place de brique cuite ou crue. 
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Et les peult on efleuer en quarreure ou rondeur , tout ainfi qu’il 
fera le plus aggreable au conducteur de I’œuurc. L’aucrtiflànt de 
la faire grande & efpacicufc,afin que le feu y (oif plus abondant &: 
puiiïânr. Et vn pied&dcmy en bas audcffusdupauéfcramilc 
vne grille pour retenir le charbon>delaiflàn t en l’vn des codez d’i 
celle vncouuerture au deflbus& joignant la terre, afin que le 
fourneau puiffe prendre air , & que le vent air pouuoir d'enflam- 
mer & maintenir en vie le feu. Alentour duquel & joignant la 
grille, ferez drefler vn mur de la mcfme hauteur de la grille, & lar- 
ge autant comhie feront les fourneaux. Et en chacune façon de 
la tour faudra faire brefehe quelque peu grande pour donner 
entrée au feu, & vis à vis joignant des tours ferez édifier plu- 
ficurs fourneaux, ayât formes de tournelles ornées de carneaux, 
canonnières & autres bateries. Et ayant conduit voftre oeuurc à 
ce point, apres auoir mis feu,pofercz au deuant des brelches vne 
platine de fer, en laquelle vous ferez trois ou quatre troux d'vne 
mefme grandeur pour donner air, ou couper le chemin au feu. 
Etau deffus de la tour ferez mettre vn conuerclc joignant telle- 
ment, que l'air qui entre par dcflous,n’air pouuoir de refpirer pat 
lehaulr. Etquifoit tellement approprié qu’on le puiffe oftcr& 
mettre à point nommé. Puis remplirez tout le creux de la tout 
de charbon, mettan t le feu par le moyen d'vne bûche au deflous. 
& tant plus les bûches feront haultes , plus viuemcnt fembralc- 
ront les charbos pour eftre priuez de toute exalation. Vous affeu 
rant que ccftc façon de diftiler eft ingenieufe,bellc>& allez com- 
modermaisil fy fault trauaillcr l’cfpace d'vniour. Encores ay- 
ieveu vn autre fourneau ayant vne tour au' milieu quarrée, ac- 
compagnée de quatre vales & de fesregiftres . Et fi ay eu en- 
cores ce bien d’en auoir veu vne toute differente des autres,ac- 
compagnécdeplufieurs vafeSjpoféclur vn fourneau, dclahaul- 
tcur de deux braffes & large en diamètre de trois,eflant prcfqucs 
fembbble à vne eftuue fciche . Et là ou elle cftoit voûtée deuers 
le pied clloicnt trois relpiremens.Et fur la groffeur eftoient mu- 
rez par ordre plufieurs vrinaux de terre , vcrnilïèz par dedans. 
Les fon ds dcfqucls auoy en t entrée dans le fourneau. 
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Etla bouche qm eftoit large fortoit audchors,fur laquelle 
eftoit mis vn chapeau de voirre aucc vn alambic. Sur la fommicé 
duquel eftoit poféevnc petite cloche. Vous aduertiflânt qu’il 
failloit côtinucr le feu à ce fourneau iufqucsà ce qu’il fuft efehau- 
fé. Puis on y rcmettroit du charb.on pour la maintenir. Vous af- 
fûtant qu’au commencement cefte façon me fembla bçllc. Maïs 
apres que ie m’y fuz aucunement arrefté,ic ne fçauoye fi ie la de- 
uoye louer ou nonrpour auoir plus d’aparcncc de beauté que d’v- 
tilité. Car i’apperceu que ce qui fc fâifoit aucc fi grande quanti- 
té de vafes, alambics, & autres inftrumens , fê poutioit faire auec 
deuxou trois cloches mifes dans vn fourneau. Etfiparcasfor- 
tuit i’auoy e à dreflèr vne chofe femblable,ie voudroye que la pla- 
ce vuide fuft vne tour, par laquelle les fons des vrinaux feroiétef 
chaufcz.&aucoupcauauroit quelque peu d’ifTue pour donner 
occafion à la chaleur de pouuoirfortir & monter en hault. Mais 
outre les fourneaux pour diftiler, ie vous vueil monftrer le pour- 
trait des formes des deux autres fourneaux, afin que vous en 
ayez congnoiflitice quand vous les entendrez nommer. Et pre- 
mièrement ccluv quieftfaûft pour reuerberer, lequel à cftéin- 
uenté des alchumiftes pour cimenter. L’autre cft bon à diftillcr 
& fublimer,& mouldre à vent , comme vous pouuez côprcndrc 
apperceuans les portraits cy déflous attachez,que i’ay pris plaide 
de vous faire veoir. Et cncores fuis-ic en volonté de vous enfei- 
gner celuy par lequel on a pouuoir de diftiler à tous effets. 
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Vtjcours & aduerîijjemens pour ceux qui veullent ouurer & 
mettre la main a leur aduantage fur vn z,ecche. 

Chapitre 4 . 

Près que ie vous ay parlé des diftillations des 
caues& huilles, voulant fuyurc mon art,ilm’eft 
venu en penfée de vous faire difcours , corne vous 
■ auez à vous conduire, voulant entreprendre d’ou- 
urer ou faire ouurer vnc zeche: afin que vous ayez 
pouuoir de vous y conduire quand l’occafion fy offrira. V ous 
aflèurant que celuy doit fort bien entendre qui prend volonté 
d’entrer en l’eftat& prendre le foing & cured’vne monnoye. 
Et vous promet quclemaiftre d’vne monnoye deuroit fç auoit 
faire tout ce que font les ouuriers Pii eftoit poffible.Car ce qu’ils 
manyent le plus fouuent,eft or ou argent mis en petites pièces 
faciles à perdre , & ne fç auroyent eftre de fi petits poix , qu'elles 
ne portent dommage au maiftre. Parquoy celuy qui vient faire 
profeffioti de ceft art , fe doit prendre garde à fon poix . Pource 
que la fubftance ee tel art, n’eft autre chofcqu’vnc quantité de 
poix diuifé en plufieurs pièces à point limité, & vn caratement 
d’or & aliage d’argent tel qu’il plaift au prince d’ordonner. Etfi 
par cas fortuit ou par négligence tu viens à augmenter la mon- 
noye plus outre que dudeuoir,tu demeures interefle , & fi tu 
viens àcommetrrefaultc,tu ne faulx à eftre noté de reproche 
du peuple, qui t’a en rc pu ration de perfonne infâme: tellemen t 
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qu’outre la honte & infamie que tu t’es acquife on ne différé à te 
punir & chaltier afprcmcnt: & fi tu veux y procéder ainfi que le 
deuoircommâde,leproufir que tu en rapporteras fera bien petit 
Car en plufieurs choies on elt contraint de faire defpcnce. Pour 
àquoy obuiervous nedcuezpardôncràtrauail qucicôque pour 
gaigner le proufit de ceux qui manient voftre argent, au poix du 
quel il vous fault foigneufement prendre garde, tant à le deliurcr 
qu'à le receuoir. Et lcmblablcment en achetant or ou argent, bas 
ou fin, fans mettre en oubly de bien ouurir les yeux afin que vous 
ne foyez trompez. Pour à quoy obuier vous en ferez la preuue 
aucc la touche & à la coupelle. Eonc ferez parefleux à regarder 
& fçauoir combien ils tiennent de fin : & le (emblablc ferez à ci- 
menter l’or & affiner & départir argent. V ous aduertiftànt d’a- 
uoir toufiours recours à voz balances & à voftre plume, auec l'ai- 
de de laquelle vous ne faudrez à trouuer la faultc , que voz mini- 
ftres auront faite. Et premièrement des fondeurs vous faudra 
prendre garde , & fcmblablcmcnt aucc les ouuriers & mon- 
noyeurs,ïins vous rcpofêrfurles gardes. Car fil cftoit poffiblc 
ilfcroit proufitable que vous fifstez tout: & cft necefiairc que 
tel perfonnage qui veult entreprendre telle charge foit vigilant, 
& qu’il entende bien l'arithmétique , pour ne faillira faire fes 
comptes.Et luy cft necefiairc encores de fçauoir bien faire eflây 
d’or & d’argent, ou d’auoirvn homme expérimenté quifâchc 
fondre, affiner, & entendre les moyens félon les matières de fai- 
re les cendres: pourcc qu’on y peut faire plufieurs tromperies. 
Et ne doit le maiftrceftre parefleux defe trouuer quad Ion met 
en grains l’argent d’oré, afin que l’eau ne luy (oit diminuée au de- 
partement, & que l’or tiré foit Totalement rendu. Vous aduer- 
tifiànt d'eftre curieux &auoirl’œil fur tous voz miniftres: pour- 
ce que communément l’or vient à cftre emporté. Mais pour ve- 
nir à l’ordre de la pratique, ie vousvueil premièrement dire cel- 
le de l’or, l’ayant conduit au carat parvoye de ciment, ainfi que 
le prince a ordonné.Puis fault prendre la quantité que vous vou- 
lez faire ouurer, & l’ayant fonduc& gettée en vcrges,nc faudrez 
à les battre & eftendre auec vn martcau,iufques à ce que vous les 
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aurez réduites en vne certaine vtilité. Puis apres les taillerez en 
pièces carrées en façon de dets, faifant en forte quelles excédée 
dcquclquepeu le poix de la monnoye que vous voulez faire: & 
apres que vous aurez le tout cifaillé , le ferez recuire dedans vne 
poillc, pour le donner aux ouuriers, qui les réduiront à la largeur 
de la monnoye que vous aurez cnrreprife. Et alors les faudra li- 
fter aux gardes pour eftrc reduittesiuftement à leur poix: & cela 
fait feront remifes entre les mains des ouuriers, qui les ayant re- 
duittes à la rondeur quelles doy uent auoir,lcsauoircncorcs re- 
cuittes, feront gettées dansvn blanchiffcment commun conr- 
pofé aucc terre & (el.Et afin que la blancheur (oit plus exccfsiue, 
vous y adiouterez quelque peud’alun. Puis ayant laué voz piè- 
ces aucc eau claire & fcichées,lcs cnuoycrcz cftamper. La mon* 
noye d’argent fera conduite en la propre façon que celle del or> 
mais il luy fault donner plus de coups, à caule de fa durtc. Celle 
du cuiure ne fe fait totalement du merail mefme, car il le fouit a- 
licraucc argent. Vous aduifant qu’il vous fouit fondre celle mô- 
noyc de cuiure dis vne cafte oucrefcul. Et pour l'alicr fouit met- 
tre pour chacune liure de cuiure,autât d’argent fin,qüi foit d aul- 
fi grande valeur que vault la monnoye que vous en voulez foire, 
oubiédiftrairc ce qui vous cft permis par le prince, qui eft com- 
munément pour vne chacune liure vne once de trois deniers. & 
auflî toft qu'il fera fondu, vous le getterez fur tables de fer, chau- 
des &ointes de greffes pour faire mieux courir la matière le long 
des canals: & apres que vous aurez retiré voz verges & reduittes 
en pièces de la pefonteur d vn quadrain, vous les ferez recuire.& 
quand les ouuriers les auront eftampées, on les tournera recuire 
pour y procéder en la façon des autres. Aucuns princes vucillent 
telle monnoye cftrc blanche, & d’autres prennent plaifir qu’elle 
foit noue. le vous aduerty cncores d’auoir quelque bon ouuner 
& tailleur pour foire voz coings, lclquels aucuncfois (ont caule 
que la monnoye eft aggreable, & que le peuple en donne louen- 
ge à celuy qui la foit foire. Orvousvueil-ie cncores répliquer cc 
qui cft ncccftaire à celuy qui veult pratiquer en tel art. Et pre- 
mièrement il luy cft ncccftaire de Içauoirpaflcrvn cftày>cimen- 
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ter, faire cendrées, départir, & fondre quand il eft debefbing, 
fins mettre en oubly de bien greffer & oindre auec greffe ou lit 
fiue forte les tables de fer, afin que voftre matière vienne mieux 
àfluer&coulcrengcttant.L'ointurc qu’on fait pour oindre les 
formes à getter, fc fait en prenant fientes de vache, laquelle fien- 
te fàultdetramper auec liflîue forte. Mais meilleur lcroit celle 
dequoy on fait le fauôn àcaufe de fon acuité ,&encores celle 
qui vient la dernière en faifant la bucc n’eft pas mauuaife. De la- 
quelle félon la quantité qu’en prendrez, vous faudra autât de fien 
te de boeuf & faultquc ladite lilsiue foit fort efpeffe. En apres 
le tout fera coulé par vn fac , deux ou trois fois , iufques à ce 
quelle foit bié fubtile. Et en trois ou quatre fioles pleines de tel- 
le liffiue, mettrez demie liurc ou plus de iàuon dequoy on lauc 
les linges, & tant plus en y mettrez, & meilleur fera: ou bien en 
lieu defauon mettrez du vieux fuif ou quelque autre greflc.Et 
de telle compofition engreftèrez voz formes, & quand elles fe- 
ront chaudes getterez voftre métal à voftre plaifir. Et cncorcs û 
vous les oingnez d’huillc de fublimé, ce que getterez viendra 
tresbicn, mais cela eft fort cher. 

De l'art du orf cures. chap. 4. 

Oulant faire difeours fur l’art de l’orfcure,ie vousad- 
| uerty qu’ils eft neccflàire à celuy qui en fait profefliô, 
"d’auoir congnoiffancc deplufieurs arts: pource que la 
diuerfitédes ouuragcs,quiluy viennent en main, eft 
infinie. Mais ceux qui ouurent en or, ou argenr(qui excédent en 
nobleffc de matière les autres métaux) il faultaufti qu’ils auan- 
centenfçauoirtous les autres ouuricrs. Parquoy ils doyuent e- 
ftre expérimentez plus que tous les autres ouuricrs. Parquoy ils 
doyuent eft te expérimentez tant au marteau, burin , & cifaille, 
que à adoulcir i’or quâd il eft cru, & luy donner couleur, quand il 
en a neccffité : mais par fur tout celuy qui vcult bien faire fon dc- 
uoir en ce ft art, il luy conuient eftrc armé de patience pour con- 
duire fon œuurcàlafin ouiltand:& fault qu’il foit prouueude 
boniugement,pourauoir congnoiflince dccequiluyeft pre- 
fente, Leur pratique commune eft de fondre en petite fournai- 
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fe, en creféul de terre accompagné de petits fouflcts, qui (ê peu-' 
lient aifement manier aucc vne main.Et font trois choies en ceft 
art, lclquelles font fort eftimées. La première cil de bien tailler 
& faire figures. L’autre de fçauoir bien former vn vafe d’argent 
ou d’or aucc le marteau, & la tierce de fçauoir bien mettre en 
œuure vne pierre en vne bague. Mais fi ne vueil-ic cncores fail- 
lir à vous dire le lecret qu’ils ont pour adoùlcir l’or. Vous aduer- 
tiflant qu’ils fondent en vn crefeul, mettant au delTus voirre bri- 
fé, ou vn peu de fel alchali aucc vn petit de cire, ou quatre petits 
morceaux de fublimé broyé. Puis luy fault donner le feu afpre- 
raent. Et fi l’ouuragc que vous auc z fait, n’a tellement la cou- 
leur iaune, comme il doit nuoir, vous ne faudrez à l’oindre auec 
lacompofition du vert de gry, du fclarmoniach détrempé auec 
vrine ou vinaigre. Et apres tel or fe met fur le charbon pour l’cf 
chaufer, & puis le mettent dans le pilïàt , la ou on le frotte pour 
vcoir fa couleur, & fçauoirf’il eftbcau. Il felaue cncores en au- 
tre façon, faifant bouillir eau aucc foufre broyé, mais tellauemét 
eft plus propre pour l’argent d’oré , qu’il n’eft pour l’orfeul. On 
donne cncores couleur à l’or dedans l’eau ou fera bouillie la li- 
ma turc des cornes de mouton , ou bien aucc la fumée de certai- 
nes plumes, ou bien aucc la fumée des cornes fufdittes: mais tel- 
les couleurs miles fur l’or ne durent pas long temps. Semblable- 
ment quand voftre argent eft aigre vous le pouez adoucir en le 
paflànt parla coupelle ou cendrée,ou en le fondant, auec fel nit- 
tre ou tartre, ou voire pillé, ou fel alchalis,& parpluficurs autres 
comportions trouuées par lesalchumiftes. Etainfilapeau qui 
cft au delTus fe nettoyé & blanchit auec eau ou on fait bouil- 
lir tartre ou Ici commun, en y adioutant alun de roche. Et le 

(bulder en ceft art>eft vne partie qui eft fort neccflàire. Par- 
quoy aufli eft befoing envfer auec grande difcretion.Eteft ne- 
ceflàirc que lafouldure (oit plusdoulce àlafufion que lachofe 
qu’on veult fouldcr. Pour autant qu’elle fe fondroir,& la (oui- 
dure demeureroit en foneftre .-cncores que l’or fin, &largcnt 
fin , eftant rompu fe puifte foulder aucc vn peu de vert de gry & 
boracs fâs adiouter de (ouldurc.Pour fouldcr il fiiult filire vn four 
ncau propre, au dcfliis duquel faudra laiffer vne place vuide pour 
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mettre le charbon. Et auec les moletres prendrez voftre ouura- 
ge alié auec la fouldure faitte d’argent fin, moitié Ieton, & la qua- 
tricirne partie de cuyure broyé , rompu , & taillé en pièces, auec 
vn peu de borracs.Et quand vos charbons feront bien embrafez, 
vous ne faudrez à continuer le vent par le mouuemcnc des fouf- 
flets,iu(ques à ce que la fouldure (oit totalement eftendue,&: re- 
duittcjtcllcmenr qu'on n’y puifle congnoiftrc apparence de piè- 
ce. Et en cefte façon toutes chofes qui font rompues fc reunif 
fent & faites de plufieurs pièces font mifes en vne. Encorcs il cil 
nccefliirc d’vfer d’el’mail en ccft art: pour ce que toute efpecc 
d’or, argent ou cuiure veult efmail conforme à la nature. Pour à 
quoy atteindre & parucnir,il les fault lubtile ment huer & maci- 
ner,mettant vne chacune forte de couleur à part dans vne ccucl- 
le vernicée:cn laquelle vous aurez fait mettre quelque peu d'eau. 
Puis auec vn fer aucunement playé deuers la pointe , prendrez la 
couleur qui vous fera plus aggrcable, la mettant fur fournage, 
couurant les places vuydes qu'il faudra fcicher auec quelque peu 
de coton. Et auoir ainfi couucrt voftre labeur , tout ce que vous 
aurez en fantafie d’efmailler fera mis en feu de charbon dreffé 
dans vn fourneau, faidt en h façon de ceux dans lclqueis on pafle 
les cflàis.Encores famufe on à y procéder en attachant au delTus 
de l’ouurage fil d’or ou argent.Lefquels auoir efté coupez & mis 
en vn crclcul pour fondre, eftans refroidis, on peut côduirc l’oeu- 
ure tellement attachée auec borracs & fouldure qu’elle tiendra 
d’or ou d’argcnt.Mais en ccft affaire il vous fault enfüyure l’indu- 
ftrie des alchumiftes , lefquck donnent apparence d’argent fin à 
leur ouurage , encorcs qu’il (bit au contraire. Et pour ce faire ils 
fuyuent deux moyens: L’ vn defquels eft auec fùeilles d’or battu, 
attachées auec argent vif. Et l’autre faifànt or fin auec le mercu- 
re, l’eftcnde aucc vne verge de cuiure au deflus de l’ouurage, tek 
Icmct que le feu fait côuertir le mercure en fumée. Et fi c’eft or, 
il vient à fe peindre en l’vrine : mais eftant argét mis au deftiis du 
leton ou cuiure, il fe pourra getter en huille . Toutouurage d’or 
ou d’argét & cuiure fe pcult ouurcr à chauld & à froid , pourueu 
que vous ayez diferetion de recuire i’.œuure battue autant qu’el- 
le en a de befoing. Et tant que touche . "eft art.ie penfe vous en 
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auoit dit fuffifammenc. Si ed-ce que ie trouue inuention belle & 
ingcnieufcàccluy qui fut inuenteur de faire les fueilles,qui(e 
mettent au dedoubs des pierres qu’on veult mettre enoeuure 9 
lcfquclles donnent merueilleufement grand ludre à leur beauté. 


Ve l'art de ceux qui befongnent de cuiure . Chap . y. 



E iuge le trauail merueilleufement grand de ccluy qui 
faiefc le cuyurc.à caufe qu’il ne pcult tirer (on ouuragc 
n’y ouurer aucunement fans l’aide de grades mades 
ou pefàns marteaux. Auec lefquels il ed toudours con- 
traintde cheminer pour le batrc,maintenant par dehors, & bien 
toft apres par dedans pour donner grâce aux va(cs qu’il entre- 
prent de faire. Vous aflfeurant que ce metail ed rude au marteau 
cncores qu'il foit dopx & fledîblc. Quand les maidres (ont con- 
trains de fouldcr,ils le font auec argent bas,ou cuiure bruflé>mefi- 
lé auec borracs , & fouuentcsfois auec edain & plomb , meflez 
auccvn peu de pege grecque: & afin que ces vafes de cuiure ne 
puidentrendre quelque mauuaife odeur à la viande , on les cou- 
ure par dedans d’vne peau d’edain fai&e de la mefme fouldure, 
laquelle ils font bouillir auec vn peu de fel & du vinaigre , ou Ion 
jnetvne quatricfmc partie de plomb accompagné de quelque 
peudepouldre de pege grecque. Puis auec des cdoupes atta- 
chées à la pointe du fer , vous allez attachant cede peau d’edain 
à vodre volôte. Vous aduertidànt que le cuiure (è gette en pains 
toutes les fois qu’on le veult mettre en œuure: & pour conclure 
ic vous dy ne (çauoir en ced art aucun fccret notable , & ne le 
ffauroye iuger autrement qu’œuure manuelle. 


De l'art de ceux qui befongnent du fer. Chap. 6, 


DK 


( lus grand peine i’edime l’exercice dufai(eurde ferquele 
dcdîis dit: pource que continuellement il luy fault manier 
fardeaux pefâns demeurer toufiours au deuant du feu de la 
fournaife, car autrement il luy ferait impoffible d’amolir la durté 
du fer , fur lequel il fault toufiours edre vigilant , & auec grades 
tenailles le remuer & odcc pour le veoir:& mettre au dedus 
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fable ou autre terre, à ccfte heure remettant nouueaux char- 
bons, & maintenant gettant de l’eau defTus pourrcftaindrclc 
feu pour le nettoyer, & à la finaucc puifiantes mafics & pefâns 
marteaux battent tcllcmeut le fer qu’ils le tirent dehors , fi qu’il 
cftaiféàiugcr le peu de repos que ces ouuriers ont loifir de 
prédre.Mais voulant confiderer les parties de ceft exercice, ie le 
trouuc merueillcufement diuiféen plufieurs efpeces. Caries 
aucuns (ont maiftres feulement des ferremens gros, comme 
ancres, anclumes,chaifnes, ou artilleries, Les autres fe dclc&ent 
à faire cognées, picz, houes, & autres fcmblablcs inftrumens 
pour labourer la terre: & d’autres famufcntàfcrs plus gentils: 
comme font coufteaux poignars,cfpées,& autres armes, tant of- 
fcnfiblcs , que dcfFenfibles, mais toutes cnfemble doiuenr cftre 
tresbien trempées &boulies, afin qu'on les puifleplus facile- 
ment auec le marteau ou lime, conduire à leur fin rerminée:& fi 
l'œuure doit eftre faite de fer & acier , on doit cftre foigneux de 
les bien alier.Vous afteurant que plufieurs maiftres fe troüuerit 
grandement inrereflez, car pour n’eftre aucuncsfois aflez expe- ' 
rimcntez.ils viennent à brufler la mafte du fer , lors qu’ils ont o- 
pinion de la faire bouillir. Aucuns maiftres fe trouuent fachans 
tresbien ouurcr en fcr,qui font ignorans à ouurer fur l’acier & 
d’autres en y a qui font tout le contraire. Maisilmefemblcque 
le tont confifte en propre pratique , attendu que ceulx qui font 
profefliô de ceft art, font toutes perfonnes rultiquesrfi que les au 
cuns fe dedient à (çauoir faire vne chofc fans pouuoir auoir con- 
gnoiflancede l’autre, pour auoir l’cfprit trop gros. Sieft-ceque 
ceft art eft accompagné d’aucuns fecrets comme de (ouldcr , de 
luy donner fable ou autre terre pour le défendre du feu , & fem- 
blablement d’entendre bien les couleurs qui demonftrent en 
gettant.La première defquelles a apparence blâche, pour raifbn 
dequoy il eft appellé argent.La fécondé qui eft iaune ,cft appcllé 
d’aure.La tierce qui eft azurée,eft nommée violcr.Et la quame^ 
'me eft de couleur cendrée: vous aduifant que tout ainfi que vous 
les voulez temperées, de mefmc façon, il vous les fault emorcer, 
en y adioutant quand le fer eft chauld fauon» ongle de bœuf, 
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voirre brifc,& ici commun , le tout deftrempé en vinaigre, & de 
celle compofition vousne faudrez à oindre tout du long voflrc 
lime.Puis apres y mettrez le feu, lequel vous efteindrez en via 
aigre ou eau froide:&fipar cas fortuit vous voulez fouldervnc 
faulx rompue, ou vne efpce,vous prendrez vn peu d’argent bas 
& du borraez , que vous mettrez au deffus de l’arnois rompu, le- 
quel vous empoignerez auec tenailles embrafées fans le latcher, 
quelarompure ne foit reunie & la fouldure refroidie. Encores 
vous veulx-ic donner vn fccret quand le fer auroit tiré à foy 
quelque odeur de métal , & qu’il ne fe veult laifler à fubiettir au 
marteau. Pour auquel faire prcfler quelque obci(fance,illcvous 
faut faire bouillir lur les cendres d’elcorcc d’oeufz,oufur pouldrc 
de chaux viue. Vous aduertidànt qu’on le peult faire doubt com- 
me plomb, en luy donnant vnûion auec huilles d’amandes ame- 
res, le couurant apres de cire meflée auec aiïa felida j>uis le fâulc 
veftir de terre compolcc auec voirre brifé, le détaillant l’efpacc 
d’vnc nuit, ou iufqucs à ce que le feu foit du tout efteinr. Puis le 
mettant dehors vous le trouuercz doux au pofTible: encore auez 
vous pouuoir de le faire dur en le trempant dedans le ius de re- 
fort , ou dans le fuc de la roféc qui fe trouuc au deffus des fueillcs 
de cecc : & fi luy peult on donner luftre en le calcinant: encores 
vousrpouuez rendre d’ore voflre fer, par ta vertu d’vne autre eau 
fàiue de vert de gris, tartre , & fel commun , y adioutanr du vin 
blanc: & dedans laditte eau faite par ebulation baignerez voflre 
fer iulques à ce qu’il foit de la couleur du cuiure, mais il fault que 
le fer foit premièrement bien poly & nct,puis encores remis de- 
dans celle eau & bien feiché :& apres eflant efchaufé, vousle 
frotterez de mercure , dans lequel foit difïblu de for , & luy don- 
nerez feu iulques à ce que le mercure foit euaporé. Pour grauer 
le fer, on faiél vne autre eau forte auec du fe 1 armoniac, fublimé, 
vert de gris.&vn petit de gale auec vinaigre :& de ccftc eau on 
elcritfurlefcr.Lequeldoit cflre premièrement couuert de ver- 
nyoude cire, pour retenir ladite eau qu’elle ne puillc aller ça ne 
b,fioonaulieuou voulez que voftrc ouurage loitgraué:& y doit 
demeurer ladi&c eau cinq ou fix heures,Et finalement voulant 
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donner fin à la pratique des operations fubiettes au marteau, i’ay 
opinion qu'en celle du fer a plus de fccrcts& d’ingenieufe indu- 
ftric, qu’en tous les autres arsdependans des métaux: & fans le 
trauailquile fuit, ic le iugeroye exercice digne de louange indi- 
cible.Et pour conclure fans la noblcftè de la matière de l’or & de 
l'argent, ie ne fauldroyc aie parangonner à l’arrde l’orfeurerie, 
attendu que parle fcul iugement de l'oeil, ils forment leur ouura- 
ge fans auoir aucun portrait» 

De l’art de ceux cjui befongnent d ejlain C.hap. 7. 

'O vs ayant déclaré les pratiques qui fuyuent l’art des 
‘autres métaux, ic vous vueil encores dire celle de l’Cr 
“ftain:à caufe que c’eft vn métal qui cft facile à fondre, & 
lequel cft allez en vfage , non feplement en vafcs,ain$ 
cnefcucllcs&pIats:Etd’auantageà faire lettres vrilles & com- 
modes pour eftamper liures.Les pots fegettent en vne forme 
faitte de terre blâchc.Puis l’ayant mife au deftus d’ vn fer on vient 
àouurcrauec l’aide d’vncrouc tournée par main d’homme: & 
auec vn fer tranchât & tortu venez à former voftre vafe. Lequel 
vousbruniftez auec pouldre apres que vous l’auez paracheué. 
Les lettres pour imprimer les liuresfc font premièrement en 
compofition de rrois parties d'eftain fin, vne huitiefme partie de 
plomb noir,& autant de margafite & d’âtimoine fondue &me£ 
iceenlèmble. Et de ce métal prendrez la quantité qucjvous au- 
rez en fantafie de fôdrc.Et apres que vous l’aurez gettée en ver- 
ge, vous trauaillere z de la pouoir facilement tailler: Puis dedans 
vne forme faitte de bronze, vous mettrez en deuoir de pouuoir 
adapter la groftèur & lôgueur des iâbes de voz lettres. Puis auec 
certains moules faits à viz fondrez toutes les pièces, & dedans 
vne caftèttc de fer feront gettes l’vne apres l’autre iânsccftcr,iulr 
ques à ce que vous aurez retiré la quantité de voz lettres, lefquel- 
lesvous rédrez égalé en mcfurc de l’cftain,tout ainfi que du plôb 
(c font platines pour couurir eglifes & autres édifices, & lembla- 
blcmcnt orgues & canals pour conduire l’eau. Mais première- 
ment que fondre voftre cftain ou plomb, il vous fault dreflèr vne 
forme au deftus d’vnc table, autant longue & large que la platine 
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que vous voulez faire pour couurir. Puis au deftiisdelatablefe- 
merci du fable de lahaulteur d’vn demy doigt. Et apres l'auoir 
bien vny polêrez au deflus vnc autre piece de table, pour tenir la 
matière eftroittemcnt ferrée, afin qu’elle ne puiflè fortir hors de 
la table. Au coing delaquelle vous mettrez obftacles pour Iuy 
empefcherla fortie. Puis commencerez à remplir de plomb la 
forme, faifantremouuoir la table, retournant ce qui eft deflus au 
deflbus. Tellement qud’eftain viendra à tomber furie lit fait de • 
fable j duquel feront formées les platines , efgalcs pour le moins 
de ceftc forme. Encorcs forme l’on flacons & fàlieres de fcmbJa^ 
ble matière, & puis apres on les rend poliz aucc fer. V ous aducr- 
tiflànt qu’on lepeult battre comme l'or, & fi cnfaiconfueillcs 
aulfi fubtiles comme font celles du papier, & aucc vn pinceau on 
les vicnrà oindre&àdonncrlacouleurd’or. 

La pratique de réduire ï or , l'argent , le fer le cuiure, & le le ton en 

fl. Chap. 8. 

O v t ainfi que ie fç ay qu’il vous eft notoire eftrc nece£ 
faire de tirer l’oren fil, pour faire linges d’or ou rcca- 
y’ ffj r niurcs de fcmblable façô.On pourra tirer tout ainfi que 
de l’argent & eftain,fil du fer, du cuiure & leton,lequel 
vient à f eftendre, encore qu’il ne foit mol,commc les autres, tel* 
lementqu'oncnfaitlesbcndes fubtiles, que le vulgaire appelle 
orpeau. Êtfinablement on pcult tirer par artifice fildel’eftain& 
plomb, aufsi long & fubtil comme eft celuy de lin & de laine. Le- 
ton& acier qui font métaux plus forts, encores rendent ils fil 
pour faire cordes d’inftrumens muficaux. Concluant ne con- 
gnoiftre en tout ceft exercice autre chofe notable fors certaine 
pratique accompagnée de grande patience:Et en icelle fault pre- 
cederen deux moyens. L’vneftde tireraux tréteaux gros aucc 
farganete, & l’autre eft à la petite roue: ayant premièrement ré- 
duit en longueur auec le marteau , la verge le plus qu’il vous fera 
poffible. Puis apres recuite l'attacherez (ur les engins: puis com- 
mencerez à le tirer & eftendre de la longueur d’vn demy pied. 
Puis apres auec vne paire de tenailles cômcncerezàtirervoftre 
fer , qui fera attaché à vn aneau. Et en cefte forte tirât à foy vous 
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ne faudrez à tirer le fil dcfdits métaux, en le faifimt paffer par tous 
les troux de la tranchcfille. Et pourautant que quand il ell réduit 
à certain terme lesinftrumens grans y feruent mal ailcmenr ,on 
faitpofer deux roues fur vn banc, au milieu dcfquellcs on met 
l’initrumct, par lequel on tire le fil qui eft toutcouuert de petits 
troux pour mieux rendre le fil fiibtil, lequel par l’aide de ces deux 
roues, eft conduit à la perfection. Mais finalement félon mon 
iugement l’apperçoy que ceft art confifte en deux chofcsrL’vne, 
que les troux de l’initrumentfoyent maintenu* rons, l’autre eft 
que l’or & l’argent que vous voulez tirer foyent fins, de nature 
douce, & qui loiét maintenuz bien recuits. Et ce mcfme moyen 
fe tient cncores en tirant tout autre métal, comme acier, leton, 
fer, & cuiure. Mais ic vous vueil cncores cy apres parler du fer 
plus particulièrement. 



De l’or & de l’argent fc fait cncores ouurage, de fil, qui a ap- 
parence d’eftre fini toute pcrfeCfciô: & cnchacune liure on met 
tant feulement d’or finie poix d’vn ducat, mais ceux qui ont defir 
défaire tromperie, ne fontla trame fculcmcntd’argcnt fin, ains 
de cuiure & d’or. Et pour conclure on fait getter vnc verge de 
cuiure ou d’argent fin, & l’auoir battue &arondieaucc lemar- 
tcau ,& bic nettoyée aucc la lime,l’cftcdrcz tellement qu’elle ait 
de lôgucur trois quarts de bralTe,& au deflus d’icellefondrez vne 
couuerturc d’or fin battu:ou fi c’cft cuiurc,la pourrez faire cnco- 
res d’arget de la quâtité du poix que vous y voudrez mettre.Puis 
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îa mettrez dans vn fourneau auec charbon,lc côduifant prefqucs 
à poinéfc de fo fondre auât que de le froter auec boys fcc, comme 
oneftencouftumcdefaire:ou bien auec calcidoinerafin que la 
couuertc foitpolie& mieux acoftécdela choie, auec laquelle 
elle doit eftre fouldée :& apres que vous l’aurez ainfi reduitte, 
vous le ferez refroidir , recuire , rebattre, fubtilifer, & adapter à 
l’engin ou les petits troux,pour pafler les fils, font ainfi que vous 
ay dit. Vous afleurant pour certain ccft a rt eftre beau au poflible 
& de grande côfideratiô, quand il eft fait fans tromperie, & me£ 
mement eft il plus à cftiincr quand l'or qu’on y met vient à eftre 
rendu fubtil au delfus de l’ouurage/ur lequel il eft fouldé,& telle- 
ment pofé,que mal aifemét lœil ait pouuoir de choifir le fil quâd 
il eft tiré, pourueu qu’il foit doré par tout: & pource faire quand 
or & argent font adioutcz à l’ordre du fi!,il fault drefier vn édifice 
à eau auec vne roue fur la tefte du mâche de laquelle fera pofé vn 
fer tortu alentour d’vn aneau, & vn peu plus loing vous mettrez 
en terre ferme vncepz auecl’inftrümét, parles trouxduquellc 
fil vient à eftre tire :& au milieu deluy & de la roue, fefaitvnc 
fofle en terre fi profonde, qu’vn home ait pouoir d’y entrer iufi- 
quesau genoibafinqu’auee lès tenailles puifle tircr&eflargir, 
ainfi que l’eau qui fait tourner la roue attachée à l’engin luy en 
donne la cômodité d'auanccr & rccullcr. L’hôme qui eft dedans 
la foffe, eft aftis fur vne table atchée à deux fers qui la fouftiénent 
& font tellement longs & ioints à vne poulie, que tout ainfi que 
la roue fait auancer ou rccullcr l’homme, de mcfme façon Jes 
tenailles vienneut à fattachcr,à caufc de la vertudu mouucmét» 
Et auec ccft ordre & édifice , recuiiànt fouuentefois le fer, l’or, 
J’argér & cuiure, vous ne faudrez â tirer voftre fil de la longueur 
&grofïcur que vous voudrez. Et outre ce moyen i’aycncores 
veu tirer le fer fans l’edificc de la roue à eau, auec deux petits 
rouets, tout ainfi que ie vous ay dit cy deftus en tirât l’or: Mais il 
leur eft neceffaire d'auoir fer délié & bien rccuit.Le femblablc fe 
pourroit faire auec vne roue fans eau , pourueu qu’on meift vu 
homme au dedans pour la faire tourner, ou vn cheual qui la feift 
rcraouuoir.. * -i 
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Le moyen d'aproprier l'or pour filer. Chap. 9 . 

Vtrc les moyens defliifdics de tirer de l’or ou dël’ar- 
gcnt,il f*en approprie encores vn aucre,qui fappclle oc 
ou argent filé , non pas qu'il f afilc comme eft le timo- 
' Iogic du vocable , ains pourautant qu'il fc couure auec 
vn fil de lin tantfubtilcment qu'il femble choie filée , Sc l’appelle 
ar gent ou or filé. Et pour le faire on prend vne quantité d'argent 
de coupelle, & d'iceluy on iette vne verge quarrée longue chvnè 
bralTc ou plus. Puis fault prendre la quantité d’or que vous vou- 
lez mettre à voftre batue,quicft communément de quinze li- 
ures>pour la chacune dclquellcs fault mettre vn ducat d or,q9f 
eftneceflàirede mettre en verge fubtilc. & autant longue & lar- 
ge quelle puilTe couurir celle d’argent d'vne bande àaucre,. E* 
apres que vous les aurez iointes &c liées enfemble , les mettrez 
dans vn fourneau , ou, auec l’aide du feu , & charbon , vous ferez 
voftre deuoir de les faire fouldcr,& aftemblcr. Puis 1 auoir barue 
fur l'enclume , auec force ou petits cifeaux, mettrez tout en piè- 
ces de largeur tel qu'vn verteil qu’on met au pié d vn fufeau,pui(- 
fc tout couurir & alïcmblant les pièces auec fil de lin, fubtilcmét 
le couurireznc faillantàle teindre en couleur iaune au vouloir 
du maiftre. Puis apres le donnerez aux femmes pour eftre filé, 
lefqucllcs fc trauailleront de le couurir iuftement & egalement.. 
Le batcur d’or, accent toufiours en le bactant, qu’il aye vne belle 
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couleur îaune & rcluyfante,vous affcuranc de vous auoir déclaré 
l’ordre qui fc tient pour faire l'or filé. 


Comme on vient à de dorer l'argent & tout autre métal. 
Chapitre 1 o. 

i Rande vtilité & proufic vient à rendre l’or qui eft dédoré, 
' fans interefter Tournage fur lequel il eft mis : & pour ce faire 
ie trouue trois moyens , l'vn defqucls il nous fault enfuyure. Le 
premier fi l’or eft trouué fur chofe fubtile , il le fault plier fur vn 
crclêul, lequel vous remplirez de mercure. Puis apres le mettrez 
dans vn fourneau , & quand vous aperceurez qu’il commence à 
friftbnner,vo* mettrez dedas voftre ouurage doré, lequel necefi 
(êrez à remouuoir iniques à ce que vous verrez le mercure auoir 
tout beu & conuerty à foy l’or:& à l’heure vous prendrez le mer- 
cure, lequel vous pafïcrez dedans vne bourfede cuir, au fond de 
laquelle vous trou lierez voftre or comme grains de fable , lequel 
vous ferez euaporeren le mettant fur les charbons embrafez 
danslecul du crefeul. L’autre moyen de dedorer l’or, cft qu'il 
iefaliltcouürirdefoufre brifé , au dcfl'us duquel vous mettrczlc 
feu, & quand vous verrez voftre or bien enflambé , vous le pren- 
drez &le getterez dans vne coupe de boys:& en ccfte façon vous 
rccouurirez l’or le purgeant dans les cendres auec plôb. Le tiers 
moyen cft toucher l’or qui eft pofé fur les ouurages auec eaufor- 
te,taite auec falpetre,alun de roche, vitriol, & Ici armoniac 5 eny 
adioutant quelque peu de rofette. Laquelle eau par fa vertucor* 
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rofiuc mange l’or, lequel auoir touché, vous mettrez dans vne 
fiole, la tenant a u deftus du feu dans le fourneau, tout ainfî que ay 
enfeigné en le départant. 

Citoyen de tirer toute fubjlance d'argent ou or des lopes , monceaux 
des mines jrongneure de monnoyeyîe bateurs d'or , ou d’or feures\ 
& d’autres fubjlances metaliques quepeuuent contenir les mi- 
nières. Chapitre . 1 1. 

SgtfjSjtRande confideration eut celuy qui fut inuenteur de ti- 
rer l'or des loppes des ars, auquel on manie l’or ou l’ar- 
^^^^gcnt,&femblablcment toute fùbftance que les fon- 
deurs des mines ont laiftce, fans operer trauail defu- 
fîon ne autre chofe, fors que le mercure : & pour ce faire il fault 
auoir vn mortier de pierre ou de boys, dans lequel vous mettrez 
vne meule pour eftrc tournée, tout ainfi que celle d’vn moulin à 
inoutarde, ou autre infiniment conuenablc pour broyer :& au 
fond du mortier faudra mettre voflre matière contenant or ou 
argentpoureftrebrifée. Laquelle toutesfois au parauant,doic 
eftre lauée & purgée de fi groffeur mincralle , de forte qu’apres 
auoir efté fèichée , il n’y apparoifTe que le moins qu’il fera pofli- 
ble,de fôn impurité. Et l’auoir côduite au point que vous deuez, 
la ferez tresbicn lauer & feicher, fans oublier de l'arrou fer ( ainfi 
que vous la brifercz)auec eau ou vinaigre, dans lequel foitrefblu 
fublimé, vert de gry, & fel commun. Et dclïùs telle matière ainfi 
abbruuée , mettrez tant de mercure qu’il puiffe le tout couurir. 
Puis ferez tourner la meule à vn homme, ou à vn chcual l’cfpace 
de deux heures. Car tant plus que le mercure fê frottera auecla 
matière, plus il viendra à tirer des fubftances, qui font contenues 
dans ladite matière. Cela fait foit feparé voftre argent vifde la 
terreftretéde voftre matiere.Et ainfi ayâtvoftre mercure à part, 
pour auoir l’or, l’argent, ou autre métal qui contient, vous le fe- 
rez pafïcr par alambic, ou bien par vne bourfe de peau : au fond 
duquel ou de laquelle trouuercz l’or & l’argent, que le mercure 
peult auoir attiré de voz fufÜitcs matiercs.Et pour fpauoir tel fè- 
fecret i’ay donné vn diamant de vingteinq ducats. Et encorcs 
promis donner la huitiefme ^partie que feroyc en pratiquant tel 
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fccrct: Etpourceie vous prie la tenir cher.. 



La pratique pour faire les miroir s de métal. Chap. n. 

Oulanc dclaiftèrà vous déclarer les effets &difputes 
.î^fcfc^quiontle commencement de perfpeéHue, pour faire 
les miroirs tant fort cftimez& tenus en admiration par 
la beauté & luftre qui leur fait compagnie, ie fuis con- 
tcntdcvous déclarer le moyen de les pouuoir faire, afin que le 
fccrct que les maiftres ticnnentcelé,vous foitdecouuert. Vous 
ccrtiorant plufieurs y procéder diucrfementfclonrcxpericnce 
qui les accompagne.Si que les anciens fouloient en leur compo- 
fition propre, vfer de métal fin , tout ainfi que ccluy des cloches, 
en y adioutât trois quars de cuiurc & vn d‘cftain:& pour J uy aug- 
menter fa clarté luy adioutoient vn dixfeptiefmc d'antimoine, & 
les aucüs vn vingrquatriefme d'argét fin, pour le faire meilleur & 
plus cfpois,Et outre ceux cy pour les faire bons, i’en ay veu faire 
dediuerfes compofitions. Mais nos maiftres modernes qui les 
font à prefent, prennent trois partiesd'eftain& vne de cuiurc, 
puis le fondent enfcmble:& apres on gette fur la matière fondue 
vne once de tartre, & demye d'arfcnic puluerifé pour vne chacu- 
ne liure:& apres que le touteft bien incorporé, on le gette en 
verges en vne autre forme, pour les mettre fur les tables de pier- 
res pour getter , lelquclles feront efpoifTcs de trois doigts, & 
au milieu pour les bien fcparer mettrez vn fer de la grandeur & 
grofleur que vous entreprenez fair.c voftrc miroir. Apres que 


vous 
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vous aurez getté voz miroirs, & biffé refroidir, vous les mettrez 
hors de la forme pour les faire tenir auec colle au dcffusd’vnc 
table . Et auoir réduite voftre matière en ccft cftat,vous vous tra 
uaillcrez d’ofter au miroir vnepitite peau qui paroitaudeffus, 
auec l’aide d’vne roue que vous ferez tourner fur l’eau: fans ou- 
blier de la tourner toufiours, afin que le miroir foit cfgalé & vny 
par tous les endroits. Autrement l'efigic qui fy prefentcroit,(c 
monftreroit longue ou l’arge,tellemct qu’on ne pourroit afleoir 
jugement de bonté fur le miroir. Apres que vous aurez bien net 
toyé voz miroirs, vous les ofterez & mettrez hors de la roue, & 
ofterez les rayons qui font au deffus fubtilemcnt auec efmcril. 
Et les auoir rendus clers& rcluifons, lesayans oftez de la table, 
fur laquelle ils font collez, les cnchaflcrcz dâs vne piece de bois, 
laquelle vous couurirez,afinqucrhumidité de l'air n'ait pouoir 
del’intereficr.Vousaffeurantdcvous auoir déclaré entièrement 
l’ordre qu’on tient à faire les miroirs qui font plains & vnis.Pour 
raifondequoy ic vousvueil déclarer la proportion des formes, 
aufqucllcs fc doyucnt getter les miroirs qui font creux , lelquels 
Vetellius mathématicien dit qu’il fault foire pour les cômcnccr 
vne diftancc d’vnc ou deux braflès de diamettre: & apres faut ti- 
rer la corde à l’are , félon la grandeur du miroir que vous voulez 
faire. Lequel doit eftrc de bois ou de plôb , félon la groflèur que 
vous le dcfirez,& rôt, ou quarré, le fermerez en terre mole.Puis 
auoir bien nettoyées les formés de la compofitiô fufoite, ne fon- 
drez à getter. Puis viendrez à ioindre voftre miroir à vne roue 
femblable à celle des cftaigniez. Et auec vn bafton de foule, ainfi 
que la roue tournera, ne foudrez à le pollir & ofter toutes les tu- 
meurs qui paroiffentau deffus, nettoyant la vitre auec vne hou- 
pc de laine, pour toufiours mieux luy donner clarté & luftrc. 
Comme fe font les bons crefeuls & les petites couches pour fondre 
les métaux. Chap. 13 . 

O v s ayant promis cy deffus de vous enfoigner à foire 
’ les crefeuls & petites couches ou coupelles, ic n’y ay 
' voulu faillir. Parquoy il vous cft neceffaire d’auoir de la 
terre qui foit de bonne nature, & que par fo propre ver- 

Qw 



LIVRE N E V F I E S ME 

tu elle aytpouuoirderefifler à la force dufeu.Iointauflî quelle 
vcult cftrc bié nette de pierres, & battue au pofsiblc auec vn fer. 

Et apres l’auoir longuement maniée auec la main, vousy faulc 
méfier lahuiticime partie d’cfcaille de fer fubtilcmentbrifé 8c 
pafTc: & autât de cendres des cornes ou os de moutons.Lefqucl- 
les choies fedoyuent bien incorporer auec les mains. Et ficelle 
compolîtion n'c 11 afTez forte, vous y adiouterez terre maigre, ou 
bien quelque autre pierre, comme la Silice qui refiftaft auec tel 
effet. Et ces chofesfoy eut formées furvne roue baffe, la faifanc 
tourner auec la main, ou bien fur vnc grande, qu’on remue a- 
ucc les pieds( comme fe font les plats) en les formât grans & pe- 
tits, leur laifTant la bouche propre pour pouuoir remuer les mé- 
taux eflant fondus. Et ainfi faits les fault lailfer fcichcr , & puis fe 
rccuifcntcommeles pots &vafcsdc tcrrc:puis onf'enfertàla 
fufion quand il eft debefoing. Les inftrumens fufdits viennentà 
lé former au deffus d’vne roue , qui le tourne à main lcmblable à 
celle fur laquelle on fait les plats: làns mettre cnoublydefaire/a 
bouche triangulaire aux crcieuls>& aux petites couches aucune- 
ment renucrlées pour plus ailemét méfier les métaux. Et apres 
que vous les aurez ainfi formées & fait ainfî fcichcr, vous les fe- 
rez cuire dans les fournailcs, comme on faitlcs pots &: autres va- 
les. Et apres vous les mettrez en œuurc quand vollrc commo- 
dité l'y offrira. 

D ijt oh r s fur l'art qu'on doit fuyurc four faire les pots auec aucuns 
defesfecrcts. C'hap. 14. 

’Ay pris vouloir apres que ie vous ay monftré faire les 
crefeuls & couches, de vous enfeigner toute la prati- 
que des potiers & faifeurs de vafes de terre , cncorcs 
qu’au premier afpeét cela vous fcmblcra eflre hors de l’ordre 
& intention de mon entreprife. Si eft ce que ic ne vueil delaiffèr 
à vous en parler, pour autant que ccft art eft grâdemét loué pour 
Ion artifice &beauté.Ioint aulfi que fô principal fôdemét a deux 
deriuations & fources.L’vne defquelles viét de la profpcéf iuc de 
l’art, & l’autre des fecrets &: côpofitiôs dalchumic:&finableméc 
apres toutes ces raifons ic trouuc la totalité de ceft art confiflcr 

enqua- 
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en quatre raifons. La première en bon iugemet vniucrfel. La fê- 
conde en faire beaux en toute perfe&iô les vafes.La tierce de les 
bien cuire &donncrla couleurquilcurcftduifant.Etlaquatricf- 
meeft de recouurer terre fubtilc parouuriers appcllée terre de 
cretcc, & par aucuns aurres terre d'argillc. Laquelle fault recuire 
& mettre en certain lieu pour cftre mouillée & arroufee. Puis e- 
ftât mife fur vn bâc la fault batre auec vne verge de fer, & mettre 
hors les pierres qui pourroyenr cftre demeurées dedans. Et cela 
fait la poferez au delfus d’vnc roue: fur l'vnc des ex tremitez de la- 
quelle vous ferez dreffer vn tour, lequel vous ferez tourner auec 
le pié,tellcmct que vous ne faudrez à former voz vafes,ainfi qu’il 
vous plaira. Lefqucls vous ferez mettre fur vne table pour eîlre 
feichcz. Et fi par cas fortuit vous les voulez rouges, il ne fault que 
les faire fcicher&cuire.Mais fi vous les voulez aorner de peintu- 
re & faire beaux, il cft necelîàire de leur dôner, quad ils font fées 
vne couucrte de terre blanche. Et mcfmcmcnt leur la conuicnt 
donner auant qu’ils foyent totalement fcichez. Or auoîrconduic 
voftre ouurage en ccft eftat, pour le cuire fault dreffer vne four- 
naife large de quatre brafïès, & de cinq en haulteur.Et au deftou^ 
d’iccllc cauercz pour former, vne fofte parfonde de trois braftes, 
& large d’vn tiers, ou pour le moins la moitié autâtqu’eft la voû- 
te delà fournaife, au fond de laquelle feront pofez certains arcs 
boutas, & fur la fommité & flancs ferôt ordonnées les faillies du 
feu, lequel fera côtinué tout bcllcmét l’efpace de douze heures, 
augmétant fà force de quatre en quatre heures. Et quâd les pots 
font refroidis on les mec dehors. La terre blanche que ie vous ay 
dit qu’il failloit mettre au defTus,vcult cftre detrempée auec eau» 
de cil celle qui fert de fondemét au blanc qui fe met au defTus. Et 
pour le faire, il fault prendre du fable ou bic du tartre vne partie, 
laquelle méfiée auec alun, mettrez dedans vnvafc couuertau 
dcfïousde la fournaife, lors qu’on fait éuirc les vafes: là ou elle 
deuiendradure comme pierre. Auec laquelle vous adiouterez 
cent liures de plôb"& vingt d’cftain,que vous ferez calciner dans 
vn four, ou les fiâmes viennêt à rcuerberer. Puis prenât de ladite 
pierre eu ite auec de la matière fufdite deux tierces parties, faites 


le tout fubtilemct brifé& réduire en cau,auec laquelle vous vien- 
drez à toucher tous les ouurages, ayant en mémoire que le blâc 
cft toufiours plus beau, lors qu’il eft accompagné de grade quan- 
tité d’eftain, & c n default de luy du plombcalciné.Et vous arreu? 
re que les terres monftrent auoir plus grande force les vncs que 
les autres, & mefmement aux couleurs. Mais plus grande diffé- 
rence eft monftrée à bié informer & procéder au feu qui les cuir. 
Etencoresqueceft art vienne à fe rendre fuget la pratique, la 
fortune qui veult participer en tout, conduit l'art.Tellemét que 
fouucntefois Tournier voyant les différences , auoir vfé d'extre- 
mc diligence, fesbahit au poffible. Si qu'il prend la hardieflè de 
proférer & dire que cela procédé des influéees celeftes, qui peu- 
uent autant bien opérer furies vafes comme fur les hommes. 
Tellement que vouspouucz appcrccuoir au milieu d’vn grand 
nombre deux ou trois pièces, qui excédent en beauté toutes 
les autres. Concluant que la perfe&ion de ccft artconfiftc 
& dépend tant de la diligence du maiftre que de la bonne terre, 
du feu & des couleurs fingulicrcs & excellentes. 



La pratique de faire chaux & brique , & four quelle raifon U cha- 
cune d'elle fut trouuce^ Chaf . 15 . 

Gfë&’Y a n t faitdifcours au chapitre précéder comme pro- 
,çede en l’art de poterievoulât paffer outre ie vous veux 
k dire cdmc on fait chaux & brique: pourquoy, & à quel- 
le fin elles furet trouuées. Vo 9 aduertiffât qu’il vo 9 faut 
: * entendre 
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entendre quêtons arts aufquels les hommes feexcrcitent, ont 
efté dcmonftrées & comprîtes , ou par raifons naturelles, ou par 
les effets des animaux, tant par cas fortuit ou contrainte de quel- 
que nccclïité , que par doéf rine de quelque précepteur. Ce que 
par conclufion nous viendrions à ignorer, fans 1'auoir aprisde 
quelque perfonnage. Et pour vous perfuader à le croire plus fa- 
cilement, ie vous mets en auant vos premiers parens& autres 
anciens, lefquels vindrent à les fucceder , qui par faute de bon iu- 
gemen t alloicnt diuagant parmy les forets nudz , tout ainfi que 
les autres animaux. Et par faute d'cxperience faifoient leurs ha- 
bitations dans efcorccs d’arbres, ou foubs caucrnes cauécs de- 
dans terre naturellement: édifices certainement qui nettoient 
altez fuffifâns de les garder dettre moleftcz de l’apreté du temps, 
ou cruauté des bettes. Au moyen dequoy la neceffité & crainte 
d’eftre rrauaillezd’aduantagejeur enfeignade fabricquer clo- 
ches de terre > & de les fortifier & murer à l’entour aucc pierres. 
Si que fe voyant réduits en quelque alternance, ils commencè- 
rent à prendre defir d’augmenter leurs habitations, & conucrtir 
leurs loges en maifons , chatteaux , palais , & grandes citez. Et 
pour contenter leurs defirs, ils furent contrains de penfer de- 
quoy il les pourroyent faire. Carilne foffroit au deuant d’eux 
autre chofe que terre, pierres, & bois. Qui leur feit prendre vo- 
lonté de donner quelque commencement à leurs entreprifes. 
Mais voyant que la terre ne leur feruoit qu a fc rendre tendre à la 
pluye,& que le bois duquel ils vouloient battir eftoit en dangier 
d'eftre réduit en cendres par le feu. Ioinr aulïi que les pierres ne 
fe pourraient adiourcr fans induttrie de les rendre vnies,encores 
qu’on fe trauaillaft aucc inftrumens de fer. Parquoy fc voyans 
conduits en fi grande perplexité, ils trouuercnt moyen de brufler 
les pierres & de lescôuertirenccndrcs.Etapperccuantqucc’c- 
ftoit terre feichc aucc eau, la côuertirent en mortier pour y auoir • 
méfié chaude &arene. Mais en murant voycntque l’air &fo!eil 
venoient à fcichcr la terre & mortier,donnant à vn chacun appa-. 
rence de pierre. Chofe certainement vtile quand vous aurez in- 
digence de pierres pour battir.Lc femblable les defTufdits ancics . 

CL üj 
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de la brique , laquelle ils fc trauaillerent de faire en forte qu’elle 
peuft durer longuement, Or ayant defir de faire chaux , il vous 
faultdrdTervncfournaifcj&la remplir tellement de ccftc matic- 
rerque le feu ait pouuoir de vaincre la nature de ce qui eft mis de- 
dans la fournaile:dans laquelle il faulc faire vnc fofle&lacaucr 
en forme d’oualejluy faifant telle largeur par le bas, quelle puiflè 
contenir la quantité de ce que vous y voudrez mettre au fond.Et 
le demeurant feplira des pierres que vous aucz,ou voulez auoir. 
Mais premièrement que venir à ce point , vous donnerez ordre 
de mettre au defïoubs des plus grottes, afin qu’elles ayent miculx 
pouuoir de refifter au feu, lequel vous faudra continuer fept ou 
huit iours:& quand vous verrez que les pierres mifes en I’air,font 
couuertcs d’vnc certaine rougeur claire & fans fumée , afteurez 
vous alors que voftrc chaux clt mcrucillcufement bonne. V ous 
aducrtiftànt que les inucntcurs de faire la brique, n’eurent moins 
dcconfidcration que ceux qui commencèrent à faire la chaux, 
attendu qu’on voit endurcir par feu la terre méfiée aucc l’eau, ÔC 
faire tout le contraire de ce quelle a demouré (ur la piejrre,qui e- 
ftan t dure f cft briféc & reduitte en pouldrc , & la terre que pre- 
mièrement (ans eau cftoit pouldrcufc mife dans le feu, eft deue- 
nuc dure & prcfques faite femblablc à la pierre. Parquoy ic vous 
dy que cela ne procédé d’autre chofè,fors de la parfaitte million 
de l'eau 8c de la terre qui ett de nature fubtile & vifqueufc, com- 
me celle qu’on appelle argillc.La pratique de faire voftre brique 
cft tant congnenc queiem’ahontydelavous déclarer: pour ce 
que iefpay bien que vous fpauez qu’il vous fault prendre & ré- 
duire en mattè ccftc terre , de laquelle vous mettrez hors toutes 
pierres. Puis ayant formées vos briques au deftus d’vn banc cou- 
ucrtde fable, afin que la terre molle ne vienne à. f attacher au 
boys,vous ferez feichcr voftre brique. Puis la mettrez dans v ne 
fournaife femblablc à celle ou vous auez faiéle la chaux. Mais au 
lieu que l'autre eft ronde, vous ferez ccftc cy quarréc.Mais beau- 
coup plus haute que large. Et feront faiéles deux bouches aucc 
leurs arcs pour mettre le feu, qui fera côtinué fept ou huit iours, 
félon la quantité 8c force de l’ouurage que vousaurez enfourné, 
r j laittànt 
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laiflant voftre brique refroidir (ans la toucher rpourcc qu’autre- 
ment elle vicndroïc à (e rompre en la maniant. Vous aduertilfant 
qu en vifitant& lilant ce chapitre , vous pourrez côprcndrelcs 
moyens qu'il fault tenir pour faire chaux & brique. Pouràquoy 
atteindre & paruenir, il vous faulc fpauoircrtirc terres , pierres, 
formes, fournai(cs,&: lcmbbblcs autres chofcs que ic dclaiflcray 
à vous dire pour cuirer prolixité. 


«fôPROHEME DV LIVRE DIX- 

IESME DE LA P I R O T E C H N I E , D E S 

MATIERES H_VI PAR ARTIFICE SONT 

difpofées aux feux, & de l’ordre qu’il fault tenir à faire feu arti- 
ficiel pour mettre en ceuurc y tant contre l’cnncmy que pour 
donner refiouifiànce au lieu ou quelque feile cil aflemblcc. 


O vs ayant monftré au cinquicfmeliurela pratique de 
faire l’artillerie &le moyen de la conduire, ie vous vueil 
à prefent monftrcr corne (ê fait le lâlpctre,& vous faire 
entendre apres l’auoir congncu,quc fans luy l’artillerie 
& pluficurs effets des feux violcns & artificiels auroict efté trou» 
ucz en vain. Puis apres ie vous aprendray de faire la poudre à ca- 
non:& finablement ie vous apredray de les charger & faire tirer. 
Et fi vo* vueil encore dire côme fe font les mines, trompes, pots 
boulets , fufccs , lances & autres fcmblablcs artifices de tirer feu 
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pour brûler nauires,munitiôs, ponts rempars,& pour battre for- 
greffes, fans me vouloir retirer que prcmiercmct ic ne vous aye 
monftré & cnfeignéàfaire certains boulets de bronze portans 
feu, qui dire arriuez aux lieux ou Ion les gette,fe mettent en plu* 
fleurs pièces, faifant grande occifion de ceux qui fc trouucnt ren- 
pcz en bataille. Et li ne vueil mettre en oubly de vous faire con- 
enoiftre comme fcfont les feux artificiels difficiles a efteindre. 
Chofe certainement que tout capitaine & foldat doibt fçauoir 
pour f’en feruir en téps & lieu: &: vous autres ne la deuez ignorer 
tant pour l’enfcigncr à ceux quifedelcdcntàfaire feux aux fe- 

ftes & triomphes, que pour Vous en donner plaifir. > 

De la nature du filpetre , & comme il vous fouit procéder pour le 
' faire. Chapitre i. 

M E falpetre, comme ie vous ay dit, cil vne million com- 
poféede plufieurs fubflanccs ex traite auec feu & eau 
des terres fciches: ou de la fleur q les murailles ncuucs 
pofeesen lieu humide viennent à produirc:ou bien de 
celle terre qui fe trouue moifie dans les folles & fpclonqucs, auf- 
quclles la pluye ne peut faire entrée : Aufquelles félon ma fanta- 
fic &iugementvient à f engendrer humidité ærécqueparlalei-? 
cherelTc terreftre. Parquoy voyant la nature & cfteds d'iceluy, 
n’ofe proprement alTcurcr quelle chofe fc pcult e ll rc * ^cs fages 
phyficiens pour le trouuer lalé au goulhdifcnt qu’il eu de nature 
chaude & fciche. Mais d’vn autre collé apperceuât que c’cft vnc 

chofe engendrée de lair,& qu’au touchement du feu, elle vienta 

fenflamber fellcuant impetueufement, comme lait la poudre a 
canon, faifant demôllrancc d’ellre de la nature de 1 air.l aiieurant 
dire chault & humide.Puis le voyant chargé d’vne couleur blan- 
che luifante au polfible, le iugent tenir de la nature de 1 eau, a eau 
fe de la frefeheur qui l'accompagne. Laquelle fait trouuer le vin 
froid côe glace, quand on le met treper dedâs en temps d’clté.Et 
qui le voudra rompre & conuertir en poudre, il doutera qu’il foit 
dénaturé tcrrcllrc,&mcfmemcnt qu’il fc conucrtit en pierre 
dure & blanche , quand il fc brullc auec (bufre , tellement qu il a 
demôllrancedc participer en toute qualité auec quatre elemés v 

fi que 
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fi que les anciens qui en ontefcrit l'appellent nitre. Et Pline en 
l'on hilloirc naturelle au liurctrétc vniefmeditquc ccft vnc fub 
fiâcc, qui n’eftoit pas de beaucoup differente au l'el.Et affeurent 
les médecins que le meilleur fc trouue enMacedone.Or comme 
ic vous ay dit, le falpctrcfe trouue communément aux folles & 
fpclonques qui font profondes en terre. Mais celuyquilc vcult 
mettre en oeuurc, n’en ayant trouué grande quantité, il luy cil 
necefïàirc de recouurcr chaudières, fours, tines & caflcs:& fem- 
blablcmcnt bois, chaux, & cendres de chclne. Mais première- 
ment il luy fault faire prouilion d* vnc cloche grande ou autre in- 
ftrumen t muré alentour & allez prochain d'vn lieu ou Ion aye la 
cômodité de recouurcr eau, de laquelle vous aurez allez necef- 
fité. Et femblablementde la terre de laquelle il vous faudra faire 
voz fourneaux, qui feront mis fur les chaudières , tout ainli que 
ceux des teinturiers. Apres faudra eriger vnc quantité d’aix, fur 
lelquels faudra mettre tonneaux enfoncez, callcs quarrccs & ti- 
nes en nombre de cinquante à foixanre,ou bien félon la capacité 
du lieu.Ec entre deux chaudières faudra mettre vne tinc pour re- 
ceuoir l’eau, laquelle viendra à fortir. Et aux tonneaux enfonfez 
vous ferez vn trou d’vncofté de moyenne grâdeur,& le bouche- 
rez aucc vn peu de toillc dclliée, afin que la terre foit retenue, & 
que l'eau le puifïc elcouler, laquelle fera réduite auprès de la ter- 
re que vous voulez mettre en oeuure. Et de telle compofition 
remplirez voz tines àvn pied près du bord.Et ce qui fera demeu- 
ré vuidc ferez remplir d’eau. Laquelle ayant perce la terre ferez 
conduire aux infirumens, qui la doyucnt reccuoir. Delaquelle 
mettant quelque quantité fur la langue, & la trouuantlâlée,vous 
pouez certainement la iuger cfire bonne. Et fi ccll au contraire» 
la remettrez encores vne autrefois fur la mefme terre, ou fur vne 
autre, continuant iulques à la tierce fois. Puis les réduirez dedâs 
vn autre vafc,fâns mefier la fécondé & tierce aucc la première. 
Et en celle forte irez procedant,& reduilânt celle eau en bonne 
quantité, ellantaduertis de les bien charger de fubllance nitreu- 
1c. Et quand elle ne vous femblera ellre réduite en la perfc&ion 
que vous voudrez, retournez la au dclTus des mefmcs terres, & 
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continuez iufques à ce que vous (oyez contens & fatisfaits. Et 
apres vous ferez vn fourneau muré au deftiis de deux grades chau 
dieres de cuiure , femblables à celles des teinturiers, lelquelles 
vous remplirez de l’eau fufdittc, & continuerez de la faire bouil- 
lir iufques à ce quelle foit réduite à vn tiers moins. Et alors vous 
la mettrez dans vnc tine couuerte, & bien ceinte eftroittcment 
de cercles de fer. Et quand telle eau cft tellement repofée que fit 
clarté première vient à fc prefenter au deuant de voz yeux, vous 
nefaudrezà la purger & nettoyer. Puis dans la mefme chaudiè- 
re ou autre la retournerez faire bouillir , vous prenant garde que 
l’efcume ne vienne à verler, craignant qu’vne partie de la bonne 
fubftancc ne vint à fe perdre.Pour à quoy obuier on fait vn chap- 
peaude fonte, ou de cendres de chcfncs,faux,ou oliuicr. Etauec 
la quatriefme partie de chaux, faitte dift'ouldre fur cent liures 
d’eau, quatre d’alun de roche.Et de ce qui cft; côtenu dâs le chap- 
peau, getterez quatité lors que vous verrez l’eau du falpctre fe£ 
leuer & former en vne efeume. Laquelle tout en vn momet ver- 
rez abaifter & deuenir claire , prenant vne couleur azurée & bel- 
le. Et continuerez de la faire bouillir, iufques à ce que les parties 
aqueufes&fubtiles viennent à fortir,& celles du falpctre à f en- 
groftir, tellement que mifes en caftes & refroidies viennent;! fe 
congeler. Et l’appcrceuât ainfi reduitte vous la mettrez dans va- 
fes de boys, la ou la laifterez repofer trois ou quatre iours:& tou- 
te l’eau qui ne fera congelée , vous l’oftercz & mettrez hors par 
le moyen d’ vn canon qui fera pofé au fond du vafe, & la garderez 
pour eftrc rccuitte.Et le falpctre que vous trouuerez congelé en 
quantité, fera felô la vertu qui cftoit en l’eau, ou en la terre.Mais 
la dairté viendra 4p la compofition qui eft dâs le chapeau,!aquel- 
le a puiftànce de le purger, & de le redre comme rafiné en la pre- 
mière cuitte. Apres que vous l’aurez lcué auec vn efehampre, & 
mis fur vne table pour eftre fciché , prenant dcfirpouramulêrà 
quelque effet de le purifier. D’auâtage pour faire pouldrcoueau 
forte pour départir, vous y procéderez par deux moyens, le pre- 
mier auec eau, & le fécond f’alfine auec feu & eau. Etenceûe 
façon pre mierement il vous fault prendre de la fufditc compofi- ÿ < 
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tion faite de chaux,ccndres,& alun.Et apres pour vn chacun ba- 
ril d'eau que vous aurez verféen la chaudière, vous mettrezau 
dedâs quatre ou fix gorgées de celle eau forte, dans laquelle vous 
mettre* la quantité defalpctrc que vous congnoiftrcz pouoir 
cftreconuertic en liqueur. Puis lafairez bouillir & bien rcfoul- 
dre:& quand vous apperccurez haulfer l'efcume, à l’heure vous 
lagettcrczhorsdcla chaudière pour la verferdans vnctinc:au 
fôd de laquelle vous aurez fait mettre quatre doigts de fable bien 
laué. Puis ayant mis vn drap au dertus, douerez conduite de faire 
tomber l'eau dans vne autre tine, qui fera au defïous, par vn petit 
trou que vous aurez laiffe au fôd: & ne faudrez à mettre ceft eau 
en vne autre chaudière pour la faire rebouillir iufqucsàcequc 
vous appcrceuiez quelle vient à le diminuer, & alors vous la re- 
tirerez hors delà chaudière, la mettant dans les cartes ou vafes 
pour cftrc congelées, ainfi que ie vous ay dit cy dclTus, tcllemct 
que vous auezvoftrc fàlpctré plus blanc, beau, & meilleur que 
celuy de la première cuite . Encorcs (c pcult affiner le falpctre a- 
ucc le fcu:& pourcc faire on préd vn vafe de fer o\i de cuiurc, le- 
quel fault remplir de falpetrc. Puis l’ayâtcouuertd'vncouuerclc 
fait cxprcflèmcnt,nc faudrez à le mettre au milieu des charbons 
ardâs.Et quand le maiftre péfè à peu près qu’il doit eflrc fondu, il 
vict àlcdecourir, mettât dedâs foufre puluerifé fort fubtilemér. 
Au moyen dequoy le feu fattache au foufre tout incontinent, & 
ne l’abandonne qu’il ne l’ait du tout confumé, fans brufler autre 
chofc que la fuperfluité &grorteur vnélueufe du fâlpetre.Lequel 
demeure clair & net, tellemét que l’ayant fèparédufeu &laifl& 
refroidir, vous le trouuercz dans le vafe tout en vne piece blanc 
comme marbre, & au fond reliera toute la terre du falpetrc, qui 
n’efl à autre chofe bonne qu’à faire la pouldre. 

Ve U poudre qu'on met en œuure pour faire tirer l'art Hier ie y & la- 
façon comme il la fault compofer & faire, Chap. i . 

Rcfgrandc & incôparable confideration doitonauoir - 
en celuy qui fut premier inuéteur de compofer la pou- 
^*fc^dre à canô, encorcs qu o die le diable en auoir efté pre- 
mier inuentcur, attendu qu’aucc l’operatiô d’icelle on 
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offcnfc les hommes, leur fàifànt dommage qui ne peulc élire ré- 
pare. Si que par conclufion, on voit toute chofe terrienne cftre 
vaincue par la force & violence du canon. Tcllcraét qu’on trou- 
ueraceftcinuention en la bien confiderant, beaucoup plus nui- 
fàntc que toute poifô & venin, & plus pcmicicufè que la propre 
foudre du ciel: Comme celle qui cil encores plus dâgereufe que 
n’eft toute autre arme de fcr,tât egue & tréchate (bit elle: atten- 
du qu’on a quelque efpoir en eftât blefle d*en efehaper. Mais Ion 
cft hors d’elpoir la ou dl monftré l’effet de celle poudrc.Laquel- 
leeft compoféc des quatre forces elemétales, & e liant en la plus 
grande partie de la plus grande feicherelfc, gettant le feu au mi- 
lieu du foufre, vient à fc multiplier d’air & de feu,faifat auec l'hu- 
midité mclléc auec la terre fubtile vnc vapeur grolfe & enflam- 
bécrtcllcmentquc la nature d'vn chacun élément combattant a- 
ucc l’autre, fe conuertit en humeur & en grande ventolîté à cau- 
fc du chault & humide. Si que ne pôuuâr durer cnfcmble, cft hc- 
ceffaire qu'ils f efforcent de faillir dehors, l'air faddrcftàm à l'air, 
& le feu tiré dé là nature fe trauaille de monter en hault: encores 
qu’il foit.iéleurft»pcrieur& excedant en pouoir tous les autres, 
lefquels il côuertir en foy auant que de fortir. Au moyen dequoy 
vient à naillre impetuofité fi grande, qu’il cft neccflàircquch 
chofe en laquelle celle poudre cft recuite, foit mile en pièces, ou 
que le plus foible vienne à cederau plus fort. Ce que auenande 
boulet qui fc met dedans le canon fait les effets que nous voyôs. 
Lefquels feblët miraculeux à ceux qui par raifon ne les entédenr. 
Aucuns autres (ont esbahys du bruit que fait le boulet fortât hors 
de la bouche du canon. Mais voulant confidercr T effet de b pou- 
dre, ils.dfbiflèrontà fcfmerucillerde cecy qui cft fait del’arr, & 
qui procède en partie de l’air , qui eft au dehors delà bouche du 
canon, Ayântibn corps par nature vny &refïftanr à fa partie baf- 
fe, au rcfpeél de b proximité de Ieau , laquelle a en foy quelque 
ftOideur accid étale. Au dedâs du boulet cft lefeu qui fengedrea- 
ucc la poudre contraire à l'autre qualité clementale, & de febb 
blçcorpsparfa fubtiliré qu’eft celuy de l’air. Mais abâdônant& 
biffât toutes ces raifôs à part fans difpu te qlcôq ic vueil deccdre 
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en la pratiqne de faire la pouldrc, laquelle fe fait cô me chofc ne* 
ceflairc en pluiieurs fortes. Et trouuc trois (impies feuls de faire 
le fondement de tbutes : C'eft à ffauoir,falpetrc,foufre,& char- 
bon, auec l'a idc ddqucls on la proportionne félon les inftrumcns 
dans lcfqucls vous la voulez mettre. Car aux haquebutes à bras 
n’eft requis poudre commune, & aux langues, pots, & boulets à 
feu ne vcult dire fine.Car fi vous mettiez dans le canon celle de 
laquelle vous chargez les haqucbutcs,le boulet ne fçauroitcfloi- 
gncr.lc canon plus de dix brafles.Et pour condurre voulant faire 
bonne pouldrc , il fault quelle foit côpofée de matière exente de 
graflè terre. Secondement qu’elle loit fubtilemcntbrifce & la 
matière bien incorporée auec cllc.Tierccmét quelle foit vuidée 
de toute humidité. Mais le falpctrc cft celuy duquel depet toute 
force.Parquoy il vous en fault auoir abondâmen t,& qu’il foit pur 
& de nature forte : ce que vous congnoiftrcz en le bruflant. Or 
pour faire pouldre commune à canon, il iault predre trois parties 
de falpctrc afiné dans du charbon de faule , & vne de foufre : & le 
tout auoir broyé & pedry, faudra incorporer en(emblc,en defei- 
chant & mettant hors toute humidité.Mais voulât faire pouldre 
pour la moyéne artillerie, il fault prendre cinq parties de ialpetrc 
rcafinéjvnc & demie de charbon, & vne de foufre. Puis ayant le 
tout petry ne faudrez à l’incorporer fubtilement, pour en apres 
laiflèr conuer tir en grain & feicher voftrc poudre. Mais voulant 
faire celle des haquebutes, il vous fault prendre dix parties de fal- 
pctre,vnc de charbon de noyer,& vne autre de foufre. Aucuns 
autres font qui pour le (aire meilleur mettet treize parties & de- 
mie de (âlpetre , deux de charbons , & vne & demie de ioufre:& 
tout cela bien meflé f incorpore côme la deflùfditc.Mais à caufc 
que telles pouldres viennent à f enflâmer facile met, pour obuier 
au mal-heur qui enpourroiefortir, il les fauldra baigner auec eau 
cômunc,iufqu avne certaine quotité d’humidité quelles puüTct 
cftrc tenues à la main. Aucuns (ont quifarroufent auec du vinai- 
gre , & aucuns autres pour la faire plus forte l’arroufênt auec eau 
de vie champrée.Mais toutesfois quand i’enay fàir,i’ay toujours 
vfé d'eau commune , pource que i'ay congneu qu’elles cftoyent 
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toutes d’vn mcfme effet, comme l’cxpericnce mêla montrée 
pourautant que pour le peu d’eau de vie & peu de vinaigre qui f y 
peut mettre, elle ne peut auoir plus de force, & ne font plus d’o- 
peration en tel oeuure que l’eau commune:pource qu’ils feuapo 
rent & qu’il en relie bien peu. Parquôy vous ferez aduertis de ce 
faire alors que vous les viédrez à pctrir.Pour faire le charbon,les 
aucuns prennet fantafic qu'il loir de faille , & les autres le font de 
noyer, de fermens, de laurier , & de canes, defcorces de fruit de 
pin,& generallement tous charbons de boys doux & tendre, cft 
bon à tel exercice. Et fe fait en diuerfes fortes. V ous aduertifïànc 
que celuy qui en veult faire petite qualité, mer en pièces les ver- 
ges des arbres defTufdits. Et les auoir réduites dans vn grand poc 
ou vafe, le fait tresbien couurir. Puis alentour & au defïus faiéfc 
mettre le feu, lequel il fault continuer iufques à ce que la chaleur 
foit totalement bien entrée dedans,& que le boys,lcquçJ y a eflé 
mis foit embrafé fans rendre flamme aucuncmét ains.bruflé feu- 
lement par la vertu d’vn tel rechaufement. Et apres l’auoir laiffë 
refroidir, vous trouuerez le charbô de voflre boys. Aucuns vien- 
nent à le brifer dans vn mortier de pierre auec vn pillon ou mail- 
let pourle plus faire futil pour l’incorporer auec la maticre.Mais 
pour le brifer plus promptement , il fault prendre la quantité du 
fâlpetre que vo 9 voulez mettre en œuurc,puis l’auoir mis dedâs 
vne chaudière, l’accôpaencrcz d’autât d’eau que vous pèlerez e- 
flre fuffifantc pourle refoudre fur le feu, duquel vous le fêparerez 
pour y mcttreSc incorporer vos pièces de charbôrpuis remuât le 
charbô & fâlpetre auec vn baflôjvo’gettcre z voflre foufre réduit 
en poudre au deffus. Et ayant reduitte voflre côpofition en ceftc 
force la mettrez feicher,&l’auoirarroufée auec eau commune 
ou quelque peu de vinaigrera remuât vous trauaillercz de la gre- 
ucr,& pour vous en aidera vos affaires la fcichcrez. Puis la ferez 
mettre dans vn caque pour eflrc gardée , la faifânt loger au plus 
hault de voflre édifice, tant pour plufieurs refpets que pour auoir 
meilleure commodité de fe maintenir fêiche. La bonne pouldre 
fc congnoifl parles perfonnes experimétées quand elle efl gran- 
dement noire qui cflfigac qu’elle n’aeufaul te de charbon, ou 
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tien quand elle eft humide, & quand elle faparoit fubtile , lors 
que vous la tirerez auec le doigt. Vous aflcurantquc la pouldrc 
mal faite, fait tomber en grand deshonneur les canonniers qui la 
mettent en œuure.PIuficurs afleurent de fçauoir faire ceftc pou- 
dre blanche, & les autres rouges, & d’autres pour la faire plus ag L 
greablc & puiflànte,difent eftrc trefutile & profitable de mettre 
en vnc chacune liure de foufre,vne once de mcrcure.-aucuns au- 
tres y mettent vn quart d’once de fclarmoniac fur vnc chacune 
liure de falpetre , & d’autres afleurent le charbon de ion&s bruf- 
Jez,ou de toile de lin,cxeder en bonté tous les autres qu’on fçau- 
roit mettre en oeuure. 

Des moyens qu'il fault vfer voulant charger l'artillerie & faire 
quelle vienne à tirer iujlement. Chap. j. 

A Près que ic vous ay auec grand trauail cauécs les mines , & 
■^"extraits lc$ métaux, formez canons, chariots, &compofé 
boulets & pouldres, ce feroit chofe inutile fi ie failloye à vous en 
apprédre l’vfage. Parquoy il eft neceflàire premieremét appren- 
dre de faire tirer voftre picce d’artillerie. Ce qui ne fe peut faire 
fans prendre telle quantité de la pouldre , qu’auec la violence du 
feu voftre boulet foit conduit au lieu ou vous fouhaittez , & que 
la piece d’artillerie foit telle qu’elle puifle fupporter la charge 
fansdangierd’eftre rompue. Etficftencores neceflàire que le 
canon (bit droit dcdans& dehors, bien nettoyé & braqué en lieu 
plain & vny:& fi eft de befoing d’obferuer & garder deux autres 
confidcrations auec induftrie & pratique de l’art. L’vne eft de 
fçauoirbien charger (à picce pour luy fçauoir donner faforce & 

Î miflànce effc&iuc. L’autre de la fçauoir tellemét dreflèr que ce- 
uy qui tire , puifle aller iuftement au lieu ou il a pris vifée. Pour 
charger voftre pièce , on fait vn inftrument que les canonniers, 
appellent vne quaifle, de lames de fer,ou de cuiure. Laquelle eft 
aufli longue trois fois, comme eft le diamètre du boulet, dans le- 
quel on met la pointe d’vne broche, fur laquelle auec la quaifle, 
on met vn moule plain de pouldrc qu’on poulfe iufqucs au fond 
du canon: & tournant la main voftre pouldre vient à tomber & à 
fortir hors de la quaifle que vous retiterez pour continuer en. 
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ccfte façou deux ou trois fois felon la fincfic & bonté de la poul- 
drc,ou ielô la grâdeur de la quaifïc.V ous aduer tiflàn t d’y en me t- 
trc les deux tiers de la pefantcur du boulet. Mais fi vofire pièce 
d’artillerie cft fai tte de bon métal , de groflèur proportionnée 8c 
de longueur telle que la poudre foit enflambée auant que le bou- 
let foit dehors , tant plus vous y mettrez de pouldre, plus grand 
fera le bruit, & plus la vigueur de fa force fera demonftrée.-Car la 
force de l'arrilleric procédé de la pouidre.Laquelle doit efirc fai- 
te du meilleur fâlpetre qu’il vous fera poiïible de trouuer. Eta- 
uoir cfté brifee & feichée de toute humidité vous la mettrez en 
la façon que ic vous ay dit dans la pièce de l’artillerie.Puis y ponl 
ferez vofire boulet (ans aucune force. Et pour vouloir venir à 
l’effet de telle chofe , vous ioindrez vofire artillerie à la canônie- 
re, fi vous eftes dedans fortereffes.Mais premièrement il vous 
fàult confidercr fi vofire piece pourra porter iufques au lieu ou 
vous aucz fâtafie de tirer. Puis vo* me t ta t fur le plain de b queue 
de vofire piece, & prenant droitte vifée, faifant accorder la bou- 
che de vofire canon droittetnent à la chofe que vous voulez fra- 
per, vous ne fâudrez à tirer tant pour efprouucr vofire piece & 
fçauoir fi elle cft iuftc.quc pour experimeter la bonté de la poul- 
dre. Et fi par cas fortuit le boulet ne peult arriuer au lieu affigné, 
vous haulferez en aprochan t la bouche de vofire artillerie de de- 
gré en degré. Et vous afTeurequc grande louange vient à eftre 
donnée au canonnier qui fçait braquer fa piece à propos. Et en- 
corcs luy cft befôing d’auoir bône poudre, le boulet hifte,&l'in-> 
ftrument bien fait. le ne vueil encores faillir à vous aduertir que 
fi l’artillerie eft droitte, toute la faultc qu’elle fera , procédera de 
vous, Il eft bien vray que l'artillerie ne peult toufiours efirc pou- 
fée au lieu ou vous auezdcfir,ne approchée pour faire aller le 
boulet autant loingque le defir voudroit pour le contentement 
de l’oeil. Parquoy aucuns canonniers commencentà donner au 
commencement vn doigt franc à leur artillerie, puis deux, trois, 
quatre, & quelquefois d’auantage. Et pour conduire ic dy que 
celuy qui veult faire profcflîon de ceft art , doit eftre ieune bien 
difpos, ayant bon iuge ment, feu rc veuc , & qu’il foit patient. 
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Encorcs vous en diroye-ic dauantage, & mcfmementvous en- 
feigneroycles moyens defquels noz anciens vfoyentcnfaifanc 
cirer leurs bôbardes &groflcs couIeurincs,qui pour n’eftrc en vfâ 
gc à prcfét,mc les fera abandonner, me contentant de vous auoic 
monftrc ceux que les modernes ont en vfagepourlc iourd’lmy 


Des mines & contre mines , pour L'aide desquelles auec le feu on viet 
a ruiner les forterejfes imprenables , & defquelles on ne fcult^ÿm\ 


approcher l'artillerie. Chap. 4. 


Près les emerueillables effets de l'artillerie, non moin£ 
pleins de frayeur, fe môftrent ceux que la poudre vient 


V/flDü» 
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àfufciterdans les mines qui fbntdcfTous terre, & par 

foi 


la force du feu & vehcmécc de la poudre, font tant fort 
esbranlécs, qu'aucunefois elles font tomber en ruine les édifices 
quifonraudefTus. Etdeceftc malheurté fut premier inuenteuc 
en Italie Françoys George architecte excellent, natifdelacité 
de Siennes, encorcs qu’on en donnait la louange au capitaine 
Pierre de Nauarrc. Vous aduertiflànt quelefufditFranpoys dc- 
meuroit en ce temps à Naples fort bien apointé,lors que le Roy 
d'Efpaignc mis hors des mains du Roy de France le royaume de 
Naples, là où il fut requis de monftrcr fon induftrie par le capi- 
taine Pierre de Nauarre , en l’cntreprife qui fc feit pour prendre 
le chafteau de leuf,ou il demeura trois iours à miner:& auec pou- 
dre tout à vn coup mife au deffous la chappelle de l’Eglifo du cha- 
ftcau, fiR ruiner & tôbcr en mer vnc partie de lafortercfTe,aucc 
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vne quantité de Franç oys qui eftoyent dedans pour la garder &c 
défendre contre les Efpagnols, lcfquels fans grande refiftéce en- 
trerentdedans. Orpour vousdeclarer l’ordre pour y procéder, 
vous deuez entendre que l’effet eft d’autât plus grâd que la pou* 
dre y eft employée en grande quâtité , pourueu qu’elle foit mife 
en lieu que l’exhalatiô du feu ne puiffe lortir facilement: puis de- 
uez chercher pour faire les mines lieu afTez eflongné de la place 
que vous voulez offencer,à celle fin qu’é fortât ceux qui font de* 
dans ne vous donnent empefehement , & faire par contrcmine 
que voftre entreprife foit de nul effct.Lcs mines fufdites fe fôt le 
plus qu'il eft poffiblc eftroites & tortues, & mcfmement auprès 
du lieu que vous vouldrez ruiner, au dcftbus duquel proprement 
vouscauerez & ferez vne folle pour le moins haulte de quatre 
brafïcs ou plus, & large de deux,dâs laquelle vous mettrez petis 
caques enfoncer par le deftus, lcfquels vous replirez de poudre, 
& au milieu d’eulx mettre vne table fur laquelle vousgcrrerezà 
force poudre.Etau pied des caques vous mettrez vne grofïc pc- 
lor te de cotô fillé& retors qu o aura fait bouillir en vinaigrc,fou- 
fre,& falpetre:& l'auoir couucrt de bône poudre à canô tresbicn 
fciché, & mis au lieu que vous aurez propofé , vous ne faudrez à 
faire vne trainéc de poudre, & le fcmblable ferez iufqucs à lafor- 
tie,laquelle vo 9 ferez eftouper auec pièces de bois, furlefquellcs 
vous ferez murer pour plus faire de rcfiftancc au feu. Et auok 
rendue ccfte entrée forte, quâd il vous femblcra de pouuoir gre- 
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ucr l’cnnemy, ferez mettre le feu fur la trainée:& alors appcrcc- 
urez l'execution que fera voftre poudre. Les aucuns voulant 
monflrcrd'cftrebons maiftres parlât de telles chofes, fe trauail- 
lent de là dccorer pour mieux coulourcr leurs menfonges. Mais 
laifTcz les dire: car la perfection deceft effet, gift en la bonté & 
quantité de la poudre laquelle rend le feu grand. Et que la fof- 
fè ne foit point trop grande , & que l'entrée foit bien fermée: & 
tout ledemeurantque cesventcurs te pourront dire/cront pa- 
roles inutiles. 

En quelle façon fe doivent faire les trompes a feu, pour défendre ou 
ojfenfcrforterejf es & ponts pour b ru fer munitions ^ ou faire 

fejles pour fe refiouyr aux ajfemblées. Chap. y . 

Es tropes à feu font cncouftumc d’cflre faittespour 
donner frayeur aux cheuaux , & pour nuire aux enne- 
misqui n’ofent prendre la hardieffe de ("approcher de 
vous, iufques à ce quelles foyent du tout cfteintes,tel- 
lcment que pour conclure l'offenfe d’icelle , & telle quelle fe 
voit au parauant , fi qu’on peult obuier & auoir temps d‘y remé- 
dier. Et vous aduertis que ce font chofes belles à voir , & le nom 
defquellcs réd csbahyflcmêt à celuy qui n’a les defFéfcs en mains 
pour refifier à fes tropes de feu, lcfquelles font bonnes pour for- 
cer vn pont quand il eft gardé, ou tenir vnc porte, ou chemin e- 
ftroir, lors que vous en auez en main grande quantité. Et fem- 
blablcment pour mettre feu aux maifons, chariots, ponts muni- 
tions, & autres chofes qui font fai ttes pour le feruice de l’ennc- 
my. Et en peult on faire encores d’autres qui tiret certains bou- 
lets, quiau fortir fcnflambent:&font a fiez fuffifâns, quandils 
fontdc pierre pour rompre vnegrofïc & bonne porte de bois. 
Et afin que vous puiffie x entendre comme l'vne & l’autre fe font 
ic vous vueil enfeigner les deux façôs, vous aduertiflânt que les 
trompes fepourrôt faire &fefont encores de bâdes de fer lom- 
bard, ou de lames de cuiure. Et pour les faire on fait vn canô de 
bois long d’vnc brafïe & demie, lequel on cie parle milieu. Puis 
on metdans vne chacune partie vn autre canô.Mais au deffus on 
viêt à les enueloper tout à l’e tour d’ vn fil de fer. Puis au fôd vous 
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ne faudrez à mettre la haulteur de quatre doigts de poudre à ca- 
non. Audcflus de laquelle vous mettrez vn bouletfaitd’eftou- 
pes ou de pièces de toille, au milieu de laquelle vous auez mis 
quantité de poudre. Etaudeflus vous mettrez pour le couurir 
quatre doigts de groflè poudre côpofé e auec poix grecquc,voir- 
re brifé, gros fèl commun , falpctrc & efcaille de fer aucuncmct 
brifee. Et audefTus de celle compofition vous femerez deux 
doigts de poudre fine. EtdelTusce boulet en mettrez vn autre 
fait de la mefme façon. Puis rcplirez tout le canon de la trompe 
de quatre doigts en quatre doigrsiufquesàla bouche. Laquelle 
vo” eftouperez auec du papier, afin que la poudre ne viéne à for- 
tir en maniât les tropes. Lefquelles le meitët fur la pointe d’vne 
pique,ou autre halle lôgue,& attachée auec deux cloux au pied. 
Et quâd vous les voulez mettre en œuurc vous gettez le feu par 
la bouche auec vn peu d'elloupe. Mais celles que ie vous ay nô- 
mées qui tirent le boulet de pierre, fe font de bois de noyer blâc 
& fcc, ayât trois bralfcs de lôgueur, & leur creux telqu’aifemce 
on pouuoit mettre le poing dedans. Premièrement ic fisaccou- 
llrcr & ar ondir en façon d’artilleries deux bûches grolfcs deuers 
le pied, & fubtillcs deuers la teftc> lefquelles auoir fait cier par le 
milieu, ie les fis cauer iniques à quatre doigts près le pié. Depuis 
ic prins bendes de fer lombard, & en fis en chacune partie vn de - 
my canô, les faifât pointuz fur l’extremité du pié , en façô d’vne 
pyramide vuyde. Et fur la pointe ieformay vn petit canon telle- 
ment fubtil, quâd le repliât ie le faifoyc entrer dedans & dehors, 
&f’ilnieferuoitd’ctréc pour mettre Iefeu.Etauoiriointcsles 
deux parties enféblc & collées tresbien, le fis ceindre auec cinq 
gros cercles de fer: donnant ordre d’en faire mettre trois depuis 
le milieu en bas, & les deux autres ie fis pofer deuers la telle. 
Et auec vnc groflè maffe de fer, me trauaillay de les ferrer & 
ioindre le plus qu’il me fut polfiblc. Apres ie fis faire les bou- 
lets de pierre que ic voulu efprouuer aufeftin d’vnmicnamy. 
Tellement quei’en tiray neuf fois , faifant effeél tel qu’euft 
faiél celuy d’vne moyenne piece d’artillerie :& au bruit il fero- 
bloit proprement eftre de fer ou de bronze. Vous aduifaut 

qu’vn 



c Moyens de faire beulets de métal pour tirer au milieu d'vne batail- 
le qui fe mettent en plufieurs pièces. Chap. 6. 

Oullumierement vous auez toufiours veu les gens de 
*Cc&o£bô entédemét par gctillcflc,on preflez de necelfité c- 
ftre inuéteurs de plufieurs chofes fingulicrcs,abrcgcac 
les aucunes,ou s’eftudiant de les augmeter en puiflàn- 
cc,& s’en aider en diuers effets. T reflous lcfqucls récitez en ce 
dixicfmc liure,prënent leur fourcc de la poudre à canô de laquel- 
le voyant les effedfcs, i’ay pris fantafie de faire vn canon de bron- 
ze ou de fer. Et l’auoir bouché auec vn coing de boys & donné 
feu, i'appcrccu voiler le coing hors du canon fortimpetueufe- 
ment. Au moyen dequoy ie fy faire vn inftrumentdc bronze ou 
de fer,lcquel ayant chargé de poudre & mis vne pièce au dedans, 
commençay à le faire tirer, tellement que plufieurs maiflrcs ca- 
nonniers le font trauaillez de i’cnfuyure:& non contens de celle 
inuention pour plus greuer&molcftcr rennemy,ont trouué 
moyen de faire boulets creux par dcdâs,tcllement forgez qu’ils 
fe peuucnt mettre en plufieurs pièces. La moindre defquelles 
eft allez fuffifan te pour outrager ccluy qui en efl atteint, Mais 
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qu’vn tel inllrumcnt facile à porter eft propre d’aller voiler vnc 
maifon mettant les portes en bas.Et trouue ce moyen beaucoup 
meilleur de vouloir entrer q pour brufler les portes, pource qu’il 
cft plus foudain.Et ne luy fçauroit on cmpelcher de ictter la por- 
te dedans,encorcs quelle fuit garnie de bendesde fer. 
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pour les tirer plus feurement,& leur donner moyen de fe diuifer 
en pluficurs pièces, il les faut mettre dedans vn canon pour les 
getter au -milieu d’vne armée & multitude d’hommes. L’autre 
façon que i’ay vcu pour faire ces boulets , fe foiél en celle forte, 
premièrement il fault réduire vn môceau de terre, de la grofleur 
que vous voulez former voftre boulet.Puis apres le faire de pou- 
dre^ apres l’auoir couuert de pointes de doux de chariots , en- 
chaflerez les telles dcdâ$,fort terrées l’vne auprès de l*autre:cou- 
urirez les pointes de fuifou cire, puis apres les mettrez en leur 
forme, en vous alïcurât qu a mon iugemét ceux cy me fomblent 
plus afleurez que les premiers & de moindre defpcncc. Encorcs 
en fait on d'autre forte gettant du fer fondu entre deux moitiez 
crcufes,au(quelles fault ioindre vnechcfnc pour les tenir enfcm- 
ble vnis.Et vous alterne qu’en les gettât en troupe, ils font beau- 
coup plus grande execution que ne font les boulets entiers. Et 
pour condurre ic vous ay déclaré toutes fortes de boulets que 
i’ay vcu pour feruiraux groltes pièces extraordinaires de l'artil- 
lerie. Mais voulant tirer pour faire dommage à plufieurs perfon- 
ncs,i’ay veu mettre fur la poudre petites pièces &grains,lefquels 
neforuent tant feulement aux canons & autres groltes pièces, 
ains aux hacquebutes. Mais qui voudroit nuire & rompre auec 
frayeur grande, vne compagnie de gens de pied , ou bien vne ba- 
taille de cheualleric régée en campagne , ie feroye d’auis de foire 
charger pluficurs pièces, & dans la chacune faire mettre huit ou 
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neuf grains d’acier ou fer. Puisauoir mtsgrofle poudre, mettre 
cncores au dcfïiis vn defdits boulets de pierres , & l’auoir logé & 
accouftré ainfi qu’il eft requis, donnerez feu,& rcgarderczdc 
braquer voftrc pièce pour la faire tirer droittemét au milieu de 
l’infanterie ou cheualerie. Là ou vous ne pourrez faillir de veoir 
faire execution fort grande , à caufc que le feu qui fort des bou- 
lets eft compofé auec tel artifice , qui court longuement parmy 
eux ne leur dônant feulement fâcherie & frayeur, ains perte fort 
grande , pour fc mettre aucunefois dans les caques de la poudre, 
ou la gendarmerie a fait drefler la munition. 

C Moyen de faire langues à feu pour getter ou il vous plaira i at ta* 
chées it la pointe des lances. Chap. 7. 

H Ourladcfenfe d’vne fortercftè,ou pour drefter vncefi 
carmouche de nuit pour aflàillir vn camp,c’eft chofe 
vtile d’atachcr à la pointe des lances des gens de cheuai, 
& fur la cime des picques des gens de pié,ccrtains canons de pa- 
pier pofez dans autres de bois longs de demie brafte. Lefquels 
vous rëblirez de grofte poudre auec laquelle vous radierez piè- 
ces de poix gregoifè, de loufrc, grains de fcl commun, lames de 
fer, voirre brifé & arfenic chriftalin. Et le tout poufferez dedane 
àforce&auoir mis quelque chofe au deuant, tournerez I’ilTus 
du feu contre voz ennemis. Lefquels relieront effrayez au pofi 
fible: aperceuans vnc langue de feu, excedant en longueur deux 
brafles,faifântvnbruitefpouentablc.Etpeut cefte façon de lan- 
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gue grandement feruir à ceux qui vueillcnt faire profeffion des 
armes fur la mer. 

En quelle façon/' ordonnent les pots & boulets a feu pour tirera la 
main , Chapitre 8. 

L Es capitaines expérimentez font en couftume faire porter à 
leurs foldats certains pots ou boulets pleins de poudre, ou 
autres liqueurs vn&ueufcs,difpofécsàprcndre feu facilement, 
pour mettre en defordre leurs ennemis eftant ioints& ferrez, 
aufquels la fumée donne beaucoup d'empefehement: mais non 
pas du tout fi grand comme fait le feu. Et fe font ces pots de ter- 
re feiche.Puis on met dedans de greffe poudre meflée auec poix 
gregoife &foufre brifé.Puis on me t au deffus greffe de pourceau 
pour couurir la poudre, & l’incorpore on dedans icelle l’epeffeur 
d’vn doigt, afin que la poudre ne vienne à fc refpandrc , & que le 
feu f y empoigne plus lentement, iufques à ce qu’il foit arriué au- 
près des ennemis. A l’encontre dcfquels le voulant getter, met- 
tent vn peu de poudre les tenâs en main iufques à ce qu’ils foiét 
totalement enflambez. Encores fait on vne autre compofition 
liquide & coulante dans vue chaudière, en laquelle fault mettre 
greffe de pourceau, huille de foufre viffàlpetre deux fois reafiné, 
eau de vie, poix gregoife, tourmentiné, & quelque quantité de 
groffe poudre. Et le tout auoir efté réduit en liqucur,remurez la 
matière auec vn baftô,puis en réplirez les pots à demi.Et au défi 
fus mettrez quantité de pouldre, afin que le feu fe puiffe prendre 
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plus facilement. Et quand vous les voudrez mettre enœuure 
vous les getterez aucc vne fonde. Encores peult on remplir de 
ccftemclmc compofition certaines bourfes de drap de lin, lef 
quelles on enuironne auec cordes. Et les auoir formées comme 
boulets, on les met dedans fârbatenncs defer,poureflrc tirez 
tout ainfï que ceux des trompes. Vousafïùrant quctellecom- 
pofirion peult embrafer & brufler facilement ponts de bois, 
chariots & munitions. Car ceft matière facile à fenflamber, &: 
qui maintient longuement fon feu. 

La façon de faire plufieurs comportions defeuz, appeliez, par le vuL- 

T gairefcuz, Artificiels. Chap. 9 . 

Outc choie fciche & qui fè brufle facilement, multipliant le 
feu pour quelque propre & intérieure nature, fè peut met- 
tre à compofition de teu. Et pour ceft effet font faitees les coin- 
pofitiôs,defquelles le foufre & fon huillc fôt chauldes & fcichcs, 
ayant quelque fubtilité côme cft celle du fâlpctre. D'autres font 
vn&ueufcs, corne celles des greffes & huilles quels qu’ils foyent, 
aucuns autres par fcichereflc. Mais mettant à part toutes les dif- 
fercnces des compofitions fuldites,icmefuis trauaillc le plus 
que i’ay peu de trouuer celles que ic vous vueil déclarer. Et pre- 
mièrement depuis le temps du Roy Alexandre le grand, iufques 
à celuy de Marcus Gracchus , paraducnturc inuenteur ou grand 
experimenteur de telles chofcs , dcfquclles entre fes eforits i’ay 
faitele&ion d'aucunes. Léfquellcs voulant faire il prenoit poix 
gregoife alchilcan, foufre vif* tartre , fcrcocollc, falpetre, huillc 
petrolle,& de chacune part de ceux la vn petit plus que de chaux 
viue. Et le tout il compofoit auec huille de torteau d'œuf, dans 
vn vafe de voirre ou de terre verniffée. Lequel ayant bien fait fer- 
mer, il faifoit mettre au deffous d’vn fumier quifuft chaultl'ef 
paccd'vnmoys. Sur la fin duquel tenant levafe bien ferme fût 
Icfcujfaifoitlctout bellement conuertir en liqueur. Laquelle il 
mettoit dans des pots ou autres vafes , au milieu defqucls il laiÊ 
foit vn petit trou pour mettre le feu.I’ay trouué vn autre moyen 
de faire feu aucc duffoufre, ou de fon huillc, & de celuy de gcnc- 
ure, accompagné de fâlpctre, de greffe d’hoyc, de poix noire. 


de vernis & fiante de coulomb puluerifée , & telle quantité d'e- 
au de vie qu’elle vienne à couurir la compofition fufdite.LaqucW 
le auoir mife dedans vn pot ou vafe de voirre , & fermée la bou* 
chcauec cire, vous le mettrez audeffous du fiant ou fumier de 
chcual, chaut, l’efpace devingteinq ou trente iours. Sur la fin 
defquels, à ce que le tout foit mieux incorporé, vous ferez met- 
tre le vafe fur vn petit feu. Puis remplirez de telle compofition 
bâtons qui feront creux dedans, pots & (êmblablcs vafes pro- 
pres & faciles à tirer à la main. Encorcsprend on vn boulet de 
pierre, furie milieu duquel eft pofé vn anneau, auquel eft at- 
tachée vne corde de la longueur d’vnc brafie & demie» Etau 
dcfïus de ce boulet vous mettrez eftoupes ou pièces de lin bit A 
trempées & imbues de telle compofition, fur lelqucllcs vous 
mettrez le feu. Et aucc la main commencerez à la getterde 
toute voftre force: encores peut on faire vne autre compofi- 
tion de feu, prenant vernis réduit en liqueur > huillc de foufre 
vifhuille de moyeufdoeuf,huille de tormtntinc,degcncure, 
&defcmence de lin. Puis la moitié que peut tenir la compofi- 
tioiide poudre fubtile,dclauricr fcc,& autant de falpctre: & 
toutes fes compofitiOnsafTcmblécs, feront mifes dans vn vafe 
de terre vernifé , ou dans vn voirre ayant la bouche eftroite, & 
tellement fermée aucc cire, que air aucun n’ait pouoir d’y faire 
entrée. Et apres le tiendrez trois moys en fumier chaur,lere-< 
muant tous les moys quatre oufix foys. Puis voulant mettre 
én oeuure voftre compofition ,en rèmpliffez le pot que vous 
voulez employer. Vous aftèurant que le feu rt’eft plus toft acO- 
fté de la poudre, que le tout fc conucrticen flâme, qui ne fc peut 
efteindre, iufqucsàcequeletoutfoit conlbmme*. Et fi vous la 
gettez fur harnois^eluy qui l’a fur le dos, fera côtraint de fe défi 
armer, fil ne veut eftre toralemét bruflé de ce feu. Lequel fe fait 
encores d’autre forte auec vne liqueur fubtile: de laquelle vous 
oindrez aux iours caniculaires vne piece de bois ou autre chofe 
propre à brufler.Sur laquelle la chaleur du foleil fas autre chofe à 
pouoir défaire prédre le feu.Erdit on qu’en ceftc façô Marcus 
Graçchus fit bruflerlarmée naualledcs Romains. Etaffeurcon 
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cefeucftrc inextinguible, fil n'cft couuert aucc fable & arrouië 
d’vrine vieille ou fort vinaigrc.Et pour le faire Marcus Gracchus 
prenoit canfre, huilles de ioufre vif, tourmentinc» alterin & gç- 
neure, & fcmblablemcnt cire, grefle, & falp'ctre, en y adioutant 
le double de toutes fes côpofitions d'eau de. vie, & la huiticfmc 
partie de toute la côpofitiô d’arfcnic & lel armoniac.Puis toutes 
(es drogues fubtiles il mettoit dâs vne fiole bien fermée, laquelle 
eftoit poléc au deflus du fumier chaut, lefpacc de deux moys,fur 
la fin defquelsil faifoitdiftiler fa composition, & la rendoic en 
liqueur fort fubtile:& voulant brufler quelque chofc il ne fai- 
foitquej’oindredc ladite liqueur, (ans que la matière fevintà 
brufler aucunement. Vous afleurant qu vne telle compofition 
me fut douée par vn alcumifle fort experimété, lequel m'afleura 
luy auoir efté feuremét cnlcignée.Au moyc dequoy i’cn ay vou- 
lu faire cflày,pourfuyuant lequel ie n’ay iamais trouué chofc de 
plus grand effet, ne de laquelle vous puiflicz faire plus grande ex- 
ecution , ayant volonté de vous feruir de feu. 

Moyen Approprier le feu art if ciel aux fefies & triomphes.Chap. io. 

■ Our ne vouloir laifler en arriéré chofe quelconque, ou 
» le feu foit requis d’eftre mis enœuure ,i’ay prisvou- 

■ loir de vous dire aucunes compofitions qui rendent 
"plaifir au lieu de frayeur, tellement que le peuple faffe- 

aionne d’aller veoir lesfeftes& triomphes, ou Ion prend plai- 
firà donner refiouyfTance aux compagnies aucc ce feu artifi- 
ciel, duquel on fouloit autres fois vfer en Florence, & à Sien- 
nes aux ioursdediez à la fain& Ichan Baptiftc &àrAflumptioo 
■noftrc Dame: car ils n’auoyent plustoft acheué le feruice di- 
uin, qu’ils commcnçoycnt à dreflèr lachafle des lions, des tau- 
reaux (âuuages,& de plufieurs autres belles fâuuages: fic cnla 
mefmc place drefloyent vn édifice de boys, lequel ayant réduit 
aux termes de la grofleurqui luy vouloyét doner, üs Je faifoyene 
couurir aucc papier collé, fur lequel on auoit fait premièrement 
paindre vafes Tvn fur l’autre,aucc demôftratiôs de plusieurs figu 
rcs ornées, reprefentâs quelques fens fabuleux ou hiftoriaVann 
^uc leur fpcétadc nedonnaft indice d’auoir efté faità plaifir, ou 
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(ans auoir congnoiflàncc ou intelligence de ce qu’ils auoyct mis 
cnauant. Alentour de ceft édifice on mettoitqufitité de tropes, 
fufccs, boulet^ châdelles enflambées, & autres fëblablcs chofes 
duifantes à ceft effet. Et aufquclles on metroit le feu aucc coton 
bouilly auec poudre.Mais ie vous vueil faire congnoiftre la fapon 
comme ils ordonnoyent leur affaire. Premiercmét ils faifoyenc 
eledlio de la fable ou hiftoire qu’ils vouloyét repreféter. Et pour 
la demonftrer ils fâifoyct quatre, fix, ou huit figures, & les elten- 
doyent en largeur pour monftrer & dôner côgnoiffance de leur 
fable ou hiftoire. Pour laquelle repreféter ilscôpaflbyécdebois 
vn portrait d'effigie» luy faifantbras & iâbcsauec du plâtre. Puis 
après le veftoyent de gros drap de lin. E t l'auoir accômodé ainfi 
qu’il leur fcmbloit le mieux, mettant les compofitions des vafês 
les vues fur les autres, en venoyér à drefter vnc quâtité de la haul- 
teur de trente ou quarâte braflcs.Et ayant le tout patnt de ébclly, 
adaptoyent au demis deux ou trois milles fulécs, les vues prenâs 
leurvilceau Ciel & les autres en tcïre. Parmy lcsfulécseftoycc 
poféesles figures, dans la bouche defquclles on mettoit ligues à 
feu longues de deux ou trois braffes, ou tropes qui gertoyent les 
boulets ordonnez de lafaçô que ic vous ay dit cy; deffus.Et votis 
aflcure qu’c telle fap ô on pourroit grâdcmétrntcreftcrceuSqûi 
eritreprendroÿen t de faire defcce fur les murailles quâd on vculc 
-faire baterie. Car outre la beauté, ces fufccs vôt tournoyât & ne 
4oc plu ftoft finées,que cinq ou fix autres vienne t à naiftre.D’auâ- 
tageils côpofbyent pour embrafer tout à vn inftat dix ou douze 
châdelles d’vnc poudre faitte aucc tourmentine, racines de pin, 

-ptoix nauale, poudre à canô & de l’auricr.Er pour côclure,ils mec 
toyët feu aucc cotô bouilly auec vinaigre, foufre, & falpetre. Or 
de toutes ces feftcs& triôphes n’cftpPde mémoire en l’Italie, 
fors qu’à Rome au chafteau fâint Ange, lors qu’on vient créer ou 
xoronner le papc.Mais ils font cftédre par tout le chafteau cefte 
compofitiondefeu,ordônât en tous les carneaux deux fâternes y . 
faites de papier, pofées fur vii rond de terre , ayât la chacune vne 
châdellc de fuifpour cfclairerJa nuit.Et pour la diftâce de la veuë 
vous appercèurei la blanchcurit très reluyfàntc, que c’cftplai* 
fit indicible de la contempler. Apres que les chandelles font 
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allumécSjOn fait charger vn grad nombtc de pièces d’artilleries; 
& leur fàiton tirer à deux fois en l’air boulets de feu, fait comme 
ceux que ie vousay dityqui fe mettent dans les trompes.Ec vous 
aduertis qti’eftari* en l’ajr «, apres auoir rendu vrt fcü excedant 
dairté vné clVoîllc j ils vicnent à fe rôpre. Et cela fait on fe prend! 
à cirer pluficurs fblèés,lôguesd’vn pié,le(quclle$ ne font pluftoft 
en l’airi q la chacune d“ellcs,fûrlé point qu'elle veut fineftenvict 
■à rendre fix ou huit. Encorcs fcftudient ils à faire trompes y teiP 
quelles ils font pofer fur lafortîmirédu cKaftéàuôti l'ageeft atta- 
ché à 1 arbre de l’enieigrie , là üii eft pofée la formé d* taie grande 
eftoille,fur laquelle font iëmées fufées en grande quantiré,& les 
armes dü Pàpe, Tellement que le'toUt Vfcntà P embrafér.Ef quâd 
l’artillerie, les fùfécs, trompes , & boulets ont tiré, ônapperçüit 
autre choie que fumée & feu , tellement que celit fine ptefigtirè 
proprement le feu infernal. Vous aflurancdç n’aüoif Onques veà 
choie plus finguliere ne plus digne d’admiration. Vj!' -'.- 



■ Du if en qui consomme & ne rend point de cendres , beaucoup plus t 
tri. puijfint qurtont autres duquel on dit ejlre forgeron le r.‘ , 

• gr and fils deiVedusj\M .chap. «ai.kjl : yj 

: A Yantdifcouruauccmapcrite&foiblebarqucpartouteslcs 
Iilcs delà profô ndc & fpacicufemtï ; pour vbus fçaubir dc- 
uiier de cous les exercices du feu materiel , ie me fuis tellement 
conduit auec l’aide de Dieu y que ie fuis tirriué au port & fin ter- 
minée de mon voyage. Au moyen de quoy cong&oifiàntdciHC 
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vous fçauoir bailler les moyens de pafler plus outre, i’auoye pro- 
pofé de haùfer les voillcs & getter les ancres dedans l’eau pour a r 
uoir Incommodité de fouir du repos de manauig*tion.Lorsque 
ie fuz aducrty par mon maiftre pilote , que i’eufle auant que de Ç- 
jcedrcàtegardcr derrière, pour cpgnpiftre fi iemc poùrroyc aui- 
ferd’auoirmis en oubly de vous môftrcr quelques lieux par ani- 
maduertcnce. Parquoy défirent fatisfaire à fon vouloir, me vint 
foudainement en mémoire la ruine cuUànte &afpre que le puifi- 
fant feu d’amour auoit feite,nQmcn lointain païs,ains dedûs moa 
cftomachil'iudirpiofition duquel me fait facilement congnoiftre 
qü’autrefeu n’approche en rien , l’ardeur dc celuy d’amour, les 
fcintilles & viües flambés duquel refidét côrinuellcmetcnmon 
cftomach. Encores que la vicillcflc & froideur me foient venu 
làifir. Pour raifon dequoyie fuis proüoqué en ce mien trauailde 
feu , de vous eferire plus tort de ccluy d'amour que des autres: at- 
tendu l’effet prochain & grande congnoiflance que i’en ay.Mais 
our auoir ptr$& pofitelrvifétrde rout mfrdcfir en chofe lointai- 
c:5i£jit corne ccluy qui voulût regarder au ciel, ne peut voir en 
uel lieu il pofe les pieds :ou côme ccluy qui penfant aux chofcs 
dautruy, vice à mettre en oubly ces propres affaires. Au moyen 
dequoy ayant defir de ne paflfer outre fans corriger mon erreur, 
&mëfmcmënt pour dôner à mon œiïiire plus ioVcufc fin que de 
{êôer au tailieudu bruit des canons, poudre & falpetre,qui (cnl- 
)îent efire beaucoup plus afpre à nommer que n’eft le feu amou- 
eux,c[uî eftintolcrable& peu agréable à ccluy qui par experiécc 
e fent. Attendu que fa force excedc toute autre chofe, & fe peut 
i inon jugement accomparer au feu qu’on affleure de trouùcràu 
fond d’enfer osrdôné pour le dernier fuppjice des âmes damnées: 
&ccfie telle confdtmitôfe dcijnôrrftre facilement poureflre 1 vn 
& l’autre fpiritucls. !Car>fi en Tvn les anlesfpn affligées & defef- 
perées pour auoir perdii là gîacc- pour leurs pechez, Enlautre 
pour le defir d aquerir cequ’bn pretéd*nb n feulemétl'ameiains 
ie ccxrpsvicnt à eftrç tormcntc. Parquoy fi ce feu d'amour vient 
a excéder ocfiiiy dcsicnfêrs^ ©n ne me (çàuroitnicr droittément 
qu’iLuciûrpafleicfcu cj|crocntnl,&lés autres coropofez par arti- 
[n r ‘ 
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ficc:& (încmcfcauroicon nicrque^oâd vne lôurcc procédé de 
chofe excedant en noblcflc I'àiitre, que Peffetncfôitaècôpagné 
de dignité plus grandc.Parquoy il ne fault doubtCr que ce fcü né 
foit fpiritucl,& que a&uellementilrtfcfbitdugéauec lafubftanee 
du cœur , au lac de l'entédcmcnr 3 fi que ceux qui en ont côgrf6irt 
fanccTaiirat en réputation grade : & itfCfiriernEtfes poètes Vbü-* 
lantdcmonftrcr fous voille de poëfic,fes effets admirables, l'otot 
figuré en forme d’vn dieu ieunc, nud, & portant acfles & triom- 
phant fur vn chariot de feu inextinguible , ayâhtf Parc en itiairi Sè 
quantité de fagettes au cofté,lc nommant Cupî^^uPficJrcpre 3 
fente autre chofe à mon jugement forsvn penferconfce l «ÿ& irrt^ 
primé en la congnoiflàncc de ce qu'on defire. Si que fbüiiente£ 
fois noftre efprit peu rufé&aueuglé deIaraifon,vïéntà.fcliiifïCf 
engluer & prendre de la beauté , otrdcfir de poffeder la chofc ay- 
mce. Et fi par cas forttntec qii’on à en péHfec Vicnéd 1 fiiccédë^ 
a bien, ils viennent aufli à dire qu amour éft àü cicljàÿünt pris fort 
origine & naiflànce de Vtilcan & Venu^- Etfi onaopinionqui 
faitencores refidcnce en terre accompagné de la gentillcflc Si 
particuliereeledibn de la clarté qui fait côpagnieà Ceux qui {ont 
douez de beau réfingtfliéré, laquelle cftioudoit eftré communé- 
ment accompagnée dés chaifnës qüiprocedent du regard dé là 
chofe aymée,fignifiantles grâces, vertus, bcmeftetez & mignar- 
des careflcs, desquelles on ne fe nourrit feulcmct,ains accroît on • 
rcxperience,qui àla fin fe côuertit en feu, lequel brûle &deuore 
d’autant plus qu’on vient à le charger des chofes fufdittcs. Aucu- 
nes defquelles font plus faciles à embrafer que fbufre : corne cel- 
les qui non feulement ont puifTance de faire ce feu irréparable 
puifîànt& grand,ainsdelemultipliëtik rendre fcmblablé àvne 
perte contagicufe , tellement qü^j^feulemcnt fansauoir ref 
pc(rt àla fàgeflè, force & ricbc#c>U^!loys & Empereurs, ains les 
animaux irraifonnables,tantterlrrtres qu'aquatiques en vien- 
nent à eftre infc&ez.Parquoy on cognoift facilement que la puif 
fànce de ce petit dieu pharetré,defcend du ciel pour influer fur 
toute chofc naturelle viuante. Et encores fait on doute que fon * 
pouuoir f crtçnd iufques deflus les plancttes , fi que pour n’auois . 
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pouuoir de fçauoir çongnoiftrc comme il le conuert it en ardete 
paffion de coeur , vn chacun vient à le nommer le feu amoureux. 
A quoy nous ne voulons contrarier , ains le voulons delailïêr en 
l’cftat auquel il, a elle fi longuement maintenu. Et fi ie ne vous ay 
peu mieux donner côgnoiffance de fa nature & côdirion,ic vous 
fupplie de vouloir reccuoir & accepter pour aggrcable mon bon 
vouloir & vous prendre garde de fa pratiqué & de fes inftrumés, 
tout ainfi comme i’ay fait des autres,non pas que pourexemple 
fuçcedc $c auenu en moy,ie vous en puiffe donner quelque noti- 
ce. Car c’cft vne mer trop large.& rit pleine d'innumerables fc ri- 
der s, qu'il eft difficile depouuoir faire defeenteau port du repos 
qu o dcfirc:& c(l neceflâirc à vn chacun d'auoir là propre barque 
acompagnée des inftrumens appropriez pour nauiger,au lieu, là 
ou par fort ou,engin eilant arriué on ttouuc les ardentes fournai- 
ses des fufions les louflers, marteaux & enclumes, lefqucls ne li- 
gnifie autre chofc qu’altcrcanons,ialouficSjCraintcs,& plufieurs 
çyrres effets pleine djpnnuy &; fafeheufe amertume. Et lelqucls 
citant ioints & bandez par enfcmble, ont pouuoir de rendre 
embrafees les cruelles flammcs,dcfqucllcs peut porter affeurc & 
clair tcfiooignagc ccluy qui les a çfprouuécs,oua defir de les ap- 
prouucr.Qm fera caufe pour le peu d'enuie que i* ay deluy tenir 
C&mp3gnie,quc ic mettray fin à celle oeuure. ; , 

no JiOiqDi iiiiSfîûrii^i'uiii ihinortaran no »î! )ur.loL c eâlipai;^ izh 
3 iotJvbv?> 'Jind i00t.3l.11: cta Jirrjir' xtin a;.' *ur»;fbntn: '•'si 



y a 


qiu'.ïûuoîït u'ji oooft 

oüy é oîdslo’rrol oiLa-. 

-iTnioufienêl înom:!. 
zol inicçinryîoqcnH J. 
no eorjpiuupr.X 




ii.\ PE U PI ROT ECU NIE, 

o y art dv f bv« 

1 -■* 


jrtn.. 


l * 



Jv „ XX 

\ A 


1 


1 

\ 


\ < 








